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WINNIPEG, Man. NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Des électio 
en Belgique le 1er avril 


BRUXELLES -— Les élections belges, qui auront probable- 
le ler avril, d'aprés une déclaration du ministre de l'In- 
Glabbeke, apporteront vraisemblablement de grands 
seulement dans la force numérique des différents 

mais aussi dans toute la structure de la vie politique belge. 
ent du Parti social chré.-2— ———— 
Schrijver, a dé- 
assemblée à Aalst 


ent lieu 


térieur, Var 
gement 


à 1€ 


Nouveau programme 


are de e rl 
es ise à remporter la! _ On ne peut guère doute que la 
1 ‘ politique vigoureuse et le pro- 
ajorité pou | seul, “Un parti . ; 
: pps ge LÉ gramme progressif du Parti so- 
doit étre prêt et apte, a-t-il dit, à ® 
prendre la responsabilité du gou- cial chrétien attireront des élec- 
vernement et à assurer l'exerci- teurs qui ne votalent pas_ pou 
rl pe gene l'ancien parti catholique. 11 s'a- 
e de l'au é par sa propre! . à » 
sance. L'expérience dénon g£it de savoir combien d'ancienr 
a US sens électeurs du parti catholique ap- 
e aue regime pariementaire Ti £ 
is puieront la nouvelle Union dé- 
onne mieux dans les pays > : . : 
DU, ” | mocratique (U.D.B.), qui théori- 
comme les pays anglo-saxons, 
D à « quement veut devenir un parti 
grandes partis ou de fortes s 
du CEE, R semblable au parti travaiiliste 
s de partis peuvent al- , : | 
aps a anglais, réunissant les démocra- | 
vement diriger le gouver- ù { 
10 € * tes-progressistes des milieux ca- 
nent et le critiquer dans l'op- ? ‘ali | 
tholiques, libéraux et socialistes, 
é mais qui de fait comprend pres- 
Il a prédit que le futur gouver- 


nent 


[Suite à la septième page] 
era formé soit du Parti! il 
chrétien seulement, soit 
oalition de la gauche, et 


On veut abolir 
communistes remplace- 


raier les libéraux comme troi- les appels au 
sième parti important de Belgi- Consazil prive 


que, 
OTTAWA 


cial 


d'une € 


que Îles 


— On apprend que 


25 ans de prétrise 
ou en juillet prochain, la cause du | 


De | gouvernement fédéral qui veut| x 
faire reconnaître son droit d'abo- | de St-Boniface, entre autres M. 


msn Un. LE GENERAL CRERAR À ST-BONIFACE 
ns auront lieu = — 


h On voit sur cette photo le général H. D. G. Crerar, Commandant de la première armée cana- | 
le comité judiciaire du Conseil! ijsnne, qui signe le registre des visiteurs à l'Archevêché de St-Bonifate. S, Exc. Mgr G. Cabana lolic Education Association, ces | ques et démocratiques, et que ces 
privé entendra à Londres, en JUIN | et avec le Général. C'est après une réception à l'Hôtel de ville de St-Boniface, dimanche, que le deux associations ayant comme écoles séparées sont créées par 
Général Crerar se rendit à l’Archevêché où il rencontra Son Excellence sat les membres du clergé | 


La Liberté ot le Patriote est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


L ’ 


| 


| 
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l'abbé E. Rocan, ancien secrétaire de Mgr Taché. 


lir, sans le consentement des pro- F4 

| vinces, les appels au Conseil pri- 

vé en matière civile, On sait que 

| les appels en matière criminelle | 

| ont été abolis il y a plusieurs an-| et 
| 


L’archevêque 
la situation 


| nées. 
| En 1940, la Cour suprême du 
| Canada reconnut ce droit au gou- | 

vernement fédéral, mais certaines 


puis, l'audition de la cause a été| 
| différée à la demande de quelques 
| provinces qui demandaient plus 
| de temps pour permettre à leurs 


attitude amicale vis-à-vis de l'E- 
glise, Le parti du peuple admet 
ouvertement son affiliation au 
christianisme, et son chef, le Dr 


demon RE: PO Léopold Figl, qui est chancelier 
gs CR : ’ depuis la victoire de son parti 
Me Aimé Geoffrion, CR, de! Aux dernières élections, manifes- 


Montréal, procureur du gouver- 
nement fédéral, a fait inscrire la 
cause pour la session d'été du 
Conseil privé, assure-t-on, 

Cette question a été soumise à 
Le R. P: Stanley Baderski, | l'attention du comité de coordina- 
O.M.I,, curé de Melville, Sask,,| tion de la conférence fédérale- 
célébrait récemment le vingt-| provinciale, mais de façon géné- 
cinquième anniversaire de son|rale, les premiers ministres n’ont 
ardination sacerdotale, Le R. P.! pas fait connaître leurs vues. 
Baderski fit ses études au Junio- ef CT SN ARE NEV INR 


ta au cours de la campagne élec- 
torale sa fidélité aux principes 
catholiques, 

Bienveillance envers l'Eglise 

Les social-démocrates de Salz- 
bourg eussi ont montré beaucoup 
de bienveillance envers l'Eglise. 
Mgr Rohracher, au cours de lon- 
gues conversations avec leurs 
|chefs, a pu se rendre compte 
qu'ils s'entendaient parfaitement 


rat de la Ste-Famille à St- Nouveau diocèse dans  |:5r deux points essentiels: 1) 
{l'instruction religieuse obligatoi- 


Boniface. 11 fut ordonné à Ed- le district de Kamloops 
re dans toutes les écoles primai- 


monton, Alta, puis pendant dix 
ans il fit du ministère en Europe,, OTTAWA — Mgr Ildebrando|res et secondaires, avec le droit 
et revint au Canada en 1930, li | Antoniutti, délégué apostolique | d'exemption si les parents le dé- 
fut alors nommé curé de la pa-|au Canada, a annoncé la création | sirent; 2) l'égalité du mariage ci- 
roisse de Holy Ghost, à Winni- | par le pape d'un nouveau diocè-| vil et du mariage religieux, à la 
peg, et l'an dernier on lui confia |se catholique dans le district de | seule condition que les mariages 
la cure de la paroisse St-Henri,|Kan.'oops, en Colombie Britan-| religieux soient enregistrés par 
Melville, Sask, nique. | les autorités civiles. 
pores NRA EEE "ORNE Le siège en sera situé à Kam- Les communistes et l'Eglise 
Un hommage au Portugal l°0Ps. Le diocèse comprendra une! Quoique les soclal-démocrates 
| population de 14,000 âmes. La | ajent déclaré qu'ils ne prendront 
nomination d'un évêque sera fai- | aucune part à quelque sorte de 
|te plus tard. ‘“‘kulturkampf'' que ce soit, les 
x ï communistes semblent avoir con- 
LES E.-U. PRETENT 25 servé leur haine traditionnelle 
MILLIONS A LA GRECE {de l'Eglise catholique. Ils accu- 
WASHINGTON — La Grèce a} sent les évêques autrichiens d'a- 
dbtenu un prêt de 25,000,000 des | voir incité les catholiques à vo- 
| Etats-Unis avec  l'annotation | ter pour l'Anschluss avec l’Alle- 
| qu'elle doit procéder incessam- | magne, en 1938. Leur propagan- 
ment à son relèvement économi-! de fut particulièrement intense 
que et politique si elle veut comp- | pendant la campagne électorale, 


ter sur d'autres faveurs du genre. | et surtout à Vienne. De plus elle 


de 


LONDRES—Dans une émis- 
sion destinée au Portugal, S. 
E, le Cardinal Bernard Grif- 
fin, archevêque de Westmin- 
ster, à rendu hommage à l'in- 
fluence pacifique de ce pays en 
Europe et a demandé aux Por- 
tugais d'implorer le secours 
de Dieu et de la T. Ste Vierge 
pour le rétablissement de la 
justice, de la vérité et de la 
charité, 


La province de Québec 
est citée en exemple 


L'ancien ministre de la Santé de l'Ontario fait l'éloge de la province de Québec. 


MONTREAL “Dans le domaine de la médecine préventive et de l'hygiène publi- 
que, les progrès qu'a accomplis la province de Québec, au cours de ces dernières années, 
méritent d'être signalés et c'est ici que je suis venu me renseigner sur le fonctionnement 
des unités sanitaires permanentes quand il s’est agi d'établir un pareil système dans la 
province d'Ontario. Certes, j'aurais pu aller puiser mes renseignements ailleurs, mais je 


suis convaincu que je n'aurais pu trouver mieux.” Voilà la déclaration que faisait, la se-| 


maine derniere, au Cercle Universitaire, à l'issue d’un déjeuner qui réunissait les mem- 
Bmniemenremmnenstnmnmmente one 


bres de la Commission d'hygiène 
de la ville de Montréal, l'hon Per. : $ 1! 
bi ue t nt geusement commenté le travail , 
4 à. Fig 4 à aps mue qu'accomplit le Dr Jean Grégoi- Le Canada n'a pu 
aire a 1a lans 1e goL r- le 2! Le x L . QI . pe 
avr N'et Ro re, sous-ministre provincial de la| réussir a se faire élire 


. santé, avec lequel il a visité, l'été | 
rtement d'hygiè- 


recteur du 


1epi 24 £ : n " ral . 
Sert Ne E ale de VU dernie:, les unités sanitaires de LONDRES -—- L'Organisation 
> a Li aecine soc le © S : . 2 "in # : p 
niversité 34 Gi » done deu plusieurs districts du bas de Qué-| des Nations Unies a constitué ses 
: L' doest 2e Dr l bec et de la péninsule gaspésien- | principaux organes. Le tout-puis- 
L'hon + Vivi opt sue À 16.17€ |sant Conseil de sécurité a été élu 
Éd Se L'oeuvre à entreprendre jsamedi dernier. Le Canada qui 
De très dDÉihes à | vu er” 4 Le nouveau directeur du dé-|devait y être selon tous les pro- 
es très élogieuses à adresse du Ci 0 DS ° Es 
Dr Adélard Groulx, le directeur | Partement de santé et de médeci-|nostics s'est effacé en faveur de 
du service de santé de la v ille de ne sociale de McGill a déclaré Sn gnaarçsd D grande ‘1 
CETTE DT dés > gouv six membres non permanents. * 
Montréal, qu'il a félicité pour le que le: gouvernements, dans le, > 


passé, ont dépensé plus d'argent | fallait les deux tiers des votes; 
pour la construction des routes |8u Premier scrutin cinq pays fu- 
que pour t d’un|rent élus: Brésil, 47 votes; Egyp- 


l'établissem | in 
système adéquat de jh ecinelte et Mexique, 45; Pologne, 39, 


très beau travail que son dépar- 
accomplit au cours des 
années, à Montréal, 


aerrmeres 


NOMME COMMANDEUR 


m leré 1 tiflinurté à ’ 
algré les difficultés nombreu . t Holland 37. Le C d t 
: dé do à * (Suite à la deuxième e es RONSNGE, 97. ue. VERAUS US 
ées de la guerre et de la pé- : 4. x page) 33 votes, et l'Australie, 28. Un 
Î personnel : 0 et yééatieé " é M fut “hoi- 
; ads À . LE SENATEUR GOUIN deuxième vote fut pris pour choi 
Au cours des quelques beè- eee Isir entre les deux Dominions: 


evues que j'ai eues avec {l'Australie eut 27 voix et le Ca- 


es € 
e Dr Groulx, dit-il, j'ai pu me OTTAWA—M. Léon-Mercier nada 23. Alors M. Saint-Laurent 
-ompte que la ville de Gouin, sénateur, a été nommé [déclara que le Canada se retirait 

tréal possède en la personne |samedi dernier, commandeur del!en faveur de l'Australie, La Po-| 

e lirecteur du service de l'Ordre Vénérable de l'Hôpital | logne, le Brésil et l'Australie sont 
anté un homme très qualifié qui Saint-Jean-de-Jérusalem par lelélus pouf deux ans, et les trois 
a mené à bien la délicate tâche | gouverneur général, qui est lelautres pour un an, l'élection des 


chevalier-commandeur de cet or-|membres non permanents devant 
dre au Canada. se faire par roulement, 


on lui a confiée 
Le Dr Vivian à aussi avanta- 


IuU 


sion et Ottawa décida de soumet-| sance religieuse, l'archevêque fit remarquer que les pri 
tre l'affaire au Conseil privé. De-| bartis politiques, à l'exception des communistes, conservent une| 


| 

Une offre de $500. pour 
remplacer |’ ’O Canada” 
TORONTO — L'hon. Russell T. 


Kelley, le nouveau ministre de la 
Santé d'Ontario, a offert la som- 


de Salrhourg 
en Autriche 


ROME — Mgr Andreas Rohracher de Salzbourg, actuelle-|,;,e de $500 à quiconque pourra 
| : | L è 

ment en visite à Rome, dans une entrevue exclusive à CIP, donna | présenter un chant pour rempla- 
provinces contestèrent cette déci- | ses impressions sur la situation en Autriche. Parjant de la renais-|cer l'O Canada comme hymne] 


ncipaux | national du Canada. 
M. Kelley a fait cette offre dans 
| un discours qu'il prononçait à un 
REA | banquet de la Fédération de l'A- 
ne se confinait pas seulement à | culture d'Ontario, dont il est 
la dénonciation. La ration de | le secrétaire dans le comté de 
viande fut augmentée dans la Z0-| Wentworth. Le ministre dit qu'il 
ne russe au cours de la période | £;,;{ trouver un nouveau thème 
précédant les élections, et les! mine premier pas pour “rem- 
Communistes consacrèrent une plir le plus grand besoin de ce 
bonne partie de leurs fonds à res- pays: un esprit national véritable- 
taurer l'église de Saint-Etienne. ment éénadien”. 
Avenir de l'Autriche L'esprit canadien, dit-il, peut 

Au sujet de l'avenir de l'Au-|se développer si lés Canadiens se 
Itriche, Mgr Rohracher exprima | livraésit.à des «activités sociales 
| l'opinion qu'il faudra trouver un|et à des sports nationaux plutôt 
moyen d'assurer la coopération | que d'en emprunter aux pays é- 
des Etats du Danube qui faisaient | trangers. Le ministre croit égale- 
autrefois partie de l'Empire aus-| ment qu'une route nationale de 
tro-hongrois. Il croit que cela! Halifax à Vancouver contribue- 
pourra se faire sous forme d'une | rait beaucoup à améliorer les re- 
fédération politique ou économi- | lations entre les Canadiens de dif- 
que. férentes parties du pays. 


Démenti aux accusations 
russes contre le Vatican 


| CITE DU VATICAN-L'organe officiel Osservatore Romano | 
affirmait lundi que le journal soviétique Pravda ‘ment’ lorsqu'il 
accuse le Vatican d'avoir défendu les puissances de l’Axe pendant | 
toute la guerre, L'Osservatore Romano consacre une colonne en- 
tière à réfuter, point par point, les accusations publiées dans l'or- 
| gane officiel du parti communis-* 
te russe. |tions de Pravda, l'organe du Va- 
“Nous défions Pravda de Pu-\tican écrit: ‘Le Saint-Père a 
blier des dates et des textes” |{5ujours traité le socialisme 
pour prouver ses accusations, é- marxiste franchement chaque 
crit l'organe du Vatican. {fois qu'il a senti la nécessité de 
|  L'Osservatore Romano réfute dénoncer le matérialisme et la 
toutes les accusations soviétiques | haine contre le catholicisme.’ 
d'après lesquelles le Vatican au- Le journal du Vatican com- 
rait défendu l'Italie fasciste, l’Al-|mence chaque paragraphe de son 
lemagne nazie et le Japon pen- démenti en disant: ‘“Pravda 
dant la deuxième guerre mon- ment”. | 
| diale. . | L'article soutient que le pape| 
| L'organe catholique a aussi n’a jamais demandé aux catho- | 
nié que le Saint-Père le Pape ait |liques de se soumettre à Hitler 
demandé la libération des crimi- mais rappelle au contraire qu'il 
nels de guerre et le journal fait a dénoncé le nazisme dans une} 
une distinction entre les crimi-/encyclique. | 
nels de guerre et les prisonniers L'Osservatore Romano nie] 
politiques. à que le Vatican ait participé à la | 
“Sa Sainteté le Pape, écrit Préparation de la guerre civile 


l'Osservatore Romano, demande €n Espagne. 
que les prisonniers politiques 


soient traités en hommes même H 
s'ils ont été vaincus.” Un orateur anglais | 


Faisant allusion aux accusa-| dénonce le fanatisme | 


| 


VANCOUVER — Le principal| 
de l'Ecole normale de Vancouver, 
| M. E. À. Lord, a accusé les pro- 
| vinces d'Ontario et de Colombie- 
Britannique d'intolérance raciale. 
Adressant la parole au cours d'uu 


Le R. P. D. Laberge, 
préfet apostolique 


OTTAWA — Mgr Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada, 
a annoncé lundi la nomination| diner offert par un club social de 
par le pape du Père Damase La-| Vancouver, M. Lord dit qu'il a lu} 
berge, de Montréal, supérieur | dans les journaux plus de lettres | 
provincial des Pères Francis-!acerbes contre les Canadiens 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 18 JANVIER 1946 


|se d'Education. 


du Canada 


| ment de 1941, révèle le Bureau 
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tion publique en Ontario. 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Les catholiques d’Ontario réclament 
plus de justice pour leurs écoles 


(Trois mémoires sont présentés à la Commission royale qui enquête sur l'Instruc- 


TORONTO--Le rajustement des revenus des taxes et des octrois, de manière que les 


tion publique d'Ontario. 


létudiants des écoles séparées aient des ‘‘avantages éducatifs égaux’ dans la province, 
lest demandé dans trois mémoires prepares et présentés à la commission royale d'instruc- 


Des protestations contre les “inégalités” du système actuel d'allocations de revenus 


aux écoles séparées, sont faites dans les documents préparés 


lo) par le Conseil ontarien 


d'éducation catholique; 20) la Commission scolaire séparée de Toronto et de la banlieueg 
30) la Commission des 01e X—— © x "  —_—— 


séparées de Windsor, 
Conseil ontarien 


Le mémoire du Conseil onta- 
rien d'éducation catholique fut 
présenté à la Commission royaie 
instituée pour faire enquête et 
rapport sur le système d'ensei- 
gnement provincial, par Me T.-N. 
Phelen, de Toronto, et par Me 
Gaston Vincent, avocat d'Otta- 
wa, et l’un des vice-présidents de 
l'Association canadienne-françai- | 


Catholie Teachers Association. 
Résumé 

Voici un résumé du mémoire 
du Conseil ontarien d'éducation 
catholique qui démontre tout 
{d'abord le principe d'égalité dans 
l'enseignement, Puis, l’on fait re- 
marquer que les écoles séparées 
représentent un droit minoritai- | 
re et non pas un privilège accor- 
dé aux catholiques 
| Le mémoire fait remarquer | 

Le Conseil ontarien d'éduca-|que les parents, et non pas l'état | 
tion catholique se compose de sont les éducateurs naturels de| 
représentants de l'Association |l’enfant. 11 souligne ensuite que 
d'Education et de l'English Cath-|les écoles séparées sont publi- 


membres les contribuables des |les droits de la conscience, 


écoles séparées de la té saes LP man PRE 
Argentine et l'Irlande 


d'Ontario. 
Pour les fins de l'exposé du- gardent leur 
indépendance 


dit mémoire, le Conseil onta- 
rien d'éducation catholique est 
WASHINGTON —— L'Argenti- 
ne et l'Irlande ont ignoré les re-| 


le porte-parole autorisé de la 
Separate Schools Trustees' As- 
sociation de l'Association des ° | 
À quêtes des Alliés, demandant de | 
Commissaires des écoles bilin- [renvoyer en Allemagne les mil- 
{liers d’espions nazis qui se trou- 
|vent encore dans ces deux pays. 


gues, de l'Association de l'En- 
seignement Français de l'Onta- 
|C'est ce que le secrétaire d'Etat | 
ladjoint, Dean Acheson, vient de 
|révéler, Il a ajouté que les puis-| 
|sances alliées maintiennent une 
pression constante sur les deux | 
pays pour qu'ils coopèrent au ra- 
patriement des Allemands indé- 
sirables. Les autres nations neu- 
tres ont accepté d'expulser les 
espions nazis ou les ont déjà ra- 
patriés. Acheson a dit que l’am- 
|bassade américaine à Buenos- 
Ayres a demandé, à trois repri- 
ses en une même semaine, au 
gouvernement argentin de cueil- 
lir les Allemands indésirables et 
de les déporter, mais le gouver- 
nement argentin n'a pas bougé, 
L'Irlande n'a pas plus répondu 
là la requête des Alliés. Les pays 
qui se sont rendus à cette requé- 
te sont l'Afghanistan, l'Espagne, 
le Portugal, la Suisse et la Suè- 
de. 


Le diocèse de 
Montréal a dépassé 
son objectif 


MONTREAL — M. Raymond 
Denis, président du comité de 
souscription pour Radio-Ouest 
française, annonce les résultats 
définitifs de la souscription 
dans le diocèse de Montréal, 

L'objectif était de $50,000 et 
la souscription a atteint tout 
près de $74,000. En voici le dé- 
tail par groupes: 

Paroisses de la ville de Mont- 
réal, sous la présidence de M. 
G. Messier: objectif, S$29,000; 
chiffre atteint, $41,053.05; pro- 
portion, 141%. 

Section des noms réservés, 
sous la présidence de M. Léo 
Bernier: objectif, 810,000; chif- 
fre atteint, $15,643; proportion, 
156%. 

Paroisses de la banlieue de 
Montréal: objectif, 87,400; chif- 
fre atteint, $11,186.93; propor- 
tion, 151%, 

Communautés religieuses et 
collèges: objectif, $3,600; chif- 
fre atteint, 56,010; proportion, 
1697. 

Le total de la souscription est 
donc de $73,892.98. Les auxiliai- 
res auraient voulu arriver au 
chiffre de S75,000 et il ne man- 
que donc que $1,107.02 pour y 
parvenir, 

Une paroisse doit faire sa 
souscription le printemps pro- 
chain et tout laisse espérer que 
les 575,000 désirés seront sous- 
crits. 

M. Raymond Denis tient, au 
nom des groupes minoritaires 
des provinces de l'Ouest, à re- 
mercier sincèrement tous ses 
collaborateurs et les généreux 
souscripteurs, qui ont bien vou- 
lu répondre à l'appel qui leur 
fut adresse, 


Augmentation en 5 
ans de la population 


Décoration du Roi au 
R. P. C. Moreau, C.SS.R. 


Le R, P. Cecil Moreau, de l'or- 
dre des Rédemptoristes, qui fut 
pendant les quatre dernières an- 
inées le chapelain des militaires 
de l'église catholique romaine 
dans la marine canadienne, a re- 
çu la récompense de l'O.B.E,, et 
son nom figurait sur la liste des 
personnes décorées par le roi en 
1946. La citation était accompa- 
gnée de ces mots: ‘‘Pour son dé- 
vouement extrême en face de 


violent ennemi dans des navires- 


{sur mer”, Le Père Moreau est 


des militaires. 


{paroisse d'East Kildonan. 


Sous le titre de ‘L'Espagne 

de Franco se refuse à chanter”, 
! Le Nouvelliste publiait récem- 
| ment l’article éditorial suivant: 
“Lors de l’autre guerre et au 
Icours de celle-ci, les démocra- 
sant sur des sources d’information |ties—et la Russie était du nom- 
diverses, le Bureau établit à 12-|bre!—se battirent pour assurer 
119,000 la population canadienne | la liberté aux petites nations et 
en 1945, comparée à 11,506,655 en | Desrmetre aux petits peuples de 
1941. décider librement de leur ave- 

Voici comment se répartit la|nir. Mais, en 1945 et 1946, tout 
population par province, les chif-| Comme en 1918 et 1919, nom- 
fres de 1941 entre parenthèses: |breux sont les” motifs de croire! 


lle du Prince-Edouard, 92,000 | que tout cela a été vaine parole. | 


{ 

OTTAWA — La population du 
Canada a augmenté d'environ 
613,000 âmes depuis le recense-| 


| fédéral de la statistique. Se ba- 


cains au Canada, au poste de pré-| français que contre les ennemis 
fet apostolique de la mission de | du Canada. 
St-Joseph de l'Amazone, au Pé-| Le principal d'Ecole normale | 


rou. C'est aux Pères Franciscains | 
que cette mission a été confiée. 


Henry Ford 11 
est à l'honneur 


CHICAGO — Henry Ford II, 
président de la Ford Motor Co. 
qui n'est âgé que de 28 ans, aété| 
choisi comme le jeune homme le 
plus brillant des Etats-Unis en| 
1945. Il a été choisi par la Cham- | 
bre de Commerce des Etats-Unis. | 

Henry Ford II est un catholi- | 
que | 
Neuf autres jeunes gens, dont 
les âges varient de 21 à 35 ans, 
ont également été désignés par 
leette association 


dit qu'il a dirigé l'instruction de 
105 Canadiens japonais pour l’en- 
seignement et il les a jugés ‘’aus- 
si bons Canadiens que moi-mé- 
me”. 


Etroitesse 


M. Lord dit que l'Ontario et 
la Colombie-Britannique occu- 
pent un rang élevé sur la liste 
des provinces coupables d'étroi- 
tesse d'esprit dans leur traite- 
ment des minorités, Les en- 
fants, dit-il, devront apprendre 
à comprendre les autres nations 
et les autres nationalités, sinon, 
nous aurons une autre guerre 
dans 25 ans et le Canada servi- 
ra de champ de bataille. 


(95,047); Nouvelle-Ecosse, 621,900 |Ce furent les puissants qui au 
(577,962); Nouveau - Brunswick, [lendemain de l'autre grande 


468,000 (457,401); Québec, 3,561,-|&uerre, décidèrent des frontières 
000 (3,331,882); Ontario, 4,004,000 | des petites nations. Ils ne tinrent 
(3,787,655); Manitoba, 736,900 aucun compte des données histo- | 
(758,740); Saskatchewan, 845,000 |riques, des aspirations légitimes 
(895,992): Alberta, 826,000 (796,- de ces nations. Aussi le résultat 
169); Colombie-Britannique, 949,-|fut-il désastreux et, vingt-cinq 
000 (817,861); Yukon, 5,000 (4,-!ans plus tard, il menaçait de met-| 
914): les Territoires du Nord-|tre en péril toute notre civilisa- 
| Ouest, 12,000 (12,028). tion. 

“L'expérience de 1918 aura-t-| 
elle été vaine, en dépit de son 
|coût élevé? 

Droits des petits peuples 

“On a le droit de se le de- 
mander, Ignorons, pour le mo- 
ment, les tirades grandiloquen- 
tes des chefs d'Etat, les décla- 
rations évasives des diploma- 
tes, les contes à dormir debout 
des services de proparande et 


/ 


| LEGALITE DU MARIAGE 
RELIGIEUX NON RECONNUE 
VARSOVIE’ — Le conseil na- 
tional polonais à ratifié un décret 
| abolissant la légalité du mariage] 
| religieux et ordonnant la célébra- | 
| tion de tous les mariages devant 
les autorités civiles. Ce décret ne 
prohibe pas cependant les céré- 
monies religieuses du mariage. 


[présentement en Irlande où il grand 
{s'attend d'être nommé chapelain | l'Université du Manitoba. I} est 
Ile fils de M. et Mme Maurice 
Il était autrefois attaché à la | Gydé, de 186%, avenue Proven- 
Îcher, St-Boniface. 


Laissons l'Espagne se 
gouverner elle-même 


| temps en temps, 


rio et de l'Ontario English | Le consistoire du 


18 février sera l'un 


des plus importants 


TORONTO-—Dans une lettre 
pastorale lue du haut de la 
chaire dans toutes les églises 
catholiques de l'archidiocèese 
de Toronto, dimanche, S. Exce, 
Mgr James C, McGuigan, car- 
dinal désigné, déclare que le 
manque d'unité mondiale me- 
nace la civilisation. 

I dit, en outre, que le con- 
sistoire qui se déroulera au Va- 
tican le 18 février, et au cours 
duquel il sera lui-même in- 
vesti de la dignité cardinalice, 
peut s'avérer l'un des plus im- 
portants de l'histoire de l'E- 
glise et du monde. 

“Le monde éprouve plus que 
jamais, écrit-il, un besoin d'u- 
nité dont la carence menace 
la civilisation. 

“Ainsi que le dit le pape, on 
a tenté d'élaborer un système 
irréligieux de pensée, en de- 
hors de l'Eglise ou en opposi- 
tion avec elle, une unité bâtie 
sur la culture laïque et l'huma- 
nisme sécularisé, La tentative 
a abouti à un échec tragique, 
D'autres seront encore faites 
en dehors de l'Eglise ou en op= 
position avec elle, 

“L'Eglise ne se contente de 
répondre par une simple négns 
tion; elle réaffirme avec plus 
d'insistance que jamais sa pos 
sition au-dessus de tout natio- 
nalisme, conséquence de sa ca« 
tholicité.” 


Médecin à St-Pierre 


Le docteur Maurice Gydé, qui 


l'ennemi. Il s'est exposé au feu |3 recu son diplôme en médecine 
x x ÿ le 23 octobre dernier, vient de 
|torpilles et s'était acquis la ré-| s'établir à St-Pierre, Man., où il 
putation de ‘“padre combattant |exercera sa profession. 


Le docteur Gydé a passé avec 
succès ses examens à 


tenons-nous-en aux faits con- 
crets qui existent à l'heure ac- 
tuelle un peu dans tous les 
continents. Où respecte-t-on le 
droit des petits peuples à déci- 
der de leur avenir? Sous pré- 
texte de les avoir défendus 
contre l'Axe, on entend dispo- 


{Suite à la septième page] 


M, Spaak ne parle 
qu'en français à l'O.N.U. 


LONDRES Paul-Henri 
Spaak, ministre belge des Affai- 
res étrangères, a fait jusqu'ici 
preuve d'une grande habileté 
comme président de l'assemblée 
générale, Il semble connaître les 
règlements de la procédure par 
coeur et maintient l'ordre chez 
les délégués des 51 puissances, 

D'apparence, il ressemble à 
Winston Churchill, premier mi- 
nistre britannique du temps de 
guerre, Lorsque l'assemblée dis- 
cute un point litigieux, le prési- 
dent se tient droit dans sa chaise, 
les mains sur les genoux De 
il enléve ses 
verres pour les frotter. Lorsque 
son autorité coinnme président est 
mise en cause, il se penche sur 
la table et secoue la tête. 

Le Dr Spaak parle toujours en 
francais. 
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Je me suis 
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Cold Wave’ 


Oui, 
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procure une p 
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et faciles à mani 


e Confort 
e Idéal aussi 


e Votre pern 
e Satisfaction 


SUPREME 


LYONS SICK R 
Elgin et Sherbrook 


nouveau 


manente se donne en un clin d'oeil 
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COLD WAVE 


donné cette 
ente froide 


ce matin. 


“Charm Kurl Supreme 


qui se vend en boîte, la per- 
Cette. 
ient les mêmes ingrédients 


employés dans les salons de beauté, et vous 


ermanente “‘COLD WAVE" 


qui coûterait $10.00, $15.00 ou plus dans ces 


s. Elle vous donnera de jolies 
ulations à apparence naturelle 
er. 


Aussi facile que de vous peigner! 


pas de macigine, pas de chaleur 
ns et gros 

heveux d'enfants 

des mois et des mois 
ise de argent 


cneveux 
les € 


rera 


pour 
te 
ie votre 


gaan rem 


$ [EE 


Tél. 25 088 


boite contient 3 onces de solution 

Co ve” avc du Kuriium, 60 frisoirs, 60 
papiers de se pour rouler les bouts de cheveux, 
applicateur, neutralisant et tous les renseigne- 
Fe s Frocurez-vous une boite de 
m Kur! Supreme Cold Wave” aujourd'hui 


OOM SUPPLIES 
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Montgomery 
ANS Std qui vient de lui seb un SOU Ue de fleurs. 


[uns 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Allemagne, le feld- 
parle avec une fillette 


Les Caisses Écgulaires 
sont prospères 


MONTREAL “Les Caisses 
populaires de la province de Qué- 
bec sont très prospères’' écrit la 
revue mensuelle L'Actualité éco- 
nomique. ‘Dans le moment, l'ac 
tif global s'élève à plus de cent 
millions de dollars 


“Les Caisses populaires ont été 
fondées pour lutter contre les re- 
quins de la finance, poursuit la 
revue, c'était en 1895. A la suite 
d'une enquête dans ce domaine 
M 


à Ottawa Alphonse 

dins songea à établir un organis 
me propre à venir en aide à ses 
compatriotes L'idée première 


de notre grand Canadien francais 
fut de fonder un organisme capa- 
ble de fournir du crédit à bon 
marché ct à de bonnes condi- 
tions. Ce furent les Caisses po- 
pulaires. 

“Encourageons le mouvement 
de nos Caisses populaires, pour- 
suit la revue, Abandonnons cet 
esprit individualiste propre à no- 
tre race et rapprochons-nous les 
des autres par la coopéra- 
tion.” 


Byrnes, Bevin et Molotoy 
sont des fils du peuple 


WASHINGTON “Byrnes, 
Bevin et Molotov, les ministres 
des Affaires étrangères des trois 
grandes puissances, sont trois 
fils du people, écrit Albert Jen- 
kins dans le journal Labor de 
cette ville. Après les dernières 
guerres, c'était des aristocrates 
qui faisaient les traités de paix. 
Cette fois-ci, fils du 
peuple." 


ce sont des 
Byrnes 
“Le secrétaire d'Etat améri- 
cain James Byrnes est le fils d'un 
mécanicien travaillant dans une 
usine de chemin de fer, Il fit de 
la sténographie premier sta- 
ge qui le conduisit vers les hauts 
postes gouvernementaux 
Bevin 
“Ernest Bevin, 
est ie fils d'un ouvrier 


ra 


le 


d'Angleterre, 
Il travail- 


la d'abord sur une ferme, devint 
conducteur de tramway, puis 
chef d'unions ouvrières. Il est 
maintenant un second dans le 
gouvernement travailliste. 
Molotov 

“Pour étrange que la chose 
soit, écrit Jenkins, Molotov, de 
la Russie prolétarienne, a une 
origine moins humble que ses 


compagnons des démocraties oc- | 


cidentales. Ses parents sont de 
la classe moyenne. Toutefois, il 
fut un révolutionnaire profes- 
sionnel à l'âge de 15 ans 


Les pouvoirs 
du président 
seraient restreints 


PARIS-—Les pouvoirs dont est 
nanti le président de la quatriè- 
me république française seront 
sensiblement restreints si la com- 
mission constitutionnelle de l'As- 
semblée constituante réussit dans 
ses projets actuels 

Au cours d'une décision récen- 
te la commission a rejeté toute 
idée d'une élection du président 
par suffrage universel et Paris- 
Soir va jusqu'à dire que le rôle 
du président, tel que défini par 
la commission, sera comparable 
à celui d'un roi dans certaines 
monarchies constitutionnelles. 


% 


La commission a même recom- 
mandé que le président ne soit 
pas appelé à présider les réu- 


nions du cabinet, comme le fait 
De Gaulle en ce moment et com- 
me l'ont fait tous les chefs"ä' Etat 
dans le passé. 

Plusieurs observateurs 
çais prédisent une autre “crise 
vers le mois de mars prochain si 
la commission soumet à l'Assem- 


fran- 


blée ses idées présentes sur la 
présidence, 
Elles sont loin de concorder 


avec la conception que se fait| 


de Gaulle des fonctions qu'il 


remplit en ce Lmaeu, 
“ 


Desjar- ! 


1.15— Radio-lournai Î 
415—La Fiancée du | 


| 
| 600— Un 
{ 


415—La Chanson 
Française 
445—Un Homme et sun 


Commando 
445—Un Homme et son 
pêche 
6.40— Nouvelles 10.10 
‘ 
# 10.50 
CBFY, Verchères, P.Q. 


(Ondes courtes) MARDI 


cal 
5.15—-Radio-journa! 


DIMANCHE 20 JANV, | 
11.00—Airs d'opera | 


10.00—Airs d'operas | 
10.15—Musique de danse | 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions francaises et bilingues pour ls semaine du 
19 au 26 janvier 1946. 


CBK, Watrous, Sask. | 1 2 —Racio- journal t0-M pareuen 
1340 kles) mere ven 11 
danse s00-Yvan ! intrepide 
SAMEDI 19 2ANV LUNDI 21 JANY PFene sun 
10.30-—Les Voix du Pays 1! U3—Jeunesse durée 53%0Revue de l'ectus- 
12 15— Radio-Journat ILii=Quelles nouvelles tit. F m3 
520-La Bonne Chan. 1120—Æouvelles de 1à “ M e lé 
on BB mr 
1120-Céleste et 1135-1+ Re Rural "+ 
Valentun 41 58-— Signal-horair: . 
DIMANCHE 2 2ANv. |120—fue princpaie | ES DO 
16.30--Radio-Collége 12 She ee SE — va 7 
e 1e L FER isques préfères : st 
1106 der eten de la BE Pete D | 645 25 mrancee du 
Mttéraire de Ra- non er Los 100-Ceux quon aime 
dio-Canada 100 bless € arr. | 7.30—A travers les âges 
LUNDI 21 JANVY. | 15—Intermede Re et 
115—Radiv- tou: ua! 130-—Lettre à la Cana- | © 7  o4 A 
415—L2 Fiancée du dienne Det. dotu 
Commando 145—Chansonnettes - are ÿ À si 
445—Un Homme et son | 200—Le Music Hall + red de 
pech- 230—Les chers-d'ueu- | 19-10—Musique de danse 
640— Nouvelles vre de la musiaue 4 A der 
MARDI 22 JANVY. SLA (le des Aus! 1838 Orchestre 
119 Radi-uurnal 3.30— Radio-Collège EUDI 24 JANV 
4i5-—Ls Chanson rt M a Jet 2 “ 
Française ER TEA 1100—Jeunesse dorée 
te-C Jeunes r' 
445—Un Homisé et son! 439 PS 0-Collège. 11 13—Quelles nouvelles? 
430—Les cotes de la - 
péché. | bourse 11 30— Nouvelles 
6.40— Nouvelles | 445—En parcourant 11.59—Signai-horaire 
MERCREDI 21 ZANVY, l'horaire 1200—Rue principale 
500 Yvan l'intrepide. |1215—Radio-journal 


5.15—Radio-journal. 


Commando | 525--Sport 
445—Un Homme et sun 530—Revue de 
hé. l'actualité 
6. ouvelles 545-— Musique légère 


JEUDI 24 JANV, homme ei son | 1.15—Intermede 
115—#adio-journai Pèche 190—Lettre à la Cana- 
6.15 Métronole’ dienne 


6.50—Soiree Canadienne 
645—La Fiancée du 
Commando 


eché 
64 Mouvaiss 108—Orehestre et chant 30—Radio-Cvllège 
rer nés 130—-Le choc des idées 4.00—Radio-Collège 
VENDREDI 25 JANV,. 8.00—Piano 4 30--Les cotes de la 
1.15—Radio-journal 830—Qui suis-je? bourse 
415—La Fiancée du 9.00—Radio-jourral 445—En parcourant 


9.15-—CUauserie 

© 30— Orchestre 
1000 Musique de 
Musique de danse 
10.28-— Nouvelles 
Intermède 
10.35—Orchestre 

22 JANVY. 


2.30—Chefs-d'oeuvre 
30—Radio-College. 


8.00—Symphonie 
S.UU—Radio-journal 


430—Les cotes de la 
bourse 


1225-—Disques préférés, 
1230— Vers le soleil 

1245-—Le quart d'heure 
des virtuoses 

100—Extraité d'opéras 


145-—Chansonnettes 
2.00— Music-hall 
250--Chefs-d ve 
3 


ivre 


l'horaire 
500— Yvan l'intrepide 
5.15—Radio-journal 
5 25—Sport 
530—Revue de 


Yaz7 


l'actualiie 
545—Au roin du feu 
6.00—Un Homme et son 


her 1100—Jeunesse aoree Péché 
F1 00e Jaune drée |1115—Quelles nouvelies:| 6.15--Métropole 
11.15—Piano 11.30—Nouvelles 6.50—L thée ce de 
11.30—Nouvlies [1 —Le Réveil Kural} | cnenous 
1135—Le Reveil rural l —Signal-horaire 100—Les Talents de 
11.58—Signal-horaire | 12.00— Rue principale - ser ir ts 
12.00— Musique 15— Radio-;ourna)l 10—Taxi 13 
12.15—Radio-journal 12 Disques préférées 8.00—Radio-Théétre 
12.25— Intermède , 12.30— Vers le soleil 9.00—Radio-journal 
12 30 Musique 1245—Quart d'heure des! #15—L'ecole des Pa- 
r 2 VITtUL JA rents 
IST are 100—Dans un tour de! 945--Récital 
648 + et vaise 1UUU— Musique de jazz 
420% get ap 1.15—Intermède |10.10—Airs d'opércites 
. SE LA reed PS 1.30—Radio-Parents 10.28— Nouvelles. 
à ur 1€ MUSI-, 200—Les amis de l'art. 10.30—L'H/stoire ce la 


musique 


Jens SD Radio Collège. VENDREDI ?$ JANV. 
DRE 1.15—Radio-Collège 1100—Jeunesse dorée 
| 4.30- Cotes de la bourse ; nouvelles? 
6 00—Question naire | 445—En parcourant Nouvelles. 
6.30—Sports Extra | l'horaire | : vei re: 
845—L Heure Domini- 500— Yvan lintrepide | 11-35—Le réveil rural. 
cale Fe 18 è e 11 59-—Signal-horaire 
a 2 A 5.15—Radio-journal. 
7.00—Céleste et Valen-| 539 Revue 12.00—Rue principale 
a id tin x b45—Au Coin du feu 12.15—Radio-journal 
1.30—Ma, Chanson 600—Un Homme et son 5—Disques préférés 
8.00—Radio-journal Peche 12 Vers le soleil 
8.05—-Hocke) 6.15- Métropole 1245—Le quart d'heure 
9.30—Orchestre 630—A ceux oui des virtuoses 
1000—Musique de dan- reviennent. 100-Le Moulin de la 
se ‘ 700—Les secrets du Chanson. 
10.28—Nouvelle Dr Morhanges. 1.15—Intermède 
10.39—Orchestre 730—La Mine d'Or. 1.30—Lettre à la Cana- 


dienne 
1.45—Chansonnettes, 
2.00—Le music-hall. 


11.30— Récital de violon | 9.15—Causerie | 
11,45—Causerie 9.30—Airs populaires | 2,30—Chefs-d'oeuvre 
11.59—Signal-horaire 10.00— Musique de jazz. | 3.15—La Vie des qua- 
12.00--Causerie, 10.10—Musique légère. | tre 
12.15—Radio-journal 1028— Nouvelles | 3.30—Radio-Collège 
12.25—Intermede. 10.30—Orchestre. | 4.30—Cotes de la bourse 
12.30— Théâtre. MERCREDI 23 JANV. | 445—En parcourant 
1.30—Preparons l'avenir | 1100—Jeunesse doree l'horaire 
2.00—Musique. 1115—Quelles nouvelles?! 500—Yvan l'Intrépide 
2.30—Chansonnettes, 11.30— Nouvelles. 5.15—Radio-journal. 
00—Musiquez le Jazz. |1135-—Le Réveil Rural 5.25—Sport 
3.30—Radio-Collège 11.59—Signal-horaire. VA Ren se 
4.00— Adagio. 2.00 e principale, ‘actualité 
430—L'Heure Domini- | es never 1 545-Musique legere. 
cale. 1225— Disques préférés. | 6.00—Un Homme et 
5.00— Programme musi- | 12%0— Vers le soleil, | son Péché. 
cal, 1245—Le quart d'heure | 6.15—Métropole 
15—Radio-journal. des virtuoses, 6.30—Soirée canadienne 
50—Causerie 1.00—Le Moulin de ia 6.45—La Fiancée du 
545—Radio-College chanson Commando 
6.00--Le mot s'il vous 1.15—Interméde. | 7.00—Symphonie, 
plait 1.30—Lettre à la Cana-| 8.00—Studio G7 
630--Sercnade dienne 8.30—L'Heure de la 
7.00—Le Concours 145—Chansonnettes Vaise 
littéraire | 2.00—Musique-hall. | 9.00—Radio-journal. 
7.30—Ici l'on chante, | 930—Chefs-d'oeuvre 9.15—Chronique 
&8.00—Histoires de | 315—La Vie des Qua- littéraire 
Chez Nous tre 9.30—Récital d'orgre, 
8.50— Musique familière | 330—Radio-Collège | 1000—Musique de l'A- 
9.00—Radio-journal | 345—Radio-Collège mérique du Sud, 
9.15—Actualites uni- | 400—Radio-Collège 110.15—Musique de jazz 
versitaires 4.15— Programme musi- | 10,28— Nouvelles 
9.20— Concert cai | 10.20—Intermède, 


| 10,35—Orchestre 


Les Anciens du Collège de St- Boniface 
à Ste-Agathe et au Juniorat 


Le 7 janvier dernier, quelques 
Anciens prétaient encore main- 
forte aux collégiens dans une jou- 
te de gouret à Ste-Agathe. Les 
Anciens quittaient le Collège, | 


vers 6 h. 30 par une belle NS" 


Mais, à peine 


rature d'hiver 


veulent améliorer leur jeu. Tout 


simplement, il veulent continuer} 


leurs exercices du mercredi soir. 

NOTE:--On 
les coulisses, que les collégiens 
ne sont plus aussi sûrs. Paraiît que 
les deux Bélanger ne parlent plus, 


tis de la ville, un fort vent du] Albert et Maxime sont résignés. 


nord se mit à souffler et ce n'est | 


oue lentement qu'ils arrivèrent à | vos 


Ste-Agathe, La poudrerie redou- 
blait et la patinoire semblait vou- 
loir garder jalousement la neige 
qu'on re parvenait pas à lui en- 
lever, 

Malgré le mauvais temps, la 
joute fut contestée, et dame vic 
toire pencha en faveur de Ste- 
Agathe. Faut dire que les “Joys! 
étaient bien représentés; Pau 
un ancien, compta les deux points 
de Ste-Agathe, Julien savait bien 
‘il en serait ainsi! 


qu 
fut enregistré par les Ancien 
Armand LaRivière logea d'u: 


coup de maître la rondelle dars 
les filets du jeune Dorge qui re 
vit que du feu! 

Après Ja joute, At 
rent le plaisir de rencontrer 
intimement les joueurs et 
organisateurs, Un succulent g 
ter, servi Fr À une des salles 
“Riverside Hotel”, clôtura cette 
agréable soirée. A bientôt, Ste- 
Agathe! 

Les Anciens se coucherent plus 
tard, ce soir-là; les jeunes collé- 
giens se demandent ce qui sest 
passé? N'ayez crainte, chers amis, 
les Anciens étaient en bonne com- 
pagnie. Demandez à notre aumô- 
nier! 

Dimanche apres-midi, Je 13 
janvier, les Anciens s'attaquatent 
de nouveau aux Junioristes. Les 
mercredi 


les ciens et!- 
plu 


leui 


ou- 
1 


don- 


exercices du soir 
nérent leurs résultats, Les An- 
ciens jouerent d'une façon endia- 


blée. Rien ne leur résista. Malgr ré 
deux malchances coûteuses, Fdd; 
Poitras fut particulièrement bril- 
lant dans les buts. Bobby Gagnon, 
Lévêque, Gallant, Georges Poitras 
et Ti-phonse Gaudette comptc- 
rent pour les Anciens. 

Ces derniers, quoique victorieux, 
ne se montent pas la tête, Ils 


Léess cel âge. Tous mod 


us 


cu 


Un seul point | 


Messieurs les collégiens, aiguisez 
patins, pratiquez, pratiquez, 
l'heure “H' va bientôt sonner 
pour vous, 

Le secrétaire, 


Emile PELLETIER. 


Au Juniorat de 


5, [a Sainte-Famille 


Le 12 janvier, en la fête de la 
inte Famille, par une célicates- 
se appréciable, Mgr G. Cabana, 
archevêque-coadjuteur, vint nous 
dire la messe. La présence d'un 
pontife à l'autel a de quoi réjouir 
nos jeunes coeurs, Son Excellen- 
ce prit le déjeuner avec la com- 
munauté et termina sa visite par 
l'Intronisation du  Sacré-Coeur 
chez les Soeurs de la Ste-Famille 
Le dimanche 13 la grand'messc 


se 


fut chantée par un ancien, le R.P.| 
} e| insultent à notre 
au Lac des Bois. A 2 h/15, partie | 


A. Lacelle, O.M.I, missionnair 
de gouret contre les Anciens du 
Collège. Ces derniers ant affirmé 
leur supériorité d'hommes prati- 
ques en détruisant nos juvéniles 
cépérances’un peu théoriques. Ré. 
sultat final: 5 à 3 

Le R.P. M. Lavigne, O.MI. pr: 
vincial, a accompagné Son Excel- 
lence Mgr Cabana en avion pour 
la visite pastorale des missions 
de Berens River, Petit Grand Ra4- 
pide, Blood Vein, Hole River. 
Tous ces postes sont situés sur le 
lac Winnipeg. 


les 


— Durant six 
dernières années, le Canada a ex- 
pédié au Royaume-Uni de la 


viande de tout genre pour une va-| 
| leur globale de $725,000,000, a ré-| 


vélé M. L. W. Pearsall, secrétaire- 
orier de la commission cana- 


tré 


estes, 1151 diaone des viandes. 


entend dire dans| 


Winmnipe 


a, Mon, 18 jenvier 1948 


Prêts aux particuliers 


Nationale 
accueille 
quelque pro 


Mais elle 


) 

Il Banque d'escomple, la Banque Canadienne 
U fait surtout des avances au commerce. 

NU avec la même cordialité les non-commercçants, 

|| fession où métier qu'ils exercent. 


Le gérant de succursale étudie toujours avece sympathie 


les demandes d'emprunt qui lui sont faites par des particu 


liers honorables et solvables. 


mercial. 


Actif, 


Adressez-vous à lui avec con- ! 
fiance, même si votre proposition n'a pas un caractère com- 


: BANQUE CANADIENNE NATIONALE | 


plus de $300,000.000 | 
515 BUREAUX AU CANADA | 
Succursale à St-Bonitace 

-H..N. Léveillé, gérant 


La ERP appuie 
le memoire de l'Action Nationale 


MONTREAL La Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal an- 
nonce qu'elle appuie le manifes- 
te de la Ligue d'Action nationale, 
rendu public le 12 décembre der- 
Les directeurs généraux de 


nier 
cette société, réunis ces jours der 
niers, ont étudié le manifeste 


l'ont approuvé hautement et ont 
chaleureusement félicité la Ligue 
de l'avoir préparé et lancé 


‘Il devenait urgent, a dit 
M. Roger Varin, chef du secre- 
tariat de cette société, en gui- 
se de commentaires, qu'on pré- 
vienne le public de l'orienta- 
tion subite de la propagande 
officielle qui se tourne à pré- 
sent contre la Russie commu- 
niste, après avoir louaugé, au 
cours des trois dernières an- 
nées, l'effort de guerre de l'U. 
RSS. Ce revirement inopiné 
laisse prévoir qu'on voudra 
engager le Canada dans une 
autre guerre pour la défense de 
la civilisation et de la chré- 
tienté, Le manifeste se termine 
comme suit: ‘Le nationalisme 
est loin d'être essentiellement 
le facteur de guerre qu'on pré- 


—+ La hefstee de 
Québec est citée en 
exemple 
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tend en certains milieux. Nous, 
nationalistes du Canada fran- 
çais, nous rangeons nettement 
et définitivement en faveur 
d'une politique canadienne que 
nous désignerions comme étant 
celle d'un pacifisme chrétien." 


M. Varin a ajoute d'autre 
part Rien ne \apparait plus 
ridicule que fait de parier de 
guerres sainte 0 de guerres 
idéologiques On ne rentre pas 
des convictions ou des sentiments 
à coups de poing: bien au contrai- 
re, de cette façon, on pousse les 
haines au paroxysme el on exXAS-« 
père les tenants des clans d'opi- 
nions divergentes. De toute fa 
çon les Canadiens n'ont pas à 
payer à chaque quart de siècle, 


le tribut du sang pour satisfaire 
aux fantaisies des pays impéria- 
listes et persécuteurs des minori- 
tés.” 


surplus Modele au 
Nouveau-Brunswick 


FREDERICTON Le Nou- 
veau-Brunswick annonce, pour la 
| 6e année consécutive, sous l'ad- 
ministration libérale du premi 
ministre J, B, MeNair, un surplus 
dans mn année fiscale se terni- 
nant le 31 octobre 1945. Cette an- 


préventive et d'hygiène sociale, | 


mais qu'ils se rendent compte 
graduellement de la grande im- 
portance qu'il y a à assurer à la 


| population de meilleures condi-, 
{tions de vie, tant au point de vue | 


physique que mental, Dans son 
| opinion, le Canada ne saurait al- 
ller de l'avant et prospérer aves| 


des citoyens dont l'état général! 


de santé laisse à désirer, comme 
la chose a pu se constater lors- 
qu'il s'est agi de recruter des 
jeunes gens pour servir dans les 
forces armées, au début de la 
guerre. C'est pourquoi il suggère 
que les gouvernements consa- 


"| 


crent une attention toute spécia- | 


le au problème de ia santé de la 
population, et il prévoit que le 
[temps n'est pas éloigné où les 
gouvernants, avant de légiférer 
dans ce domaine et de dépenser 
l'argent des contribuables, trou- 
veront utile de consulter les au- 
torités compétentes en la matié- 
re. 


Coopération nécessaire 

Le Dr Vivian a déclaré que 
l'Université de Montréal a tracé 
{le pas en établissant une chaire 
d'hygiène publique et de médeci- 
ne préventive, et LT se propose 
bien de coopérer étroitement 
avec cette grande institution 
dans la poursuite de ses nouvelles 
| fonctions à McGill, I] a confiance 
qu'avec la collaboration de ces 
| deux grandes universités et des 
autorités civiques, il sera bientôt 
possible d'assurer à la métropole 
canadienne le premier rang qui 
{lui revient dans le domaine de 
| l'hygiène sociale. 


Vives protestations 
contre la Russie 


NEW-YORK Près de 20,000 
personnes  assistaient vendredi 
dernier à l'assemblée tenue sous 
| les auspices des amis de M. Frank 
| Fay, acteur de la pièce “Harvey” 
suspendu récemment par l'asso- 
ciation Actgrs Equity, parce qu'il 
avait protesté contre la prései 
ce de 5 confrères à une assemblée 
dont les orateurs critiquaient l'E- 
glise catholique d'Espagne, 

M. Fay est arrivé à 11 h, 45, 
près sa représentation, Il a été 
| fort applaudi et a déclaré à la 
foule: ‘‘Je suis un Américain plus 
fier et heureux que jamais, parce 
que je participe à cette manifes- 
tation militante contre ceux qui 
amour de Dieu 
et de la patrie”, Les autres ora- 
teurs ont attaqué l'URSS, le 
communisme, le professeur ‘ Ha- 
told J. Laski, président du parti 
| travailliste britannique, et félicité 
M. Fay. L'assemblée avait pour 
thème “la réponse des Etats-Urni 
eu communisme” 


Reproches à M, Harold Laski 


Le juge Clare G. Fenerty, 
Philadelphie, a dit que l'assoc 
tion critiquée par M. Fay “méri- 
tait que ce distingué personnag 
du théâtre américain lui adressät 
blâme, Dieu merci, le théätre 


de 


un 


américain possède un courageux 
| patriote comme Frank Fay 1] 
! ajoute que M. Laski, dans son ré 


cent radio-discours de Londr 
New-York, a condamné ‘touts 
religion, toute moralité, toute pu- 
deur” attaquant le Vaticar 
| mails sans nuire à l'Eglise. 


en 


née, ce surplus s'élève à $465,305 
Il surpasse de beaucoup celui de 
l'année dernière qui n'était que 
de $82,103. 


Cartes Professionnelles 


AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit crininel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winniper 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 
AYOCAT ET NOTAIRE 


No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationals 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Panque Canadienne 
Nationale et de plu ieurs Municipalités 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
ustement lle dettes et placement 
d'argent sur fermes 


613, EDIFICE MeINTYRE 
ns 93 924 


Aj 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Panqie Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 


Bureau 201 801 
Prêts à 415% et à 5% 
et vie Testaments 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocot de la ville de 5t-Boniface, 
ÂAviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘’ de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Boniface 


Rés. 205 636 


- Assurance feu 
successions. 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E, La FLECHE 
DENTISTE 


906, éditice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edilice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél, 94955 
Dr E. T. ETSELL 
MPFDECIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladief de reins 


Winnipeg 


Heures de bureau: 3% h. à 6 h. pm. où 
sur rendez-vous 
502, éditice Medical Arts 
Tél—Buieau: 23 243 Rés: 44583 
Si on ne ré pond appelez le 
“Doctors’ Registry "#2 08 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
her editice Mogent | Arts - Wisaigsg 


DR CHARLES R. OKE 
DENTISTE 
404, éditice Toronte General Trusts 
283, ave du Portage V'innipes 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Telephone 94 998 


Winnipeg, Men, 19348 
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Fondée en 1912 
Organe des Fremo-Cencdiens 
du Memiobe 
NINNIPEG MAN. 
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‘ Patriote 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1919 


Organe des Frenco-Censdiens 
| de is Seshstchewen. 
: PAINCE-ALBERT, SASK. 
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Le vote des contribuables 


L'Eglise catholique fait un devoir aux parents de pro- 
curer à leurs enfants une éducation religieuse et morale. 
Elle insiste dans sa législation sur ce point important. Voici 
ce que prescrit le Canon 1113: “Les parents ont la très grave 
obligation de veiller selon tout leur pouvoir à l'éducation 
tant religieuse et morale que physique et civique de leurs 
enfants.” 

Dans un pays comme le nôtre, où le système de l'ensei- 
gnement officiel est neutre ou communément accepté comme 
tel, les parents sont tenus de redoubler de vigilance pour 
suppléer aux déficiences de l'éducation imposée par l'Etat. 


sentent 
ils peuvent encore choisir les petits commissaires et même, 


en certains centres, “les” ou ‘‘des” commissaires à la com- 
mission scolaire centrale ,.. 

Les commissaires de districts peuvent exiger l'institu- 
teur ou l'institutrice que désirent les parents. Mais il faut 
pleine collaboration entre les parents et les commissaires, 
il faut que les commissaires saisissent tout le sens de leurs 
responsæbilités et des obligations des parents et s'acquittent 
de leur devoir consciencieusement. 

L'on rappelle souvent l'influence que peut exercer l'ins- 
tituteur sur les enfants. ‘L'école vaut ce que valent maîtres 
et maîtresses,” et nous pourrions tout aussi bien dire: l'école 
vaut ce que valent les commissaires, vu le rôle qu'ils peu- 
vent jouer à l’école, s'ils remplissent avec zèle leurs fonc- 
tions. Voilà pourquoi l'élection des commissaires est d'une 
importance capitale. Cette consultation populaire a pour 
but de doter l'école d'hommes vraiment sérieux, d'hommes 
bien au fait de notre système d'éducation et assez perspicaces 
pour déjouer les manigances des ennemis de notre religion 
et de notre culture. 

Ce type d'hommes ne manque pas dans nos localités. 
Il s'agit de le découvrir, puisque d'habitude l'homme sérieux, 
prudent, perspicace, honnête, ne fait pas étalage de ses ver- 
tus. Il est humble et de bon jugement. Patriote et catholique 
exemplaire, il aime son église et ne rougit pas de ses origines 
françaises. Il ne s'impose pas mais ne récuse pas le travail. 
Homme de raison, de coeur, de volonté ferme et droite, de 
foi et de conscience, de son siècle, de son pays, de son milieu, 
c'est celui-là que les contribuables doivent découvrir et 
nommer au poste de commissaire pour veiller incessamment 
et intelligemment à l'éducation de leurs enfants. 

Un tel homme se conformera à la loi et saura avec doigté 
en tirer le meilleur parti pour la sauvegarde de la religion 
et du français. Il saura accomplir les fonctions subalternes 
de surveillance avec fidélité, conscient qu'il lui est possible 
en ce faisant de rendre indirectement service à ceux qu'il 
représente, Le gouvernement ne le trouvera pas en défaut, 
mais par ailleurs les autorités gouvernementales ou locales 
rencontreront en lui un homme qui tient énergiquement à 
l'heure de français et à l'enseignement du catéchisme à 
l'école. Il saura protester en temps et lieu devant un déni 
de justice et réclamer habilement les droits que reconnaît 
la loi des grandes unités scolaires dans la clause 43, 

Cet homme s'ingéniera à doter l’école d'instituteurs ou 
d'institutrices catholiques et français, dûment qualifiés. Il 
fera son possible pour seconder les efforts des éducateurs, 
afin de leur permettre d'exercer leur talent dans les cir- 
constances les plus favorables. Il saura dissiper habilement 
les malentendus qui pourraient surgir entre les parents et} 
les éducateurs, ou entre le bureau central de la grande unité | 
et son école, qui ne sera inférieure à aucune autre de la| 
région au point de vue pédagogique, matériel et discipli- 


Le Comité national d'Action! 
Catholique, qui a donné des di- 
rectives si opportunes pour le 
| temps des Fêtes, na pas voulu se | 
lcontenter Âe cette intervention 
| passagère. Hi s'est attaché à une 
entreprise de plus grande enver- 
| gure, une vaste campagne de mo- 
| ralisation à travers tout le pays. 
| Dans un programme bref mais | 
| précis, le Comité a signalé les} 
|huit principaux points sur les-| 
| quels devait se porter l'attention 
| des catholiques de langue fran- 
| sai au Canada, s'ils tenaient su 
respect de la moralité, si battue 
en brèche de nos jours. 

Pour aider les hommes de bon- 
ne volonté à mener vigoureuse- 
ment cette campagne, le R.P. Ar- 
| chambault, SJ. vient de publier 
une brochure “La Moralité pu- 
biique” où il reprend un à un les 
trois premiers points inscrits au 
| programme: Modes, presse, radio, 
|cinéma et théâtre, en expose la 
|nature, puis trace tout un plan 
| stratégique à l'usage des mili: 
tants. 

L'aumônier du Comité national | 
d'Action Catholique, le chanoine | 


RÉ 


ciale Populaire (32 pages, 15] 
sous) ces quelques mots de pré- 
| face: 

“La présente brochure, écrite 
par un homme de vaste expérieri- 
|ce dans les divers domaines de la 
moralité publique, fournit une 
| synthèse sur les principaux à-4 
gents d'éducation morale sur n0- 
tre peuple; elle expose à la fois 
les causes de démoralisation dues | 
à ces puissants organismes de pé- | 
nétration comme aussi les reme- | 
des à apporter à chacun de ces | 
problèmes | 
“C'est l'intention du Comité | 
national d'Action Catholique de 
coordonner tous les efforts des 
|individus et des groupements ca- 
tholiques en vue d'assainir notre 
vie morale et d'introduire une é- 
ducation fortement chrétierme. | 

“Aussi suis-je heureux de re 
commander tout particulière- 
ment cette brochure à tous ceux 
qui veulent, par une action ré- 
fléchie et décidée, travailler à é- 
difier une société authentique- | 
[ment chrétienne de pensée, de | 
| sentiments et de conduite mora- 
|le”. | 
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La lutte contre 
. l'alcoolisme en France 


ut François Milloux, ministre |jjieu où elle s'écoula, prêtant l'enfant, d'un amour envelop- 
de la Santé publique, a annoncé | &jement son expérience à des|pant et jaloux, et l’on croit la 
un programme de lutte contre | eonnages fictifs, à peine ima- reconnaitre dans l’aïeule solitai- 


l'alcoolisme. 


Dans ce but il propose de limi- | Larents et autres témoins d'une! mancière décrit dans son livre 


ter la teneur en alcool des bois- | 


sons les plus populaires, de rédui-|Ejje y met beaucoup de doigté adolescente, la jeune fille ap- 
re le nombre de licences accor- | et de nuances, de réalisme, ainsi | prend à coudre comme ouvrière, 
dées aux débits de spiritueux, de | Qu'une émotion graduée qui ne|à Châteauroux. En 1926, comme 


fermer les cafés un jour par sc-| 


| La moralité publique 


CA LIBERTE 


NOUVEA 


PT 


ET CE PATRIO 


U CARDINAL 


x cr bà ! p jus | Le premier cardinal de la Chine, Son Eminence le Cardinal 
ls doivent surtout surveiller de proche les maïtres et 1eS'},,,e;:t Morin, a bien voulu écri- | Thomas Tien, S.V.D., est photographié ici (à gauche) avec le ser- 
maitresses par l'entremise des commissaires qui les repré-| re pour cette brochure qui paraît | gent Louis J. Maloof, et Mgr Charles Weber, S.V.D., vicaire apos- 
Heureusement, en dépit d'une situation difficile, | 4ans la collection de l'Ecole So- | tolique de Ichowfu. La photo a été prise à Tsingtao, en Chine, où 
le cardinal Tien était vicaire apostolique. 
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| OTTAWA--La première réu- 


[l'O NU. a eu lieu à Londres jeu- 
| di dernier. Cette nouvelle société 
internationale compte actuelle- 
iment 51 membres. Chaque pays, 
membre de l'O.N.U., a droit à un 
représentant. La nouvelle société 
|discutera “toute question” se 
| rapportant à la paix et soumet- 
itra ses recommandations au Con- 


|tué définitivement dès les pre- 
miers jours de la réunion. Ac- 
tuellement les Cinq y sont déjà 
en permanence mais il reste à 
| âésigner les six autres membres 
non permanents. 

Le Conseil de Sécurité sera en 
quelque sorte l'arbitre du mon- 
de car c'est lui qui en définitive 
aura le dernier mot sur toutes 


Billet du vendredi 


les questions importantes. 
Le discours inaugural a été 


‘de la nouvelle Soci 


nion de l'Assemblée générale de | 


|seil de Sécurité qui sera consti- | 


mécontents des Juifs. 
par André LAFLECHE 


CL 


qui est juif”. Magasins, usines, 
entreprises de transport, cinémas 
et restaurants juifs, tout tombe 
sous le coup de ce boycottage, 
même les avocats juifs qui ont 
de nombreux clients arabes. Une 
autre organisation secrète arabe 
a affiché à Jérusalem des feuil- 
lets menaçant de mort des :‘re- 
|négats'”' arabes qui vendront de 
la terre aux Juifs. 

C'est un beau début pour un 
Etat biethnique qu'a prédit M 
Neumann advenant le cas où les 
Juifs, par une immigration bien 
organisée, deviendraient en Pa- 
lestine une majorité puissante 

D'ailleurs la question palesti- 
nienne est complexe et ne peut 
se résoudre que par l'interven- 
tion d'une puissance étrangère 
ou dans un esprit de bonne en- 
tente et de compromis. 
| Le cas arabe 


La campagne de Raymonde Vincent 


Cnllaboration spéciale à 


Un des meilleurs romans rus-| 
tiques de ces dernières années, 
Campagre, de Raymonde Yin- 
cent, parut à Paris en 1937. On 
le réédite chez nous, pour le plus! 
grand plaisir des connaisseurs. ! 
Roman, le livre l'est à peine. 
Bien qu'écrit à la troisième per- 
sonne, il semble procéder de 
l’autobiographie et des mémoi- | 
res. Il offre peu d'intrigue. L'au- 
teur raconte simplement la vie 
laborieuse et frugale d'une fa- 
mille paysanne du Berry, tra-| 
versée et à un moment désaxée 
par le terrible drame de la guer- 
re. Le cycle des saisons et le tra- 
vail des champs, les mille et un| 
détails de l'existence quotidien-| 
ne, les fêtes de l’année, les peines | 
des hommes et leurs joies, les 
bêtes et les plantes de la contrée, 
en occupent la plus grande par-| 
tie. Au vrai, Raymonde Vincent | 
raconte sa jeunesse et l’humble | 


ginés, en qui se reconnaissent ses | 


vie étroite, pourtant remplie.| 


trompe pas. L'auteur sent les] 


‘La Liberté et le Patriote” 


|prononcé par le premier minis-| Le cas arabe moins souvent 
|tre Attlee qui a dit en substance | présenté que le cas juif n'en de- 
|‘‘que les délégués devaient faire meure pas moins explicable. Les 
| leur choix entre la vie et la mort mouvements sionistes répandus 
au nom des peuples de la terre.|à travers le monde ont créé un 
L'avènement de la bombe ato- | mouvement de sympathie et sont 
|mique, a-t-il ajouté, n’a été que | dirigés par des hommes de cali- 


PAGE TROIS 


Quels seront les résultats pratiques 
été Internationale ? 


Les trois Etats Baltes ne sont pas représentés à la réunion qui se tient à Lon- 
dres. Lo situation palestinienne reste tendue. 


Les Arabes sont 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote] 


employer, excepté pour les tra- 
vaux manuels 

L'un de leurs chefs, Auni Rey 
Abdul Hadi, déclare: ‘Est-ce que 
les Juifs pensent qu'après avoir 
résisté à la domination de gran- 
des puissances comme l'Angle- 
terre et la France, avec leur flot- 
te, leur aviation et leur armes 
nous allons accepter la domina+ 
tion juive?” L'Angleterre aime- 
rait-elle, ajoutent d'autres parti+ 
sans de la résistance, que des 
milliers de réfugiés envahissené 
teur île afin d'y devenir une mas 
jorité et de diriger le peuple an- 
glais? Cette en toute 
justice, demanderait répons« 
se 

Ce qui rend la question plus 


question 
une 


complexe c'est que les Arabes 
sont divisés entre eux. Quelques- 
uns veulent la Palestine comme 
une partie d'une Fédération; 
d'autres voient la Palestine à l'ine 
térieur d'une Syrie plus forte. I 
y a des radicaux, des modérés, 
Et la sujétion du peuple arabe 
à des traditions ancestrales, le 


place dans une situation inférieu- 
re vis-à-vis des juifs modernes, 


‘oncles que ceux dont je suis sor- 


le dernier d'une série d'avertis- 
sements à l'humanité, et à 
moins que les forces de destruc- 
tion ne puissent être contrôlées, 


campagnard que je l'ai aimé. 
Sans doute n'ais-je pas rencon- 
tré de paysans aussi graves et 
aussi purs que ceux de Campa- 


e. Mais je tiens s - LS à 
ér als Je tiens de mes grands l’annihilation des parties les plus 


ti appartenaient à cette espèce | <ivilisées de A nems L 
moralisante et sentencieuse."” Le but premier de l'O.N.U, 


* Parlant des principes de liber- 

La vie même de Raymonde|té et de justice formulés dans le 
Vincent semble plus remarqua- préambule de la Charte de San 
ble que son livre. À dix-sept ans, | Francisco, le premier ministre 


elle n’a fréquenté l’école que six anglais a déclaré: “Disons bien | 


mois, sur les instances de son clairement quel doit être notre 
curé, pour préparer sa première | objectif ultime, Ce n'est pas seu- 


communion. Elle y apprend sur- | lement la négation de la guerre, | 


tout le catéchisme. L'écrivain) mais la création d'un monde de 
nait dans une famille paysagne, 
au coeur du Berry, en 1909. Son 
père cultivait la terre. Il devient 
veuf de bonne heure, sa femme 
lui laissant deux fillettes jumel- 
les, dont Raymonde, qu'élève 
jusqu'à six ans sa grand'mère. | les.” 

La vieille femme aima beaucoup] La veille, le roi, recevant à 
diner les délégués des Nations 
Unies, avait rappelé le principe 


la force, et du bien général sur 
Îles ambitions égoistes et régiona- 


re, entêtée, fermée, que la ro- 
tions et des individus ne peuvent 


pas exister et se trouver assurés 
là moins que les nations comme 
Îles individus ne soient membres 
| d'une société ordonnée, Il a dit 
que la croisade de paix ne réus- 
sira que si les représentants des 


avec des traits si sûrs. Encore 


elle venait d'atteindre ses dix- 


on verra d'immenses ruines et} 


sécurité et de liberté, d'un mon- 
de gouverné par la justice et la! 
loi morale. Nous désirons affir-| 
mer la prééminence du droit sur | 


bre bien supérieurs aux diri- 
geants des groupes réactionnai- 
res arabes. Ceux-ci se plaignent 
que les juifs leur ont volé leurs 
terres, qu'ils ont tenté les Arabes 
primitifs avec des prix élevés ou 
qu'ils ont rélégué les Arabes au 
Irang de serfs, refusant de les 


| La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
| ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique Nous ne publions que 
| des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- 
dresse nous soient connus. 
mésiiritillises 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai entre les mains la brochu- 
re ‘School Areas in Manitoba’. 
En la jiisant attentivement, on 
reste sous l'impression qu'elle a 
été écrite pour convaincre le lec- 


ges que les districts ruraux, tant 
au point de vue financier et ad- 
ministratif qu'au point de vue 
éducationnel. 

| Probablement pour plus de 
clarté, l'auteur procède par ques- 


Itions et réponses. Suivons donc! 


le questionnaire sans nous occu- 


“School Areas 


riches, puissants, organisés en 
sociétés puissantes à tous les 
points du globe. 

Palestine: point névralgique 


d'un monde usé par une longue 
guerre et d'où peuvent surgir les 
causes d'un nouveau conflit 
mondial, 


In Manitoba” 
reau central devra choisir l'instis 
tuteur pour leur école. 

A première vue, cette preéros 
gative semble satisfaire les droits 
{qu'ont les catholiques de donne# 
|à leurs enfants des maitres ca- 
Itholiques. J'admets que s'il y æ 
lbonne volonté de la part du bu- 
reau central, la chose est accep- 
table, mais si, au lieu de la bon- 
ne volonté il se trouve un ou 
|deux membres plus où moins 
sectaires, il en sera tout autres 
ment, car c'est le bureau central 
|qui nomme les instituteurs et qui 
ifixe les salaires. Comme il lui 
Isera facile de mettre des entra- 


| 


sur lequel repose tout le droit teur que les “Grandes Unités|ves, de décourager les maitres 
international: Les droits des na- Scolaires” offrent plus d'avanta- | catholiques et même, s'il y a 


mauvaise volonté, en laisser plu 
sieurs sans écoles, car je serais 
surpris si l'abondance des insti- 
tutrices ne revenait pas. 

En sixième lieu, on laisse au 
bureau local la faculté de recom- 
|mander le changement ou le ren- 
voi du maître d'école; ici encore 


maine et enfin de déclencher” une | choses qu'elle évoque, elle les 


campagne de publicité en faveur 
des boissons sans alcool, telles 
que les jus de fruits. | 

Les statistiques publiées par le 
ministére de la Santé publique 
soulignent que l'augmentation de 
la consommation du vin et des] 
spiritueux entre les deux guerres 
avait entraîné ae sérieux domma- 


naire . 


Nous demandons aux contribuables, lorsqu'ils marque- 
ront leurs bulletins de vote, d'inscrire le nom d’un tel hom- 
me. Cet homme, de concert avec l'instituteur ou l'institu- 
trice de son choix, donnera à l’école le climat religieux et 
français nécessaire au perfectionnement normal de notre 


jeunesse. 


Le Congrès des 


H Fa 44 


D —— 
| 


caise réside dans l'union entre | 
ses membres d'abord et ensuite 


Commissaires d'écoles 


Nos lecteurs pourront lire 
dans la page des Centres du Ma- 
nitoba de ce numéro, le pro- 
gramme du Congrès annuel des 
Commissaires d'Ecoles de la pro 
vince du Manitoba qui sera tenu 
à St-Boniface les 21, et 23 
janvier au l'Ecole Pro- 
vencher. 

Le congrès qui s'ouvrira lundi 
prochain d'une importance 
plus grande qu'on ne semble le 
croire. On sait qu'à l'occasion de 
annuelles Com- 


99 
_. 


soir, à 


est 


ces assises les 
missaires étudient les moyens les 
plus aptes à améliorer nôtre sys 
tème scolaire, particulièrement 
en ce qui concerne l'école rurale 
Or, il est d'autant plus nécessaire 
de ne perdre aucune occasion de 
rendre plus parfaites nos écoles 
de la campagne qu'il se fait dans 
les milieux anglais une campa 
gne systématique en faveur des! 
l'on 
solution à 


ies petites 


grandes unités scolaires que 
considère comme la 
toutes les difficultés 
écoles. 

Si les commissaires de langue 
française veulent que le Congrès 
qui sera tenu la semaine pro- 
chaine soit un succès, ils doivent 
assister à toutes les séances. Ils 
doivent le faire non d'une façon 
individualiste, mais dès leur ar- 
rivée, se mettre en relation avec 
eurs chefs de file qui leur trace- 
ront la ligne de conduite à pren- 
dre au sujet des différentes mo- 
tions sur lesquelles on leur de- 
mandera d'exprimer leur opi- 
nion. La force de la section fran- | 


commettent en Pologne’ 


avec les autres groupes minori- | 
taires. | 

L'influence des délégués de! 
langue française se mesurera à | 
leur fidilité à assister aux séan- | 
ces d’études qui auront lieu à| 
St-Boniface, Chaque année nous | 
avons à constater que des délé- 
gués négligent de remplir ce 
point important de leur mandat. 

Nous formulons le voeu que 
le Congrès de cette année soit un 
succès complet. 11 le sera si cha- 
que commissaire prend conscien- 
ce de la responsabilité que l'on 
a mise en lui. | 


L. L. 


“N'approuvez pas les 
infamies qui se 
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LONDRES — Le professeur | 
Savory, député catholique an- 
glais représentant la Queen's 
University, de Belfast, a de- 
mandé au gouvernement bri- 
tannique de ne pas approuver 
la position actuelle de la Po- 
logne. Savory a déclaré: “Il se 
peut que vous ne puissiez pas | 
faire beaucoup, la Pologne é- 
lant deja dans la poigne de 
fer de la Russie, Mais, au 
moins, je vous demande de ne 
pas approuver les infamies qui 
sont en cours, Vous pouvez, 
je l'aïmets, être impuissants 
dans une large mesure, mais 
ne forfaites pas à votre hon- 
neur cn acceptant un état de 
choses qui ternit toute notre 
civilisation européenne et est 
une disgrâce pour les condi- 
tions d'apres-guerre." 


| autres, dont les 


| ges pour la race. Sur 28,916 cas 


de folie en 1938, 3,590 étaient di- 
rectement imputables à l'alcoolis- 
me. 

Les réquisitions de 
vins et spiritueux par les Alle- 
mands pendant l'occupation, en 
obligeant la population à réduire 
sa consommation, provoquèrent 
une diminution sensible de cer- 
taines maladies. Sur 18,021 cas de 
folie relevés en 
ment étaient imputables à l'al- 
coolisme, De même les affections 
du foie provoquées par l'abus de 
l'alcool ont pratiquement disparu 
en France depuis 1940. 

Le gouvernement français 
propose d'encourager l'ouverture 


massives 


1943, 626 seule- 


se 


| d'établissements qui serviront ex- 
|clusivement des 


boissons à bese 
de lait ou de jus de fruits. Des 
cantines à cet effet seront obli 

gaioires dans la plupart des gran- 
des usines. | 

La fabrication en série de ius 
de fruits préconisées récemment 
par M. André Dubonnet contri- 
buera à la réalisation de ce pro- 
gramme. 

Dans les cafés on encouragera 
la vente de la bière, du cidre et 
des vins à faible teneur d'alcoo!l 

La France ayant un besoin ur- 
gent de devises étrangères, la pro- 
duction du vin à forte teneur d'al- 
cool et des cognacs sera réservée 
principalement à l'exportation. 

Dans les régions où le climat le 
permet, on substituera dans Ja 
plus large mesure possible la cul- 
ture des abricotiers et autres 
fruits à celle de la vigne. 

On espère pouvoir sauvegarder 
ainsi les industries de la fabrica- 
tion des bouchons, tonneaux et 
intérêts étaient 
liés à la production du vin. | 


Ecrivain décédée 
SANTIAGIO—Domingo Melfñ, 
célèbre écrivain et journaliste 


chilien, est mort à l'âge de 61} 
ans, l 


let ce n'est pas tous les jours non 


aime, elle les regrette et ne les 
rappelle que pour les revivre. Sa | 
langue pourrait être plus dé- 
pouillée et plus travaillée, dans 
le récit comme dans la descrip- 
tion, Mais son dialogue reste | 
très près de la vérité. Elle laisse 
à ses paysans pour parler fruste, 
aux tours de phrase particuliers, | 
mais qui reste du français, ne cô-| 
toie le jargon ni ne tombe dans 


la vulgarité. Le livre est une 
des réussites du régionalisme 
français. 

* 


Même Paris reconnut son mé- 
rite. Il valut à l’auteur l'impor-| 
tant Prix Femina, destiné à ‘‘une 


oeuvre forte, présentant de réel- 


les qualités de composition et de 
forme, une oeuvre qui soit aussi 
une promesse d'avenir’. Sauf er- 
reur, cela se passait en décem- 
bre 1937, Quelques mois plus| 
tard, l'ouvrage figurait dans la 
collection Sequana, qui assure 
une distribution de 5,000 exem-; 
plaires, dans les colonies fran-| 
çaises et à l'étranger. ‘Ce n'est 
pas tous les jours, écrivit alors 
Henriette Charasson, que nous} 
songeons à mettre en vedette les 
oeuvres qui offrent une image 
belle et saine de notre France, 


plus que la critique veut bien 
louer un roman malgré son hon- 
nêteté.” Quelques critiques ne 
goûtèrent pas le charme de Cam- 
pagne. Ils dirent le livre fade, 
même ennuyeux, accueillirent 
avec scepticisme le charme de 
ses paysans simples et un peu 
lourds, honnêtes, chrétiens, chas- 
tes. Habitués à voir les gens de 
la campagne par les yeux d'écri- 
vains déformateurs, à la recher- 


che de couleurs et de sensations 


fortes, ils ne les reconnurent pas. 
Pour eux, qui jugeaient sans 
doute par certains personnages 
de Zola, ils n'étaient pas assez 
compliqués, ils manquaient de 
tares estimées traditionnelles, 
ils paraissaient trop sains. Dans 
un article à Gringoire, François 
Mauriac remit les choses au 
point: ‘‘Les critiques qui n'ont 
pas aimé Campagne sont ceux 
qui ont perdu le contact de la 
terre . .. C'est parce que je suis 


| 


mitée, Montréal. 


sept ans, elle part pour Paris, où 
elle rencontre bientôt Albert 
Béguin, universitaire que plus 
tard elle épousera et accompa- 


gnera en Allemagne, à Leipzig. | 


Dans son nouveau milieu, elle 
peine longuement pour s'instrui- 
re, aidée et encouragée par son 
mari. Le jeune ménage demeure 


{cinq ans à l'étranger. C’est alors 


que reviennent à Raymonde son 


l'enfance et son pays natal, qu'elle 


comprend mieux ces humbles 
dont elle descend, leur philoso- 
phie de la vie, qu'elle admire 
sincèrement leurs rudes vertus 
et le sain équilibre qui les carac- 
térise. L'idée lui vient de réunir 
tout cela dans un livre, et c'est 
la genèse de Campagne. Devenue 
citadine et cultivée, elle continue 
à sentir en paysanne. D'où la fer- 


peuples font preuve de compré- 
[hension, de patience et de tolé- 
rance les uns envers les autres. 
Etats baltes non convoqués 
Les discours prononcés à la 
{nouvelle Société internationaie 
{rendent un son particulièrement 


Isidère qu'à ces assises man- 


significatif surtout si l'on con-| 


per de ce qui a trait à l’organi- c'est plutôt un service demandé, 
sation et à la marche de ces puisque s’il y a des raisons pour 
grandes unités projetées. ; renvoyer un instituteur, chose 
6. Q.—Would the local School | toujours désagréable n'est-ce pas, 
Boards be retained? le bureau central n'a qu'à atten- 
| R—Yes. It is recognized |dre que le bureau local prenne 
| that in the past the local |l'initiative. 
| school district trustees have La question huitième définit 
rendered excellent service, |clairement que la nomination des 
and that in any system of linstituteurs est du ressort de la 
reorganization, the local |commission centrale, Quant à la 


quäient les trois Etats Baltes, vic-| 
times de l'agression soviétique et | 
abandonnés par les grandes puis- | 
sances, D'autres peuples sont re-! : * 
| présentés par des gouvernements og cm 2 cr pot 
oppresseurs, à commencer Par passés sont reconnus, restent 
l'URSS. pour ainsi dire indispensables à | 
L'univers s'intéresse à la fon- la bonne marche des grandes uni- | 
|dation de l’'O.N.U. en autant que tés. Mais quel est ce rôle impor- | 
ceux qui y parlent de paix in- tant à eux confié? 
|ternationale et de collaboration| 7. Q—What powers will be 
lentre les peuples, le fassent avec | given (on aurait dû dire: | 


| 


Board will have an impor- 
tant part to play. 
Cette explication laisse enten- | 


question neuvième, elle prête 
presque à rire. 

. — Who would pay the 
teacher? 

R.—All teachers in the area 
will be paid by the Area 
Board. 

Evidemment ce sera le bureau 
central qui enverra le chèque, 
puisque c'est lui qui recevra le 
montant des taxes, mais ne l'ou- 
blions pas, celui qui payera ce 


“will be left'’) to the local 


sera toujours le bonhomme ‘Bap- 


| des 
| de la Cité Vaticane, l'Ambassa- 


meté, l'âpreté et l'authenticité | 


de son oeuvre. 
L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Le Vatican et le 
gouvernement 


polonais de Londres 


CITE DU VATICAN-——Au cours 
célébrations traditionnelles 


deur du Gouvernement polonais 


1 . A : 
| de Londres au Vatican, Casimir 
| Papéé, ne se trouvait pas parmi 


les ambassadeurs reçus par le 
Pape Pie XII. D'après des cer- 


cles bien informés de la Cité Va-| 
|ticane, ceci indique que le Vati- 


can désire briser ses relations 
avec le Gouvernement polonais 
de Londres, Le Pape reçut M. Pa- 
péé au cours d'une audience pri- 
vée ordinaire. Ceci démontre que 
le Vatican rie traite pas l’ambas- 
sadeur Papée sur le même pied 
que les autres ambassadeurs, et 
regarde sa mission comme termi- 
née. Selon une source d'informa- 
tion autorisée du Vatican, cet in- 


|cident indique clairement le dé- 


sir du Vatican de voir séftermi- 
ner ses relations avec le Gouver- 
nement polonais provisoire de 
Varsovie pour défendre les inté- 
rêts religieux des catholiques po- 
lonais. 
UNE REPUBLIQUE 
EN ALBANIE 
LONDRES—Radio-Tirana an- 
nonce que l'Albanie s'est procla- 
mée république et que l'Assem- 
blée constituante a décrété un 


ibrer l'événement, 


| sincérité et droiture d'intention. 
!Mais même alors, il est permis 
Id'y apporter du scepticisme. 


Quels ont été, dans le passé, les | 


résultats tangibles apportés par 
la Société des Nations, fondée au 
| lendemain de la guerre 1914- 
1918? La nouvelle Scciété inter- 
nationale, érigée sur des ruines 
encore plus désastreuses que 
celles qu'avait provoquées une 
première guerre mondiale, aura 
un travail considérable à accom- 
|plir avant de redonner à l'uni- 
vers une confiance qu'il est bien 
en droit d'avoir perdue. 
La question juive 

La question juive reste à l'or- 
dre du jour. La commission an- 
glo-américaine qui étudie le pro- 
blème de Palestine et qui siège 
actuellement à Washington a en- 
tendu ces jours derniers quel- 
ques représentants des organisa- 
tions sionistes américaines. M. 
Emmanuel Neumann a émis le 
| voeu qu'on procède sans délai au 
transport massif de tous les ré- 
fugiés juifs d'Europe en Palesti- 
ne. M. Wise, président du Con- 
grès juif étatsunien et du Con- 


grès juif mondial, a dénoncé le 
traitement qu'impose aux Juifs doit se taxer pour cela (extra 
|‘‘un monde nominalement chré- 


|tien mais d'où le Christ est ab- 


sent”. 


| Pendant ce temps, la situation 
Le 
| Haut Comité arabe de Palestine a tant, puisque les commissaires 
| publié une proclamation dans la- | peuvent présenter une liste de | 


(1) Librairie Beauchemin Li- congé de deux jours pour célé- | auelle il demande aux Arabes de | deux personnes ou plus dûment 
|Palestine de boycotter ‘tout ce | qualifiées parmi lesquelles le bu- 


|palestinienne reste tendue. 


[l schoo! boards? 
R. — The regulations re- 


tiste’ et comme il y aura plus 
d'employés és, i 

specting school areas pro- |de “aie À on en) À cr Pc 

vide that the school trustees, | déboiesr: 

os to any by-laws made | La question treizième nous dit 

LA the Area Board, may. |cependant que le gouvernement 

.C est clair, n'est-ce pas? payera un octroi de 20% supé- 

L'exercice des droits laissés aux | rieur à celui payé précédemment. 
commissaires et sujets aux règle- Pourquoi cela? Prévoit-on un 
ments faits par la commission |coût trop élevé et veut-on par là 
scolaire centrale et les commis- calmer ou tromper les gens? Il 
saires locaux, qu'ils s'en rendent | est vrai qu'il y a encore bon 
compte ou non, deviennent des/nombre de personnes qui pen- 
servants; d’ailleurs ces droits ne sent et agissent tout comme si 
sont parfois que des charges. Ju- |j'argent payé par le gouverne- 
gez: (1) la garde de l'école et ment était de la manne tombée 
autres propriétés; (2) faire exé-| qu ciel. La stricte vérité est que 
Icuter des réparations urgentes, c'est habituellement l'argent le 
chose dont ne pourrait pas évi- | plus coûteux, parce que le plus 
demment se charger la commis- | souvent il passe par trop d'inter- 
sion centrale sans grands incon- médiaires avant d'arriver à sa 
|vénients et dépenses; (3) ils peu-| destination finale. Et puis c'est 
|vent aussi tenir des assemblées |{oujours en dernier lieu Baptiste 
pour traiter des questions d'édu-|ç,u Baptiston qui paye 
{cation concernant le district. Ils| Mais voyons! Si le gouverne- 
peuvent encore convoquer des ment peut augmenter son octroi 
|assemblées des contribuables; |, 20%, que ne l’augmente-t-il 
She rex mg PE 00 out de suite pour en faire béné- 
tral, afin d'obtenir de ce dernier rv4 pe Di he eg nd rt 
l'amélioration nécessaire au dis- |commissaires remplissent leurs 


Itrict aux frais du distri lui- | - } 
même... Donc si le dariet veut [fonctions gratuitement? Pro ho- 


procurer une amélioration non/|"°1° causa? Ce geste semble DA 
prévue par le bureau central, i1|diquer que le gouvernement veut 
protéger les grandes unités de 
educational facilities). A remar-|Manière à ce qu'elles puissent 
quer qu'il faut l'autorisation du/être favorablement comparées 
bureau central pour dépenser cet | AUX districts scolaires actuels, 
| Passons à la question dixième. 


argent i est pay district ; . 
pus dr Aa : #60 perds Ilci c'est du pur socialisme: Île 


cinquième |} Ê entral s' are du sur 
droit conservé est le plus impor- | PuUreau centra! sempare à 
[plus de certains districts et se 


rend responsable des dettes des 
autres. C’est un vol pur et sims 


(syite à la septième page) 
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A l'Archevéché 


Par nomination de S Exec. Mg: 
Coadiuteur, M. l'abbé Aimx 

Décomwse, actuellement desservant 

f cell, devient Curé de Ste 
| M bé Tureot 
js » À ithédrale, remplacera 
M. Déc ‘ Rathwell, et M. Va 
ére Beaulie cllement or- 

nné. sera le nouveau vicaire à 
t-Borniface 

| irnée dotale de jar 

‘ a lie cette semaine à l'Ar- 
L' evecre 


À la cathédrale 


Bénédiction des enfants 


dimanche 20 janvier, à 3 
aura lieu la bénédiction 
des enfants à la cathédrale, Com- 
cette cérémonie si 


re 
LÆ 


heures 


me ouJours 

tr hante ne manquera par 

d'attirer beaucoup de monde 

Election d'un syndic 

Dimanche prochain aura lieu 
ction d syndic nouveau 
ne paroisse de St-Boniface. | 
C i Prud'homme est le 
di rtant de charge. Comme 
ns syndics à la 


le til a tr 


e-catnedrale 


Chez les Domes 
de Ste-Anne 


des Dames de Ste-| 


a premiére pratique 


La chorale 


ne aura 


du ant de 1! née le mercredi 
23 ja er, à 7 h. 30, à la sacris- 
tie | 
| 

On fait un appel à toutes les | 

| 


därnes de la paroisse de bien vou- 


nter le groupe des] 
« anteuse 
Que vous soyez jeunes ou âgées, 
Dames de Ste-Anne ou non, vous | 


êtes toutes les bienvenues dars| 


la chorale, Ce sera là un moyen| 
de penser de devenir congréganis- 
te vous ne l'êtes pas. Nous ne| 


publions pas ie nom de la nou- 
velle directrice, car elle n'occupe 
cette charge que temporairement. 


mensuelle est re- 


La réunion 

mise au dimanche 27 janvier 
Pour cette occasion aussi, venez| 
aussi nombreuses que vous le 
pouvez. La nouvelle présidente 


fait un appel à toutes, mais sur- 
tout à celles qui n'ont pas l'habi- 
tude de venir. Ce pourrait-il être 
une de vos résolutions de l'an- 
née | 

Une congréganiste a remis à M. 
le Curé un don de $5. pour faire 
réparer notre bannière qui a be- 
soin d'être rafraîchie. Le comité 
remercie cette généreuse dona- | 
trice, dont le nom nous est incon- 
nu. Pour cellés qui n'étaient pas 
présentes à l'assemblée mensuelle 
de décembre, il serait peut-être 
bon de publier le résultat de l’é- 
lection des deux nouvelles di-| 
gnitaires. Ce sont: présidente, 
Mme J.-Arthur Lane; trésorière, 
Mme Henri Boisselle. Les autres 
membres de l'exécutif dont le 
terme n'est pas expiré sont: vi-| 
ces-présidentes, Mmes Z. B'a-| 
bant et Ed. Toupin; secrétaire, | 
Mme E. Pelletier. Pour tout ren- 
seignement concernant la congré- 
gation, vous n'avez qu'à vous a-| 
dresser à l'une de ces dames. 


ñ 


EEE) 
" ji | 
| 


Pour 
tion, adressez-vous à 
Téléphoner 
(On parle français). 


peinturage et décora- 
l'un des || 
à 23-789, || 


vôtres 


SALON DE 
BEAUTE 
"YVONNE" 
COIFFURE MODERNE 
307 édifice Affleck 
Tél: 98 92 


Avenue du Portage 
(En face d'Eaton) 


ANNA JOLICOEUR || 
prop. | 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 

chauffage, etc. et 

Ameublements d'églises € 
fine, etc. etc 

Coin Provencher et Des Meurons | 

St-Boniface Téléphone 201 283 || 


c. 
boiserie 


SAINT-BONIFACE 


| leghem, 


| vices 


[gouts est 


Une école-chapelle 
est ouverte à Norwood 


On vient d'ouvri école 
ouvelle aux coins des rues Ken 
et Enfield Crescent. Cette 
t à la foi chapelle 
école la | 
ar les classes et les dimanchés 
la messe. Elle est au profit 
nfants et parents de langue 
On comp- 
te déjà plus de 80 enfants qui as- 
sstent aux cours des religieuses 
Tous les catholiques de langue 
française qui ne sont pas dans le 
district scolaire de St-Boniface et 
n'appartiennnent pas à la chapel 
le Ste-Marie font partie de cette 
xvelle desserte 


ire 


nv 


e, es une 


et servira Maine 


UT 


française des environs 


Le Conseil de la ville de St-Bo- 
niface a tenu sa première réunion 
régulière pour l’année 1946 le 
lundi 14 janvier dernier. 


Son Honneur le maire Mac-| 
Lean a demandé la formation | 
d'un Comité spécial en vue d'é-| 
tudier la question des octrois fé- 
déral et provincial pour le secours 
direct, ajoutant que l'entente des | 
gouvernements n'est pas claire à| 
ce sujet. Ce Comité devra ren-| 
contrer le premier ministre de la 
législature manitobaine et l'hon 
Willis. Le maire fit remarquer 
que les cas d'assistance vont tou- 
jours en augmentant et qu'il n’est 
pas juste que la municipalité en 
assume !la majeure partie des 
frais. Ce Comité est composé du 
maire et des échevins Van Bel- 
Marion, Hébert, Pynoo 
et Hugues. 


M. l'échevin Marion a relevé 


| un article paru dans les journaux 


de Winnipeg au sujet des services 
d'incendie, dans lequel on allèg'ie | 
que le service de Winnipeg doit 
répondre aux appels des munici- 
palités voisines. Ceci n'est pas 
tout à fait exact. Nous avons no- 
tre propre service d'incendie, qui | 


| est très effectif; il y a cependant | 
une entente voulant 


que dans| 
certains cas de conflagration on 
fasse appel à la ville voisine pour 
obtenir de l'aide. Ce secours est 


| d'ailleurs payé par notre ville. 


M. Marion a également deman- 
dé au Conseil de considérer l'op- 
portunité d'engager en perma- 
nence un ingénieur civil. Il dit 


| que la ville se développe de plus 
| en plus, et que seul un ingénieur 


bon 


se? 


compétent peut assurer le 
fonctionnement des divers 
Il fit remarquer que dans 
certains quartiers le système d'é- 
très défectueux, les} 
soubassements des résidences é-| 
tant souvent inondés; il ne fau- 


! : 
| drait pas que la chose se répète 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
ASSELIN, Prop 
Tél.: 202 961 


H 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
AVE TACHE SORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


276 


Rés.: 205 777 


dans les autres quartiers. S. hon 

le maire a répliqué que, si nous 
n'avons pas d'ingénieur perma-! 
nent, nous étions cependant assu- 


| rés des services de M. Parker, in- 


qui a toujours ac- 
| 


génieur civil 


HEBERT MOTORS 


150, avenue Taché St-Boniface 
MAURICE HEBERT, prop. 


Téléphone 202 948 


10% d'escompte aux fermiers sur 
toutes pièces de rechange neur 
ou usagees pour autos ou Cam s 
Expéditions dans toutes les provin- 
ces de l'Ouest. 

AUSSI PNEUS, HUILE, ESSENCE. 


TONY GAUVREAU 


Qui a toujours résidé à St-Boniface et qui était autrefois 


avec le Standard Realty est 


maintenant associé avec la 


ROYAL REALTY COMPANY 


608, édifice Confederation Life 


Venez me voir au sujet des propriétés de ville, des terres 
sur fermes, et pour lu direction de propriétés 


ASSURANCES POUR INCENDIES, AUTOS, ET VIE 


M. et Mme Valmore Bourbonnière qui ont célébré le mardi 
8 janvier dernier le cinquantième anniversaire de leur mariage. 


Au Conseil de Ville 


| te de 8 à 2. 


| Van 


Baptêmes 


Le 6 jarvie es- 
Joseph, né le 14 décembre, fils de 
Jaseph-Hubert Duyvejofick et de 
Lilly - Johanna Soderberg. Par- 
rain, Omer Duyvejonék! miarrai 
ne, Mme Ernest Miron, 

Le 6 janvier — Marie-Noëlla, 


née le 25 décembre, fille d'Ar- 
: Gauthier et de Malvina Au- 
P Paul Auger; marrai 
ert Gysel 
ier — Joseph-Léo-| 


»s 97 
e 7 


décémbre, fils 
on Mouchet et de Camille 
Parrain, Léo Pélissier; 
Germaine Pinette. 
— Joseph-Alphon- | 
Bernard Cing-| 
» Dumont. Par-| 
mar- 
son | 


de 


Robidoux, 


| 
| 


PE 


cordé ses conseils et ses avis! 
quand nous en avions besoin. Il 
ajouta que nous n'étions pas en 
mesure de faire la dépense exi- 
gée par l'emploi permanent d'un 
ingénieur. La motion de l'éche- 
vin Marion fut rejetée par un vo- 


Une position de “Junior Clerk” 
est actuellement ouverte dans le 
département des évaluations, Les 
applications devront être présen- | 
tées avant lundi prochain. | 


La séance d'inauguration, à la- 


| quelle les différents comités fu- | 


rent formés, eut lieu le 3 janvier. | 
Nous donnons ici la liste des 
membres de ces comités, le pré-| 


| sident étant dans chacun nommé | 
| était conduit par M. Jean Schim- 


en premier lieu: 
Finance: N. Suarez, J. Pynoo, 
Paul Marion, G. Adie, et R. Hugh- 


Travaux publics: W. À. Leslie, 
J. Van Belleghem, T. Hébert, J.-| 
A. Pambrun et À. Ross, | 

Eau et lumière: A. Pambrun, J.| 
Belleghem, N. Suarez, w.| 
Leslie et A. Ross. | 

Feu: P, Marion, J. Pynoo, N.| 
Suarez, G. Adie et R. Hughes. | 

Santé et permis: À. Ross, J, Py-| 
noo, T. Hébert, P. Marion et G. 
Adie 

Législation, réception et com- 
merce: T. Hébert, J. Van Belleg- 
hem, P. Marion, W. Leslie et A. 
Ross. 


Comités spéciaux | 
Secours et bien-être social: J. 
Pynoo et les autres membres du 
Conseil. 

Propriétés et industries: J, Van 
Belleghem, À. Pambrun, T, Hé- 
bert, W. Leslie et R. Hughes. 

Commission de police: le maire | 
MacLean, le juge L.-P. Roy, MM. 
Pynoo, Hébert et T, G. Leslie, 

Pares publics: le maire McLean 
MM. Leslie, Suarez et E. Toupin, 
inson, E. Parkinson, A. T., 
n, C. Prud’homme et O, Pel-| 


letier. 

Unité sanitaire: le maire Mac-| 
Lean, Ross, le président de la! 
commission scolaire de St-Bonifa- | 
le président de la commission | 


ce 
scolaire de Norwood, P. Marion, | 
J. Van Belleghem, et Raymond! 
Roy 


Transport: le maire, MM. Van 
Belleghem, Hébert, Marion, Adie 
et Ross. 

Fonds d'amortissement: Suarez, 

Allen et KR. Bernier 
Réhabilitation rurale: Leslie et| 
Ros | 

Améliorations de la ville: MM. 
Hébert, Van Belleghem, Marion, | 
Adie et Hughes | 

“Metropolitan Town-Planning”: 
T. Hébert, Van Belleghem et KR. 
Hughes. 


W 


Delegations 

Ponts: le maire MacLean, MM 
Marion et Leslie 

Voirie: T. Hébert et J. Pynoo, 

Municipalités des banlieues de 
Winnipeg: le maire, MM. Hébert 
et Pynoo 

Association des municipalités 
du Manitoba: J]J. Pynoo et T. Hé- 


bert 

G.W.W.D. et district sanitaire: | 
le maire MacLean et A. Pam- 
‘brun, l 


| âgé de 60 ans. M. 


| liques de l'endroit, Pius tard M.'! 


| vérende 


| défunt, 


{J. Schimnowski, 


| roses Talisman et pompons 


| Arthur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Causeries françaises 


au poste CKY 


L'Université du Manitoba don- 
né actuellement une série de cau- 
series françaises intitulées ‘ Pion- 
niers du Manitoba”, Ces causeries 
ont lieu au poste CKY à 5 à. 15 
tous les vendredis soirs M. le 
professeur Jones ainsi que M. le! 
professeur Gleuser ont déjà don- | 
né deux causeries dans'cette sé- 
rie: le premier sur Jean-Baptis- | 
te Lagimodière; le second sur 
Marie-Anne Gaboury. Cette se-! 
maine M. l'abbé d'Eschambault ! 
doit parler sur Louis Riel, père.! 
Cette causerie aura donc l‘eu ven: | 
dredi à 5 h. 15 à CKY. La semai- | 
ne prochaine, le 25 janvier, M.! 
l'abbé Picton parlera de Pierre 
poete populaire de la! 
Rivière Rouge; le ler février, le 
R.P. L. Mailhot, SJ. recteur du! 
Collège, donnera une “auserie et 


| François Bruneau, magistrat de in 
| colonie d'Assiniboia, et le 8 fé-| 


vrier, M. Guillaume Charette 
parlera de Roger Goulet, nommé 
arpenteur des terres sous le 1 


| seil d’Assiniboia. | 


Comme on le verra cette série 
de “pionniers” a pour but de glo-| 
rifier et rendre hommage aux 
vieux du pays. C'est la Société 
Historique qui, consultée par les 


autorités universitaires, a suggé- 
ré ces noms et on aurait pu e* 
trouver encore bien d’autres di- 


gñes de figurer dans une pareille 
série, Ce sera quand nous aurons 
notre poste radiophonique à nous 


Décès 
M. John SCHIMNOWSKI 
M. John Schimr , Citos 
bien connu de St-Boniface, est 
décédé subitement à sa résidence, | 
187, rue Masson, dans ja nuit du 
11 janvier dernier. Le défunt était 
Schimnowski 
était né en Russie orientale mais 
était venu tout jeune avec ses pa- 
rents qui s'établirent à Gretna et | 
furent parmi les pionniers catho- | 


ki it 


OWSKI, citoyen 


Schimnowski épousa Corinne 
d'Eschambault et vint demeurer 
à St-Boniface où il passa la ma- 
jeure partie de sa vie, 

Le défunt laisse dans le deuil! 
son épouse: un fils, Jean: une 
fille, Florence, en religion, Ré- 
Soeur Jean-Augustin, 
des Soeurs des SS, NN. de Jésus- 
Marie; une autre fille, Thérèse, 


|qui demeure avec sa famille, Un 


autre enfant est mort en bas 
âgé. Survivent également au 
une soeur, Mme Carl 
Franke, et cinq frères: le R. P. 
A. J. Schimnowski, O.M.I. Au- 
guste, Charles, Bruno et Louis 

La nouvelle de cette mort si 
soudaine a attristé les nombreux 
amis de la famille, Pour ajouter 
au tragique de l'événement, Mme 
Schimnowski est à l'hôpital de- 
puis plusieurs semaines et il a 
fallu lui annoncer cette triste 
nouvelle en cet endroit, 

Les funérailles ont eu lieu mar- 
di matin le 15 janvier, à 10 h. 30, 


| en le cathédrale. C'est le R.P. A. 


OM.I, lieute- 
nant-colone] dans l’armée, et frè- 
re du défunt, qui a chanté le ser- 
vice, assisté de M. l'abbé A. d'Es- 
chambault, beau-frère, et du R.P. 
À. Hilland, O.M.I, vieil ami de la 
famille Schimnowskki. Le deuil 


nowski, M. Henri d'Eschambault, 
M. Carl Franke et autres mem- 


l'es. |bres de la famille. L’inhumation 


| a eu lieu au cimetière de la rue 
Archibald. | 


Les porteurs furent: MM. Jo- 
seph Arpin, E.-D. Guyon, R. A. 
McRuer, George Schettler, Wil- 
liam Maloney, Joseph P. Holo- 
witch. 


Mariage 


MIRON—COSSETTE 


Le samedi 12 janvier dernier, à 
10 h. 30 am., en la cathédrale de 
St-Boniface, M. l'abbé Joseph 
Bellavance, curé de Transcona, 


| bénissait le mariage de M, Henri- | 


P. Miron avec Mlle Florence Cos- 
sette, 

La mariée au bras de son père 
M. J.-E. Cossette, fit son entrée 
au son de la marche nuptiale de 
Lohengrin, 

Elle était revêtue d'une longue 
robe de soie moirée avec encolu- 
re “sweetheart” et manches lon- 
gues. Son voile était retenu par 
un diadème de plumes et perles 
Elle portait un bouquet de roses 
rouges et d’oeillets, 

Mlle Hélène Miron, soeur du 
marié, agissait comme fille d'hon- 
neur. Elle était revêtue d'une toi- 
lette bleue avec voile court sur- 
monté d'une plume d'autruche 
Son bouquet était composé de 


Mme John J. Bachers, soeur de 
la mariée, était dame d'honneur 


| Elle portait une toilette rose avec 


voile et plumes roses. Son bou-| 


| quet était composé de roses roses | 


et pompons. 

Le lieutenant Eugène-C. Cos- 
sette était le témoin du marié 

Les huissiers étaient le sergent 
Miron et le sergent 
Edougrd Beaudry, frère et cousin 
du mä&rié, 

Pendant la cérémonie, Mlle Fa- 
biola Gosselin, cousine de la ma- 
riée, chanta l'Ave Marie de Gou- 
nod, Panis Angelicus et “La Priè- 


re”. Mme A. Bourbonnière tou- 
chait l'orgue, 

Une réception eut lieu à 431 
rue Aulneau. Les mariés parti- 


rent pour un voyage dans l'Est. 
Pour voyager la mariée avait 
choisi une toilette de jersey de 
laine beige et brune avec acces- 
soires bruns. 
A leur ret 
ren demeureront à Norwood 


M. et Mme Mi- 


Venez voir 


VOYEZ 


une réplique 


VOYEZ 


Activités de la Chorale | 
de la Cathédrale 


Selon la coutume établie per 
M. Benoist, notre maitre de cha-| 
pelle, la Chorale se réunissait | 
chez lui le vendredi entre Noël ct} 
le Jour de l'An. | 

Il y eut une très courte répéti- | 
tion, pour ne pas déroger à l'ha- | 
bitude du vendredi, et la soirée 


se termina en fête de famille. Î 
Pour commémorer la 20ème | 


Messe de Minuit dirigée par M 
Benoist à la cathédrale, les mem- 
bres ont tenu à lui exprimer leur | 
reconnaissance et leur attache- 
ment en lui présentant quelques 
disques de musique symphonique 

M. Dubé, notre président, îit 
la présentation et exprima ‘à M. | 
Benoist les voeux de tous en cet-| 
te grande occasion. M. le Curé fit 
connaître à notre maître de cha- 
pelle, en des termes très heureux, 
combien il appréciait ses services 
et lui transmit les félicitations et 
la reconnaissance de l'Archevé- 
ché 

Tous les membres présents 
sont prévalus privilège d'a- 


8€ 


du 


| dresser à M. Benoist la gratitude 


qu'ils lui devaient. | 
M. Benoist, malgré la surprise | 
que lui a réservée la Chorale, sut | 


LE SANATORIUM DE 
SAINT-BONIFACE 


désire annoncer que le 28 jan- 
vier 1946, s'ouvrira un cours 
pour aides gardes-malades ap- 
prouvé par le Bureau d’Hy- 
giène et de Santé Publique 
du Manitoba. Ce cours sera 


de 18 mois. 
Conditions du cours—Age: 


18 ans; instruction: certificat 
de Grade VIII: en plus, bonne 
santé, bonne conduite morale, 
ainsi qu'une aptitude marquée 
pour le soin des malades. Pour 
tout autre renseignement, s'a- 
dresser à: 
La Directrice des 
Gardes-Malades, 
Sanatorium St-Boniface, 
St-Vital, Manitoba. 


ing Institute” du Canada. 


Winn peg 


MULBERRY 


LE PORT FLOTTANT QUI A SERVI À LA 
LIBERATION DE L'EUROPE PAR LES ALLIES 


du quai qui monte 


et descend avec la marée. 


, 


une réplique des caissons en béton 
aussi gros qu'un bloc à apparte- 
ments de 5 étages. 


Mulberry est exhibé au QUATRIEME ETAGE, jusqu'au 26 janvier. 


Il est présenté par la Compagnie de la Baie d'Hudson et le ‘’Engineer- 
Prêté par le ‘United Kingdom War Of- 


L'ENTREE EST GRATUITE. 


fice’’. 


Budsons Ps 


remercier de façon chaleureuse | 
pour le cadeau qui lui fut présen- 
té et surtout pour le support et| 
l'encouragement que lui ont pro- 
digués les membres depuis bien 
des années. 

On se sépara avec mille voeux 
pour l'année nouvelle. 


Le dimanche de l’Epiphanie, la 
Chorale répétait en entier le pro- 
gramme de Noël et exécutait la 
messe en l'honneur de St-Michel 
de Van Durme. Il faudrait, en 
toute justice, mentionner aussi 
que la Chorale était pratiquement 
au complet pour les vêpres pon- 
tificales un événement san: 
pareil! 

En l'octave de l’Epiphanie, le 
Choeur se sentait assez en verve 
pour redonner, au complet enco- 
re, la jolie messe de Boyer exé-| 
cutée en la fête du St-Rosaire. 

La Chorale reçoit toujours les 
nouvelles recrues et serait heu-| 


| reuse d'accueillir tous ceux qui 


voudraient s'y joindre en se pré 
sentant à la répétition régulière 
du vendredi 


OTTAWA-—Le premier ininis- | 
tre Mackenzie King a annoncé! 
que le feld-maréchal sir Bernard | 
Law Montgomery a remis au! 
mois de septembre la visite qu'il| 
devait faire au Canada en avril 
On n’a pas donné de raison pour | 
motiver ce retard. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drire Tél: 201 564 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemim $te-Marie 
Tél: 202 448 


| Patenaude, de Régina, 


| dernier, 


| be 


VOYEZ 


une réplique des chaussées flot- 
tantes, d'un demi mille de long. 


VOYEZ 


Le film dramatique gratuit inti- 
tulé: “Un port de mer s'en va en 


France‘. 


L p 
Petites Notes 
M. et Mme Antonio Saulnier, 
M. et Mme Jos. Saulnier, de Gra- 
velbourg, Sask., Mme David Gau- 


tier, de Gravelbourg, Sask., Mlle 
Thérèse Boire et Mlle Marguerite 


rendu visite dernièrement à M 
et Mme Oscar Saulnier, de St- 


Boniface. 


A l'occasion du passage de Mme 
Henri-L. Capdevielle, de Atlanta, 
Georgia, à Winnipeg, Mme L.-P 


| Roy et Mme J.-D, Dumasla recu- | 
l'hôtel | 


rent à l'heure du thé à 
Royal Alexandra, mercredi der- 
nier, et Mme Alexandre Bernier 
l'invitait à dîner à sa résidence, 


Devon Court 
LA 


Mlle Louise Roy, soprano dra- 
matique bien connue à St-Boni- 
face, et qui poursuit ses étude 
vocales ‘au Conservatoiré de mu- 
sique de Toronto, sous la direc- 
tion du Dr Ernesto Vinci, s'est 
fait entendre à la radio dimanchi 
dar le programme 
“Singing Stars of Tomorrow’ 
Mile Roy chanta le “Dich theure 
halle” tiré de Lohengrin, par 
Wagner, et l'Ave Maria de Schu 
rt. 

Mile Roy est la fille de Son 
Honneur le juge L.-P. Roy et de 
Mme Roy, de St-Boniface, 


Shower 

En l'honneur de Mlle Florence 
| Cossette dont le mariage avec M 
Henri-P. Miron, des Winnipeg 
Grenadiers, récemment revenu dc 
| Hong Kong, avait lieu le samedi 
12 janvier, Mme John J. Bacher 
et Mile Hélène Miron recevaienrt 
à la derreure de Mile Miron 

| La jeune Jeannette Miron pré 
senta les cadeaux à l'héroïne d« 
| la fête tandis que Mile Miron li 


Companr 


Sask., ont| 


Men. 


18 jorvier 1946 


[offrit un joli de roses 


“sweetheart'’, 
L 


corsage 


| 


| Mme J.-J. 


Trudel organisa vn 
“cocktail party” mercredi der- 
| nier, en l'honneur de Mme Henri- 


| L. Capdevielle, de Atlanta, Geor- 
gia, qui est en visite à Winnipeg. 


| Un jésuite éminent 
est décédé 


LONDRES-—Le KR. P. Charles 
|Townsend, S.J,, le plus vieux 
|jésuite de la Grande-Bretagne, 
lest décédé à l'âge de 91 ans. I] 
était membre de la Compagnie 
de Jésus depuis 55 ans et avait 
été ordonné il y a près de cin- 
quante ans, 


PERTH’S 


Offre spéciale pour 
nettoyage à sec 
“CASH AND CARRY" 


Complets 59: 


2 ou 3 pièces, hommes 
__(Blanes, extra) _ 
Robes, 69c 
Pantalons 21° 
Perth’s 


(Blancs, extra) 
* Blonchisseurs 


Lorsqu'envoyées avee 


extra) 


* Nettoyeurs 


* Fourreurs 


| 
= — — — 
| 


TOUP 


IN LUMBER: FUEL C' 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Winni 


18 janvier 1946 


LA 


LIBERTE 


PAGE CINQ 


, Men. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Laurier 


Le temps des Fêtes a ramené 


dans leurs familles plusieurs de 
nos militaires. Le soldat Jean 
Callarec est arrivé sain et sauf 
aprés avoir fait les campagnes 
d'Italie, France, Belgique, Hol 
lande et AMemagne, Le soldat 
René Pennarum est aussi heu 
reusement de retour après de 
longues années tre-mer; c'est 
modestement qu'ils racontent 
e ombreux exploits. Le sol- 
dat-aviateur Gustave Miron est 
aussi heureux d'être de retour 
Il était infirmier-militaire el à 
il le ambulances avec Îles 
armés de libération. Le soldat 
Ernest Hébert compte aussi trois 
années de ser outre-mer. Ils 
ont droit à nos félicitations ainsi 
qu'à te notre reconnaissance 
ce RH FF. F.-X. Hamel, SJ, du 
ége de St-Boniface, est venu 
itder à M. le curé pour la féte de 
M. ct Mme René Divers ont eu 
le naineur € avoir leur maison 
brülée la nuit de Noël 
Etaient en visite dans leurs fa 
milles pour les Fêtes: M. et Mme 
Jos. Delalleau, de Winnipeg: M 
et Mme Ed. Helman, de Ste- 
Rose du Lac: Mme Ovide Berthe- 
lette et ses enfants, de Binscarth 
Miles Rose-Hélène Van Hum 
beck, Lorraine Van Humbeck 
Adeline et Clara Hébert, Agnès 
Hamel, de Winnipeg: M.-Louise 
Lavoie, de Dauphin: MM. Hervé 
Molgat, du Collège St-Paul, et 
Fernand Gamache, du Collège 
de St-Boniface: Mile Donalda 


do pee me 


Les complets en serge bleu marine 

pour hommes, comme celui illustré 

plus haut, étaient les ‘modèles’ 

de la mode dans le catalogue 

EATON pour le printemps et l'été 
de 1894. 


EATON a ete 
À vendre par 
depu 1884 

qu'un 
contenar 


de 


vmier magasin 
au Canada 
catalogue || 
livre à feuilles 
e-deux pages 
handise. Aujour- 
volumineux catalogues 
abondamment illustrés 
guides 
se fait gl 
1te et 


Le nier 


n'€ 
se 
d'article 
d'hui les 
FATONX, 
constit 
Canada 
voir pendant 
proçur 
gue toute 
cela lui fait & 
lant dans notre 
guerre 


#T. EATO N Cours 


WINNIPEG CANADA 


ent les 


FATON 


*oix 


un 


e acheteurs par catalo- 
rchandise possible; 
re n aver bril- 


monde d après- 


| les 


Des correspondants spéciaux 


:Desroches, de l'hôpital de la Mi 


séricorde. 

Mlle Rita Deremiens et M. Jos 
Dereriens sont allés passer la 
fête de Noël à Brandon, chez 
leur tante, Mme G. Deremiens 

Mme Valmore Desroches est 


partie prendre un cours de cou- 
ture à Winnipeg 


Nous soulignons l'arrivée dé 
deux autres en de la part 
se, les soldats lard B ; L 
et Lionel Berthelette. Tous deux 
compagnons d'armes ont pr part 
ensemble aux campagnes de la 
bération dep l'Afrique j 
qu'en Allemagne. Ils se croi 
dans n rêve de € { t 

ns et saufs dar le iLe 
natal 

des enfants eut 
lie 13 : ier, M: 
£1 e gl e bea 
Le ni etaient rer 
pour la cérémonie 

L'a 
le la 
iu 
; se 

La 
« 1 € 
(Laur 
mardi 22 
diale à t mé res 

De passage chez M. le Curé, M 
l'abbé Théoret, anci curé d 
Ste-Rose du La 

Le soldat Sydney A. McDonald 
de retour d'Angleterre, était # 
visite chez M. A. Saquet, pour le 
temps des Fétes 

Otterburne 
Bapteme 

Joseph Alphor se Laure 

Maurice, né le 2 janvier, baptisé 


le 6, à l'hôpital de St-Boniface; 


enfant de Gabriel Cinq-Mars et 
d'Yvette Carrière Parrain et 
marraine, M. et Mme Alphor 
Cinqg-Mars, grands-parents de 
l'enfant 
Déces 
M. Albert Boyer, époux de 
Mme Boyer, institutrice à l'école 
St-Viateur-Est, est décédé le 11 
janvier après plusieurs annees de 
St- 


maladie. Il était hospitalisé à 
Boniface depuis le 28 décembre 


Aux funérailles qui ont eu lieu 
lundi à Somerset, ont assisté le 
R.P. M. Lalonde, C.S.V., curé, 


MM. C.-Henri Carrière, François 


| Demers, Joseph Poirier, d'Otter- 


et MM. Onésime et D.-A 
de St-Pierre. 


burne, 
Carriere, 


+ 
t 


Paul Laroche, dont l'épouse e 
parents demeurent à Otter- 
burne, est revenu recemment 
d'Europe à bord du Scythia. Nous 


sommes heureux de souhaiter 1 


| bienvenue à cet autre paroissien 


de retour d'outre-mer où il a ser- 
vi pendant un an. 


À tous les propriétaires 
d'automobiles 


DODGE DeSOTO 
PLYMOUTH CHRYSLER 


Nous nous faisons une spécialité 

de réparer votre auto, que ce soit 

simplement pour le moteur ou 
pour réparation complète. 


Gardez un bon approvisionnement 
de pièces de rechange et 
d'équipement moderne 


PENNER'S GARAGE 


Dodge - DeSoto 
AGENTS 
STEINBACH MAN. 


Téléphone 56 ring 2 


F. R. S. MONDOR 


CREUSEUR DE PUITS 


LORETTE Man. 


Téléphone Dugald ligne 22-3 


Nous garantissons fournir de 
l'eau en grandes quantités, 


si désiré 


Les personnes 
avoir ete serx 
tion Canada 


résidaient 


qui sont 


en ice actif dans 
au 


au 


nadienne des Services 
du Y.M.C.A. les Hutt 
les Services de guerre 


lut), les membres du C 


mités résultant d'un t 


SHEA'S WINNIPEG 


No 16—LOI AGRAIRE DES VETERANS (suite 


Ceux qui sont qualifiées pour {aire la demande | 
lic 


1U dans tout service de Sa Majesté 
Canada au moment de leur enrôlement 


(a) qui ont servi sur un théâtre de la guerre actuelle, | 

(D) où qui ont servi au Canada pendant un an ou plus; | 

{c) ou auel que soit l'endroit où ils ont servi, sont qua- 
lifiés pour ure pension, pour infirmités résultant 
d'un tel service 

(d) les sujets britanniques, qui résidaient au Canada au 
commencement de la guerre, ont droit à une pen- | 
sion pour infirmités contractées depuis le commen- 
cement de la guerre, tandis qu'ils servaient sur le | 
bateau; 

(e) les directeurs des Services Auxiliaires (Légion Ca- | 


Corps (civil) des pompiers qui 
ont servi en dehors de l'hémisphère occidental. e 
qualifiés pour recevoir des pensions à cause d'infir- 


enciées honorablement après | 
la marine, l'armée ou l'avia- | 
et qui 
et 


de guerre, Conseil National 
es canadiennes des C, de C., | 
canadiens de l'Armée du Sa- | 


Î 
+ 
ra 


el service. 


BREWERY LTD. 


MD139 


de “La Liberté et le Patriote” 


Congrès des Commissaires 


d’Ecoles du Manitoba 


à la Salle Académique de l'école Provencher, 
St-Boniface. 


Les 21, 22 et 23 janvier 1946. 


Lundi 21 janvier, à 7 h. 30 p 
Inscription des membres 
Bienvenue par M 

ion des Commissaires d'Ecoles 


Pierre Raimbault, président de l'Associa- 


de langue française. 


“Devoirs et droits des Commissaires d'Ecoles” (points légaux) 


par Son Honneur le Juge L.-P 


Nomination 


Roy. 


des Chefs de File 


Choix des représentants sur le Comité des Résolutions 


Etude des Résolutions qui seront présentées le lendemain à 


la Convention de Winnipeg, pa 
Boniface, J, Doyon 
Lourdes, et J. Laroche 


Mardi 22 janvier, à 8 h. p.m. 
Inscription des membres 
“Les Grandes Unités Scolai 
Etudes des Résolutions 
Allocution par S. Exec 

St-Boniface, 


de 


Mercredi 23 janvier, à 8 h. p. 


Inscription des membres 
Elections 
Allocution par le 
Affaires inacnevées 

Goûter et rafraichissements 
O CANADA 

LR 

Les membres sont priés de 


congrès 


St-Pierre-Jolys 


Le 


ree 17 


ne 


M. « 


ei - 


11 je 
lieu 


mercredi 


eut 


nvier u 


time hez 


Le 


Mme Alfred Lassalle, à l'occasion | 


r MM. Pierre Raimbault, de St- 


de Bruxelles, J. Deroche, de Notre-Dame de 
d'Otterburne, 


res 


(suite 


Mgr G. Cabana, archevéque coadjuteur 


président élu. 


s'inscrire à toutes les séances du 


Pendant son absence le RP. 
Marquis, O.MI, le 
| pour une semaine, ensuite nous 
| aurons parmi nous le R.P. Giroux 
| qui restera jusqu'à ce que notre 


| bec 


| curé revienne, 


du 9lème anniversaire de nais- 
ë de M. Lassalle, Parmi les! ” , + 
k : “= hs | M. Albert Gauvin est aussi par- 
s présents, on remarquait}|,. pets Cr # a enr 
- a ti en voyage dans la province de 
les enfants du nonagénaire: Jo- Québec 
eph et Paul, de St-Boniface: M.| *°?°< 


et Mme Edouard Vadeboncoeur 
(Dorothée), de Winnipeg: M. ‘et 
Mme Antoine Neyron (Marie), de 
St-Boniface; Mlies Léontine et 


| Diana. Deux filles de M. Lassalle 
Mmes Norman Clapp (Béatrice). 
de Vanceuver, et Archibald Mit- 
chell (Florerce), de 
Ont., n'étaient pas présents à cet- 


te fête. Plusieurs amis s'étaient | 
joints aux parerts pour offrir 
{leurs meilleurs voeux au véné- 


rable héros de la fête, 
|qui demeure à Winnipeg. C'est 
Mme Philibert L'Heureux, 
roissienne très estimée et dévouée 


de la paroisse du Sacré-Coeur de! 


Winnipeg. 
Baptéme 


Le 13 janvier fut baptisée Ma- | 


rie-Anna-Jeannette, née le ler 
janvier, fille de Léo Trudel et de 
Rita Neault. Parrain et marraine, 
| M. et Mme Chas. Neault, grands- 
parents de l'enfant. 
Saint-Eustache 
Baptemes 
Marie-Yvonne-Béatrice, fille 
M. et Mme Marcellin Guay 
parrain et la marraine furent M 
et Mme Herménégilde Laramée, 
grands-parents de l'enfant 
Marie-Carole-Marleen, fille ac 
M et Mme Tobie St-Germain. M 
et Mme Amédée Lamontagne, on- 
cle et tante de l'enfant furent 
parrain et marraine, 
Joseph-Kenneth-Ronald,  gar- 
çon de M. et Mme Louis Laramée. 
Le parrain, Robert Fitzpatrick, 
fut représenté par Joseph Hame- 
lin; la marraine a été Blanche La- 
ramée. 
Joseph-Raymond, fils de M. et 
Mme Donald McKay, Le parrain 


le 


et la marraine furent M. et Mme 


Tom McVeigh, de Red Lake, Ont. 
oncle et tante de l'enfant. Le par- 
rain fut représenté par Hyacin- 
the McKay, et la marraine, par 
Eileen Pucharme 
Marie-Jeanne-Ilène, fille de M 
et Mme Edouard Piché. Parrain. 
Alex. St-Cyr, et 
rie-Anne St-Cyr, 
de l'enfant. 
Funérailles 
Le lundi 7 
M. le curé Gervais chanta le ser- 
vice de M. Ephrem Desrochers, 
époux de Isabella Shannon, décé- 
dé à l'hôpital de St-Boniface, à 


l'âge de is et 21 


oncle et tante 


nvier, à 10 heures, 


75 ans, 3 m 


jours 


Les porteurs ont été: MM. L 
Beaudry, M. Beaudry, L.-J. Gau- 
vin, À. Lamontagne, L. Laramée 
et H. Beaudr; 

Outre son épouse, M. Desro- 
chers laisse 5 filles dans le deuil 
Azelma, Géraldine (Mme Noël 
Ce de St-Boniface, Mar- 
garet, Flavia (Mme Léa Gay) de 


St-Boniface, et Monica. Nes sym- 
pathies à la famille. 


M. le Curé nous laisse pour ur 
mois. Il rendra visite à ses parents 
et amis dans la province de Qué- 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins 

tantanément 
356 par poste 


Chatham, | 


| M. Lassalle a encore une soeur | 


pa- | 


Le 


marraine, Ma-| 


Ste-Rose-du-Lac 


Hôpital de Ste-Rose 


Notre médecin et éminent chi- 
rurgien, le docteur J.-L. Gen- 
dreau, admirablement secondé 


par les Soeurs Grises et les gar- 


des-malades, a eu un succès sans | 


précédent dans les annales de 
{l'histoire de l'hôpital de Ste- 
Rose. Voici le rapport pour l’an- 
née 1945: 
Patients traites, 
Décès, 37. 


1,593. 


|  Radiographies, 561. 
Prescriptions, 3,156. 


| Jours d'hospitalisation, 12,175. 
Naissances, 207. 
Mariages 
| Le 10 janvier 1946, M. Aimé 


Gagnon, de Ste-Amélie a épousé 
Mme veuve Luce Maquet, de Ste- 
Rose, | 

Les nouveaux mariés sont par-| 
tis pour un voyage de quelques | 


jours. Ils résideront à l'avenir à| 

| Ste-Rose du Lac. 

| | 
M. Charles Caloi a conduit à 


l'autel Mme veuve James Foley, 
le 11 janvier 1946. 

La réception a eu lieu chez les] 
parents de la mariée. Après un 
court voyage à Winnipeg, M. et 
Mme Charles Caloi seront des p4- 
roissiens de Ste-Rose, 


St-François- | 
Xavier 

L'agréable soirée que les élèves 

de l'école Centre nous offraient| 


le 21 décembre dernier fut un réel 
succès. Refrains, duos de piano et 


de violon, comédies et saynètes| 


nous ont charmés et égayés. Nous 
étions fiers de nos enfants! Notre 


bon M. le Curé, qui leur adressa | 


de chaleureux éloges, ajouta à la 
joie de l'heure présente en remer- 
ciant les institutrices qui 


der intacte la renommée de notr 
école”, 

Le dépouillement de l'arbre de 
Noël et la distribution des ca- 
deaux fut un numéro du pro- 
gramme qu'ils apprécièrent dou 
blement. 


C 


“Nous avons eu une belle Mes- 
se de Minuit”, répétaient les gens 
au sortir de l'église, et c'était jus 


te. La chorale a grandement con- 
tribué à rehausser la fête, Les 
Noëls anciens, en passant sur le 


cordes délicatement touchées pa: 
un archet sûr et sympathique ont 
favorisé l'action de grâces des 
communions nombreuses et fer- 
ventes, A l'extérieur, la tempé- 
ra sest adoucie pour permet- | 
tre aux paroissiens d'échanger 
plus longuement le traditionnel 
souhait de “Joyeux Noël”, 


ture 


Naissance | 

M. et Mme Léon Caron sont 

heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis, la 


naissance d'un| 
fils, Joseph-Gérard-André, né le! 
5 janvier et baptisé le 13 à l'h6- 
pital de St-Boniface. Parrair 
Chärles Caron: marraine, Mlle 
Lorette Régnier 


Baptème | 

Le 30 décembre 1945, Anita- 
Marie-Anne, née le 18, enfant de 
Charles - Moïse Préfontaine ei 
d'Armance Fafard. Parrain 
ine, M. et Mme Armand Fe 


et 


remplace, | 


Opérations chirurgicales, 937.| 


“se dé-| 
vouent et se sacrifient pour gar-| 


Le samedi soir 5 janvier, notre 
équipe de gouret affrontait les 
as de St-Jean-Baptiste. Encoura- 
gée par une température favora- 
ble, la joute fut très agitée. Les 
soixante minutes s'écoulent! Les 
deux équipes s'équivalent. L'ar- 
bitre remet la rondelle au jeu 
pour onze minutes de temps sup- 
plémentaire. La partie se termine 
avec un pointage de six à quatre 
en notre faveur. La coupe “Tip 
Top” se dresse et revient séjour- 
ner pour quelques semaines et 
peut-être pour la saison dans son 
petit coin qu'on lui réserve chez 
nous 

On remercie nos deux collé- 
giens compatriotes qui surent 
renforcir notre équipe. 


Saint-Norbert 


Remerciements 
Mme Joseph Lord et ses en- 
fants remercient tous 


ll 


L : ceux QUI! viendront ei 
leur ont témoigné de la sympa-| qui est d'in 


thie, soit par offrandes de messes, | 


de bouquets spirituels, de fleurs, 
et assistance aux funérailles 


l'occasion de la mort de M. Lord. | 


fl 
! 
{ 
? 


La Broquerie - 
Cercle de Fermieres 

mercredi 23 
a2h 
l'assemblée 
No 


janvier aura 
lieu, 
annuelle du cercie 
us y discuterons certains 
blèmes d'intérêt général. 


Ce sera l'occasior 


aussi de fai- 
re 
par le passé nous avons été un 
membre actif, ou nous 
fait partie du mouvement pour 
les bénéfices que pouvons 

retirer, en laissant tout le tra- 
vail aux autres, 


sil 


nous 


en 


Naissance 
M. et Mme Julien Bremaud 
(Marie-Ange Carrière), de St- 
Charles, ont le plaisir de faire! 


part à leurs parents et amis de | 
naissance d'un fils, né et bap-| 
| tisé à St-Boniface le 22 décembre | 
1945, sous les noms de Joseph-| 


la 


Arthur-Noël, et marrai- 
ne, 
de La Broquerie, grands-parents 
de l'enfant, 


Parrain 


Ste-Anne des 
Chênes 
Mariage 
DUSABLON-LAGACE 
Le 27 décembre, à 9 heures, le 
R. P. E. de l'Etoile bénissait le 
|mariage de Mile Yvonne Dusa- 
|blon, fille de M. et Mme Trefflé 
lDusablon, avec M. Aimé Lagacé, 
fils de M. et Mme Stanislas La- 
gacé, de la paroisse de Lorette. 


sait comme témoin pour son fils. 
| Mlle Eva Lagacé, soeur du marié, 
était fille d'honneur. M. Heldège 


tait garçon d'honneur. 

La chorale des Enfants de Ma- 
rie exécuta des chants appro- 
|priés, entre autres le ‘Notre 
|Père”, qui fut chanté par Mile 


se, un diner fut servi chez les pa- 
irents du marié à Lorette, et le 
soir, la réception se fit chez M. 
Trefflé Dusablon, père de la ma- 
riée. 
Saint-Adolphe 
Baptème 

Marie-Denise-Thérèse, enfant 
de M. et Mme Urbain Perron, née 
à l'hôpital de St-Boniface le 27 
décembre, et baptisée le 6 janvier 
Parrain et marraine, M. et Mme 


Emile Perron, grands-parents de 
l'enfant, 


N.-D. de Lourdes 
Baptême 
Elise-Marie - Louise - Annette, 


fille de Maurice Fouasse et de 


Jeanne Pantel. 


Tableau d'honneur 
| Grade XII -2 Hélène Poiron, 
Hélène Bosc, Constance Pelé. 


Grade XI —- Lorraine Préjet, 
{Thérèse Augert, Germaine Pil- 
|loud. 

Grade X -—— Marie-Aimée Ja- 
Imault, Yvette Lesage, Eliette 
Monchalin. 


Grade IX— Ange Fouasse, E- 
velyne Bazin, Hubert Bosc. 

Grade VIII —— Jeanne Lamou- 
reux, Marguerite Delaquis, Si- 
mone Pelé 
| Grade VII Denise Gour, Clé- 
mence Durand, Monique Préjet. 

Grade VI — Annette Jamault, 
Denise Augert, Cécile Pelé. 


Grade V— Laurette Chabbert 
Irène Avanthay, Suzanne Du- 
rand. 
| Grade IV— Olive Durand, Y- 
vonm Magne, Georgette Sibil- 
leau 

Grade III (Senior) — René 
Bosc, Lucienne Delaquis. 

Grade III (Junior) — Simone 
Monchamp, Jeannette Badiou, 
Odile Bazin. 

Grade II —— Délorès Fouasse 
Meinrad Pelé, Cécile Lamou- 
reux 


Grade I (Senior)—Claude Ba- 
zin, Georges Delaquis, Suzanne 
Frang. 

Grade I (Junior) Annette 
Deleurme, Roger Pantel, Char- 


les Durand, Raymonde Comte. 
L LR . 


Mme Pierre Delaquis, fils, dut 
se rendre à l'hôpital le jour de 


Noël. Elle est en voie de guéri- 

son. 

CONSUL DANOIS 

NOMME MINISTRE 
COPENHAGUE — M. George 

Holler, consul danois à Mont- 


iréal, a été nommé ministre da- 


inois au Canada, 


M. et Mme Wilfrid Carrière’ 


| Rosa Champagne, Après la mes-| 


a! 


30, au soubassement | 


pro- | 


un bon examen afin de voir si | 


avons | 


M. Dusablon accompagnait sa | 
fille, tandis que M. Lagacé agis- | 


Dusablon, frère de la mariée, é-| 


La solde des trois 
armes serait 


augmentee 
LONDRES L'ho G:b 
son, ministre dé Air canadie 
actueilement € Grande-Breta 
gre p ’ r ence de 
presse, a pre e que a | oc 
trois rmes serait augmentée 
à la rendre équivalent 
au £ re civil dans empl 
identiq Cette C2 te 
te à la politique s blable adop 
tée par le gouvernement travai 
liste de la G de-Bretagne et 
prévoit des taux identiques pour 
les trois arme Londres souhait 
ie maintien & e certaine force 
ipation en E Le rw 
nistre a laissé entendre également 
que le Canada entretiendra, tres 
probablement, des missions d 
l'air permanentes à Londres et à 
Washingt Enf M. Gibs 
a “ que la plupart de te 
rains d'aviatiot 1 Canada de 
s { Goose Ba 


nce 


Victime de la guerre 


Cet enfant italien, victime des 
ravages de la guerre, attend la 
Idistribution de la soupe qui se 
fait dans un établissement, sous 
{la direction de Sa Sainteté Pie 
|XIL. Ce bambin, assis près du 
|chemin de Monte San Pietro, re- 
çoit sa subsistance de cette or- 
| ganisation charitable lancée par 
le Pape, 


| ke Cours de gram fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1919, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou 
Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi 7 janv.—C.W. No 2 
C.W. No Ê Fourrage No 1 
Fourrage No 50:,, Fourrage No 3 
Sur voie net 5113 


5 


Le mardi 8 janv.—-C.W., No 2 
CW No # 51%, fourrage No 1 
Fourrage No 2 5013, Fourrage No : 
Sur voie net 511: 


Le mercredi 9 janv.—C.W, No 2 5112 
[C.W. No 3 512, Fourrage No 1 511: 
Fourrage No 2 , Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511, 
| Le jeudi 19 janv.-—_C.W. No 2 511, 
C.W No %# 5114, Fourrage No 1 5112, 
Fourrage N 12, Fourrage No 3 49 
| Sur voie net , 
| Le vendredi 11 janv.-C.W. No 2 511: 
[CW. No 3 5115, F rage No 1 511, 
| Fourrage No 2 50::, Fourrage No 3 49 
Sur voie net 511; 

Le samedi 12 janv.—C.W, No 2 5115 
C.W. No 3 51! Fourrage No 1 51 


| 


| rage No 3 64%, Sur 


Il 


| Fourrage 
| 6434, 


| 


| 


| Fourrage 


119214, Juil, 17616. 


Fourrage No 301, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511: 


ORGE 
janv 


Le lundi 7 
64%, CW 
No 1 642%, 


2 6 rangs 
Fourrage 
2 64:,, Four- 


No 


Fourrage 


CW 


No 2 
6434, L= 
No 2 647, 


Le mardi 8 janv. 
64%, CW. No 3 
rage No 1 64%, g 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 643, 

Le mercredi 9 janv.--C.W, No 2 6 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 643, 
No 1 64%,,, Fourrage No 
Fourrage No 3 6424, Sur voie net 


64%, 

Le jeudi 10 janv. 
64:,, C.W., No 3 6 rangs 64:,, Four- 
rage No 1 642,, Fourrage No 2 644, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 647% 

Le vendredi 11 janv.-C.W., No 2 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
No 1 64%, Fourrage No 2 
6424, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
643, 

Le samedi 
rangs 64%, CW. No 6 
Fourrage No 1 64%, Four 
64%4. Fourrage No 3 6424, Sur 
6434. 


6 


No 26 


s 64%, 


12 janv - CW 


SEIGLE 
janv.—C.W 
18873, C.W. 2 
Ergot 1631, 


No 
re] 


Sur 


2 1937: 
16878, 
voie 


lundi 7 
No 3 


4 18318 


Le 


2 


4 


9 


c 
W 


No 


re 


rdi 


196!; 
17112 


8 janv. 


19112, C 


net 1961: | 

Le mercredi # janv—CW, No 2 200 
C.W. No 3 194, C.W. 2 re 175, C.W 
18914, Ergot 170, S voie net 200 

Le jeudi 10 janv C.W 
C.W., No 3 191, C.W. 2 rej 
No 4 18614, Ergot 167, Sur w 

Le vendredi 11 janv 
19815, C.W, No 3 192 
1731;, C.W. No 4 187% 

Sur voie net 194! 

Le samedi 12 janv.—-C.W. No 2 2017; 
C.W. No 19575, C.W. 2 rej. 1767: 
[#1 o 4 191:,, Ergot 171, Sur voie 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINF 

Le lundi 7 janv. Ma 51 Juil 
51 Oct. 51 

Le mardi 8 janv. Mai 5115, Juil 
#13 Oct Sl:: 

Le mercredi 9 janv Mai 5113, Juil 
S114. Oct 512 

Le jeudi 10 janv. Mai 51 Juil 
5112. Oct. 51!3 

Le vendredi 11 janv Mai 5113, Juil 
5115. Oct %:} 

Le samedi 12 janv Mai 5113, Juil 
S1:3, Oct. 5112 

ORGE 

Le lundi 7 janv, Mai 642%, Juil 
5) Oct. 5] 

Le mardi 8 janv. Mai 643,, Juil 
64%, Oct 4% 

Le mercredi 9 janv Mai 642,, Jui 
M% Oct 64% 

Le jeudi 10 juil. Mai 642,, Juil 
54%. Oct 64% 

Le vendredi 11 janv.- Mai 64%,, Juil 
543%, Oct 64% 

Le samedi 12 janv.-—Mai 64%,, Juil 
64%. Oct. 64% 

SFIGLE 

Le lundi 7 janv.—Dée 195%, Mai 
1831:,, Juil. 162 

e mardi &K janv Déc. 1%6::, Mai 
18714, Juil 167 

Le mercredi 9 janv Déc, 200, Mai 
1901:, Juil. 172 

Le jeudi 10 janv. De 197, Mai 
1873, Juil, 169 

Le vendredi 11 jans Dec 198 !; 
Mai 189:;, Juil. 171!4 

Le samedi 12 janv, 


“|tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 


C.W. No 2 6 rangs! 


Déc. 201%, Mai| sur le paquet. 


(Geseseseses sSeSeSeSRSRSESRS PSS ASS SES 2226 PE STETET A | 


La qualite le prouvera 


Le Canada devra bientôt faire face à une sé 
rieuse competition pour la vente à l'étranger 
de son blé et autres grains. La qualité dira qui l'emportera. 
Le moven d'améliorer la qualite est d'employer de la semence 
améliorée. La meilleure semence procure au fermier de meil- 
leurs rendements pour la quantite comme pour la qualite. 

Pour vous procurer des approvisionnements de meilleure 
semence—enregisirée ou certifice—à des prix raisonnables, 
voyez votre agent de Searle le plus rapproche. 4 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


ÉTLT LETTRE ER ET ER EE LEE ET EE ET ET ETETETETETETETETET ET ETES 


_ 


CETTE ET ET LEE ET ET ET EE LELT LT] 
AETITETETETETETETETITETETITE 


ft 


Vient de paraître Situation économique 
Vie des Martyrs à Lodz en Pologne 


par Georges DUHAMEL, | ONDRES Un jo ‘e 
de l'Académie Française den : PR rsis SR 
| Lodz, la deuxième gr 1e 
Derrière ce grand drame; Pologne, rapporte les d i= 
qu'est la guerre, Duhamel va; vant la situati écon e 
chercher une étude de l'homme. }en cet endroit: on paie le lard 300 
| Ce roman pathétique et poi- | zloty, le pain 19 zloty ) \ 
gnant révèle les expériences per-! peu plus de 2 Ibs), le beurre q 
Isonnelles de l'auteur durant les!zlots coûte de 150 à 200 
{heures les plus sombres de la )zlots € 8 à 10 zloty a 
guerre. Il fait retentir, à travers! boîte d mette ) zlot: ine 
le bruit des batailles, le cri des! paire de cha e 500 à 000 
hommes blessés et, de par le zlotv, un pinte de t 18 à N 
monde, un immense cri sembla ot e pintk le vodka 480 
ble s'élève et lui répond loty, 50 lbs de chart 60 à 70 
Ces récits, chefs-d'oeuvre de tv. 50 e pata 5 co 
narration, d'observation, de sim lot ’ tte ? 4 La 
plicité littéraire nous plongent ilaire quotidit « » 
idans le champ immense d'une !4 e est de 4 | 5 y 
humanité sanglante et doulou-} bou ’ ’ d 
|reureuse, où les peines du coeur Les enf u'à 16 € 
|ttennent du plus près qu'il se) cojvent un ation quotidienne 
|puisse aux souffrances des nerfs, d'une demi-chopine de lait. Les 
[des chairs meurtries, des mem personne apabh de travail 
{bres brisés lér he re: ent rie \ part de 4 
Tout Duhamel est dans cet ou-!kijss (11 1bs) dc pain par semaie 
vrage: ‘Mon ami, mon camarade,|, e 


mon frère...” Les paroles de con 
solation voisinent avec les gestes x 
ide cordialité, Le coeur sur la! Furushima est condamné 


Lee ge te Dent À QU h 
[main pour l'union des coeurs|à | emprisonnement 
(purs, pour la rédemption du mon 


de malheureux, du monde blessé!  YOKOMAHA Une commise 
par la guerre. 11 retrace dans sa Sion militaire américaine a con« 
vérité brutale et sa simplicité, damne à l'emprisonnement à 
[toute nue, sans en rien altérer, | perpétuité le lieutenant Chota q 
[l'histoire des victimes nécessai-! Furushima, trouvé coupable d'a 
res, l'histoire de ces hommes- | Voir maltraité des prisonniers 14 
{soldats tels qu'ils sont pendant la! #uerre américan ] 
ldouleur La poursuite réclamait la peind 

Tous ceux qui ont lu Civilisa- de mort st le troisième procès 
Ition et qui l'ont aimé, voudront de ce genre. Dans les cas précé- 
lire Vie des Martyrs que vien-| dents, un commandant a été cons 
nent de publier les Editions Va damné à mort et un autre aux 
riétés, travaux forcés à vie, Il n'y a pag 


eu d'appels darrs l'une ou l'autrd 
de ces condamnations 


Un volume de 208 pages pu 
blié par les Editions Variétés, 
Prix, $1.25; par la poste, $1.35 
| En vente dans toutes les bonnes 
{librairies et aux Editions Varié- 


Poussins 
Oakland 


Leghorn blancs 


|Canada, 


Ministère de la 


Jeunesse dans 
le Québec 

| 

| QUEBEC — Dans une entrevue New Hampshires 
le premier ministre a confirmé la, 

| nouvelle qu'il passerait une loi au!  Barred Rocks 
cours de la prochaine session pour 
créer et organiser un ministère 
de la Jeunesse, Les problèmes de 
la jeunesse, dit-il, sont de plus en 
plus nombreux et de plus en plus 
importants, Nous croyons que le 
temps est venu de créer et d'or- 


ganiser un ministère spécialement 4 + 
chargé des intérêts de la jeunesse | la livraison auand vous la nçr mo | 
| nous vous conseillons de les 


et de collaborer à la préparation | s 
commander maintenant 


de son avenir. | 
4 £ P 
Le chef du gouvernement a dé Dépôt de 10% inclus. Satisfaction 

| £arantie, : 


tel ministère aurait 


| 
| 
| 
| 
} 
| 
l 


de troupeaux approuvés par le 
gouvernement 


Il y aura une forte demande en 194$ 
pour des oeufs et de la viande de vo 
lailles. Faites plus d'argent en avan 
un plus grecs troupeau de poussins 
OAKLAND robustes et en santé, Afin 
de vous faire réserver ceux de ln race 
que vous préférez, et pour vous assu 


claré qu'un 


à p ‘ Le ins Oakla XX 
dû être organisé depuis long-| ge tab PS 2" 1 d ne 
| temps, car les problèmes de la PRIX POUR 1946 


{ 
) Ieunesse 


la guerre. Il a ajouté que 


se sont multipliés depuis 
le gou 


Foussins XX 
O3KLAND 


Poussins 


DAKLAND Espèces 


é * = apoivuve enresistrét 
vernement avait négligé les inté- | 100 FMET 50 LA 
| rêts de la jeunesse. L'intérêt, dit- | 9% Her 
| il, que le gouvernement Godbout | ;; He: | 
| portait a la jeunesse n'était pas | # 11 
| approprié à ses meilleurs intér ts. | ÿ 7 
| Le premier ministre a souligné | 5.50 3,00 1.25 
le fait qu'il avait nommé des jeu-! XX New Hamps, enregistrés, expédiég 
| s dans plusieurs commissiot de. Winmipes. 
DO; GREC REMREMER De “"|100% arrivent vivants kar. Poussing 
importantes et qu'il avait à coeur | ciassés par sexe: 96% exacts, 
| de > re à la jeunesse ,| DEMANDEZ NOTRE  CATALOGU 
de permettre à la jeunesse de ERA BIEN COLORE. 1 vous ser 
jouer un rôle àae premier plan, Vu expédié avec plaisir tant qu'il y € 
qu'elle est particulièrement inté-|aura, 


ressée au développement de notre | Ecrivez pour 


notre nouveau ‘amprend 
| province et à la conservation d« 


| OAKLAND 1946 complet Compren 
des couveuses à l'huile, avec équipe 
| ment et approvisionnement. 


ses richesses de toutes sortes. | À 
| "“OAKLAND EST SYNONYME 
QUALITE" 


DE 


M. MARTIN DEMISSIONNE | 


OTTAWA-—Le ministre de la 
Reconstruction, M. Howe, a an- 
noncé la démission de M. Alfred- 


J, Martin, administrateur géné- d5-s00, avenue Lessn 
A H D ANS y MERE, 
ral attaché au sous-ministre de dns aise GA Si 6h ANS vue 


l'ancien ministère des Munitions. !° Dauphin, Man. Brandon, Man, 


lo 4 185%, Ergot 16612, Sur voie | 


1 


que vous 
avez de la 


Assurez-vous bonne semence 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 
pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT VOYEZ NOTRE AGENT 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu 1s 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commencé 
à se faire sentir. 

C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 


“Milburn's Health and Nerve Pilis.” 
Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'actiog 


tonique qu'elles exercent sur le systéme 
Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


Tue T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


IPAGE SIX 


L'A 


LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de 


“La Liberté et le Patriote” 


r Mr ard " n " 
Meyronne md gro drag oanage De Prud'homme Communiqué de l'A.C.F.C. 
T 
Le 34 dé sis à M ot déni Girarc Deuil au couvent r | : 
stie ‘ : ttés le \ P C'est la troisieme fois, er es 
me,» sonde M | pace de très peu d'années, que Le 2ValaVa "rue our 
me . . ts. s nn de 1 [Goddard, He Willett, Yve 
et . ; ez M. et Mme J Balcse ! Jeui appe jies de la F ‘ - d à 
: p ie à le e du 31 décembre “out ab» 
lanta défense étai € arréteront également quelque : 1 dec COURVAL Couture, Joseph Douville, Moïse Claires S 
a jue le L à St-M e de Bellega L'est à l'aune de ct UM en effe Douville, Joseph Girardin, Louis d [ : gr Léoville 
fert ù ’ mb q Soe hérése-Marie (née : N = Le. . . r-notub 
cit de F ls comptent de nombreux a + LIENS sn nee Percepteurs--M. le curé Anto- Girardin, Raymond  Girardin.!,1 x Alvre Sirois et Tony W Le 4 janvier Mme Fred Pou- 
le k t eur ancien curé, Mgr Un LS par vt 9e " 4 nio Poirier et M. Lauréa Blan- Mille Elodie Hamel, Albert Jetté lett.et Georges Go L dé l'U- lunes is A tante 
ét F PD. V.G Dieu à l'hôpital St-Pa e Sas- | hette Joseph Jetté, Adolphe Lalonde versilé de Saik ne M D ET n eee à past 
Lis R . 5m ee versite de askat S ve maladie endurée avec beaucoup 
de F 4 a S2.00--J-H Tremblas Arthur Laplante, Léo Lareau Fét i " 
ans 2.4 1a\ . n J Us passe ° ous Side résignation chrétienne, Ame 
" Albert A : stis L e résignation chrétienne, Am 
di Coderre |, $146--M. le curé A. Poirier, Albert Marcotte, Ulric Mosette,| 4, ue era: D mes sur 
no: ; 1e- * Marcel Mosette, Adélard Phili ncstiaemetcntnen ronmelle-soin de ed: 
n. Lauréa Blanchette, Mlle Héiène tée 
erre \ el :  :bert, Albert Parent, Edouard Pa Mme Langla e Duck Lake, "€ 
LL a-et-vient 1 Bourgeois, Paul Croteau, Idola qi LT TOR TE es ft rail 
Al« ‘ "r ? \ ‘ 1e, | * rent, Joseph Phaneuf, Edmond ! est venue chez s ce, Mme René Les funérailles eurent lieu le 
2 L e Marguerite Gaucher a " Goudrault, Léon Laliberté, Jo r : : - x 
nauit E 0 en et August centé l'emploi à titutrice à les seph Landry, Mme Emile Meili Philibert, Bruno Roy, Louis Roy, ! Si: ! 7 janvier au milieu d'un grand 
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Après avoit 
“ Eugène Dubord 
| quelques jours chez ses parents 


STA N D $ | Aux Etats-Unis 
{ Mme Frank Bellefleur est par- 
F 0 # | tie pour Washington, chez sa fille 


revint passer 


: | De l'hopital 

SA VI % G S Ÿ | Mme Emery Paulhus est reve 
SE (nue de l'hôpitel de Régina. 

a | De passage 
$ | Mme Edgar Bouvier et sa fille, 
! Colette, étaient de passage chez 

it's pretty nice to M. P. Dupuis. 
Cinema 


have a ‘nest-egg' for Ÿ 
the future. It’s pretty * 
nice to lend your 
money to Canada for 
purposes of rehabil- 
itation and . peace- 
time construction. .. 
and to be paid for 
doing it. That’s what 
happens when you 
buy War SavingsCer- 
tificates. It’s a good 
idea, don’tyou think? north « 

So let's keep on buy* TELEPHONE 2114 
LR OT CT || PRINCF-ALBERT, SASK. 
then buy some more! | 


“Christmas Connecticut 
II condamné 
(Remarques 
treatment of marriage”, 
né-guide). 


dit le Ci- 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 


 Œubé St AE AE ME d —+—+ —+— 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres moderes. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 
dr — 6 4-24 — + — ++ $ —+ + 


PRINCE ALBERT 
BREWERY LTD: 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix tres modérés, 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, 


Ave Centrals 


SASK. 


EE 


suggestives—‘"Light | 


Fuche, séminariste du Collège St- Miami Beach, Floride. Il est l’hô- 
| Augustin à Toronto. ite de M. et Mme Winston Chur- 


Le ‘curling’”’ bat son plein à St- 
| k 
Louis et nos joueurs ont l'air très | 
enthousiastes, 


Etats-Unis. 


Radwville 
Va-et-vient 
Après un séjour d'environ deux 


Le 2 janvier le R.P. Carpentier 
bénit le mariage de M. Célestin 
Laplante avec Mlle Louise Ouel- 


lette. Garçon et fille d'honneur. ans outre-mer, quelques-uns de 
M. Arsène Laplante et Mile Co- nos militaires sont de retour che? 
phanais. eux. Nous citons: les soldats 

Georges Prost, Arthur Dionne 


Georges Lauzière, Jean Mazenc et 


Saint-Victor . 


Albert Bourassa. Le caporal Ro- 
M. Charles Laberge, de l'avia- | M60 Fradette est aussi de passage 
|tion canadienne, et le soldat Re- Chez lui. 
né nde ont tous deux obtenu s 
né Lalonde ont tous deux obtenu René Normandeau et Adrien 


leur démobilisation, René Lalon- 
de continuera ses études au Collè- 
ge Campion à Régina, 


Martin nous quittaient dernière- 
ment après avoir pris un engage- 
ment de cinq ans dans la marine 
cenadienne. 


M 
partis 
pour 


Le soldat Lucien Lalonde a pas- | 
sé plusieurs jours chez lui à Noël. | et Mme Henri Lacaille sont 
Colombie-Britannique 
un voyage de quelques se- 


en 


Le soldat Stanley Caplette nous 


est revenu d'outre-mer sain et 
sauf; il restera dans l'armée vo-| Maines. 
lontaire. Le RP. Fernand Delaye, 

Marcel Bissonnette est employé  O-M.I. est retourné à Winnipeg 
sur la ferme au couvent de Jésus-  #Pr'ès avoir passé les Fêtes ici 
Märie à Gravelbourg. avec ses parents. 

Ronald Boutin est parti e Mme J. Laroche, de Saskatoon, 
voyage à Vancouver, où il visite. ftait de passage pour quelques 
ra son frère et autres connaissan- Jours chez sa soeur, Mme Alex 
ces Corbin, durant les Fêtes 


Mme Odile Lagacé, de Lebret Concert de Noël 


a passé une partie des Fêtes chez 
sa soeur, Mme Eug. Lalonde 


‘mieux tard 
alors il faudra sans 


On 
que 


vaut 


dit que 


jamais”, 


doute féliciter nos religieuses du 
Mile Gertrude Bachelu, de La-! couvent pour le magnifique pro- 
flèche, est la 1 l mployée | gramme donné par leurs élèves 
)ureau d'e ance depuis le le 20 décembre, On distribua et 
viron 250 sacs de b api 
le concert. Tous s'er urné 
$ rent enchantés de leur soirée, 
Chevaliers de Colomb 
Ceux-ci méritent certainement 
Etaient eA vacances cher lours des félicitations pour leur coopé- 
parents à l'occasion des Fêtes ration et; devouement à l'occasior 
M. l'abbé Roger Ducharme, vicai du déces d'un Frère Chevalie 
re à Willow-Bunch: Mlle Lina! dans la personne de. Charles 
Vaudrin. : aphe à Wevburt (Chuck) George mort subitement 
Miles Rola et Cécile Bisson- | 1e 9 courant à l'âge de 47 ans. Ii 
nette pensionnaires ‘à Gravel- n'avait pas de parents au Canada 
bourg; Mlles Claire et Pauline! ©t nos Chevaliers ont certaine- 
Allard, pensionnaires à Willow-| ment montré leur espritt de fra- 
Bunch; Jean Noël, Bernard, Da- 
el et André Delorme, et Ma railles eurent lieu le 
ce Beauregard, du Jardin de l'E au Milieu Qu 
ance; Liliane et Dorothy Va amis et de Frères 
pe aires à Forget: Ber- Le se ce fut chante 
ard Lälonde, du Collège de Gra- vapelain, le R.P. Yan- 
velbourg;: Lucille et Gérald La 
nde, de l'Université de Saska- rteurs étaient: Léon Car 
les Emile Bourassa, Roméo 
Bo isa, B. O'Hara, Alonzo Mar- 
Les 9 Janvier eurent tin et Art Légault 
eu e du bureau Sa mort laisse un grand vide 
grandes a lées annuelles des dans la paroisse et les activités 
rois clubs d'assurance. | athletiques, y 


emploi à Winnipeg. 


M. Ernest Toupin en prome- 


chill, pendant leur séjour aux |nade à Winnipeg. 


| Les institutrices, Milles Nedra 
IBelhumeur, Madeleine Caillé, 
Aurore St-Amand et Fernande 
Blouin ont passé les Fêtes dans 
leur famille. 


Nos malades 
Mme Marius Blezy est reve- 
nue de. l'hôpital de St-Boniface 
en bonne voie de guérison, 


Eugénie Pinette, étudiante au 
couvent de Bellegarde, est à l’hô- 
pital des Soeurs Grises à Régina, 


Baptème 
Le ler janvier, M. et Mme 
Eric Taylor, de Gainsborough, 


firent baptiser une fille, Marie- 


Ethel-Diane, née le 16 octobre 
dernier, Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mme Henri 


Raymond, de Montréal, représen- 
tés par M. Vital Raymond et 
Mile Eugénie Pinette, 


Un mont portera le 
nom d'Eisenhower 


OTTAWA Voulant honore: 
d'une manière permanente le gé- 
néral Ike Eisenhower, qui a con 
duit les armées alliées à la vic- 


toire en Europe, M. Mackenzie 
King a annoncé à Ottawa, au 
lunch du Canadian Club, auquel 


assistait le grand chef américain, 
que le mont Castle, situé près de 
la voie du Pacifique Canadier 
dans les Rocheuses, entre Banff 
et le Lac Louise, s'appellerait dé- 
sormais le ‘mont Eisenhower’. Ce 
pie 1] qui dresse sa cime 
déchiquetée à 9,380 pieds au-des- 
s du niveau de la mer, est 
pittoresques de 
région. Le nom de Castle lui 
vait été donné par les premie’s 
explorateurs à cause de sa forme 
qui rappelle celle d'un château 
fort du moyen âge. 


rocCalulieux e 
inc 
des curiosités la 
a- 


Faites éprouver votre semence 


Cette épreuve est faite par les hommes 


de science expérimentés 
Elevators Farm Service”, 


Apportez un spécimen de 5 onces pour 
le faire éprouver par votre agent A.P. 
le plus rapproché. 


W 


Vonda 
Vous les 


+ 1 téce t € | 
leu au soubassement de étuis 
le concert de Noel prépare ‘ 
nos Révérendes Soeurs. Ce Û 
cert, q comprenait chants € 


pièces d “ux £ : 


été très bien rendi 
e l'é éparé 


voisin, un vieux pionnier de la! diale aurait été bien des fois 


paroisse, qui fut baptisé deux plus élevé que celui de la pre- 
jours avant sa mort. mière grande guerre, d'apres 
un estime de la Banque inter- 

M. Demay a été élu commis-! nationale des règlements. Le 


saire de la sous-unité de Hum-| 
boldt. 

Pour fournir une bonne dis-’ 
traction aux jeunes de notre pa- 
roisse, le R. P. Dussault a orga- 
nisé une patinoire. 


conflit qui vient de se terminer 
aurait coûté aux nations la jo- 
lie somme de S680,000,000,000 
tandis que les hostilités de 1914 
s'élevaient à la somme de $180.- 
000,000,000, 

Ceci ne comprend pas l'eva- 
luation des pertes humaines, 
des propriétés perdues, les 
pertes occasionnées par le ra- 


Parmi les soldats revenus du 
front nous remarquons le ser-| 
gent Maurice Gallais, les soldats 


Marcel Ferré, Henri Guillet, k ; 
Harry Dabmer, Adam Dabmer. lenti de la production commer- 
ciale, ni les pertes encourues 
MM. Etienne Creurer, Louis! par les pays neutres privés de 


Boulanger, Edouard Bédard et 
Pierre Bourgault, du Collège de 
Gravelbourg, passèrent leurs va- 
cances de Noël chez leurs pa- 
rents, 


commerce, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


Anne Kernaleguen et Francis 
Roy, de l'Université de Saska- 
toon et de Winnipeg respective- 
ment, passèrent leurs vacances 
chez leurs parents. 


PAIN “SOM-MOR” 
Milles Phyllis et Margaret Bou- Chez tous les épiciers 
langer, Marie et Angèle Aubin, 
du couvent de Sion et de Duck 
Lake, étaient en vacances chez 
leurs parents. 


Miles Agnès Gallois et Odile 
Creurer, institutrices à Vawn et 
St-Gregor respectivement é- 
taient en visite chez leurs pa- 
rents 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK. 


Société Canadienne 


La Ligue du Sacré-Coeur a re 


cueilli une centaine de dollars 
pour l'orplielinat de Prince- 
Albert. Les orphelins ont donc 


eu un bon diner pour Nouvel An 
et même plus 


M. et Mme Georges Dagesse 
et leur fille, Pauline, sont en voy- 
age au Manitoba. 


Mile Thérèse Le Jan, qui suit 
un cours de couturière à Saska- 
toon, a passé ses vacançes chez 
ses parents. 


taines de 


de la ‘Line 


le 


Adressez 


DER 


r par les élèves 
nor n 1 les Religieuse 
et les élèves q é doit du 

Nos institutrices, Miles Thérèse 
ie Margerie et Anita Willett 


nn peg Mon 1946 


Préférerez 


’ 


THE 


ADA 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 


ARTICLES DE PHARMACTS 
BONBONS PAPETERIE ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGA 


Chambre 10. Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunean 
léléphone 2170 Residence 13354 


PRINCE-ALBERT 


| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
L'ectro 


SASK 


lhérapie des sam 
Bureau 


Lüaies) 


suite 4-5-6 tdifice Mitehel 
Téléphones 
Residence 


SASR 


1529 
PRINCRB-ALMENT 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Faifice Imperial Bank 


Bureau 114 


Suite 5, 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK 


Dollard 


En visite chez M. et Mme Au 
rèle Arcand, leurs frères et leurs 
familles, M. et Mme Henri Mau- 
rice, de Chilliwack, C.B., M. et 
Mme Arthur Maurice, de Fron- 
tier, Sask, 


M. et Mme Ed, Kemp oñt eu 
pour les Fêtes la visite de leur 
fille et leur gendre, M. et Mme 
Don Maddocks, de Constance. 


De Vancouver, Pat O'Toole 
est venu en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme P, O'Toole 


Le principal de l'école, M. Le- 
| duc, est revenu de Calgary, Alta, 
où il se rendit durant les vacan- 
ces. 


M. et Mme J, Berg sont allés 
à Medicine Hat pour soins médi- 
| Caux. 


M. Balère Grégoire est venu 
| voir son frere, Tom, et ses oncles 
à son arrivée au Canada après a- 
voir passé quatre ans en Europe 
I prit part à l'invasion de la Nor- 
mandie reçu aucune 
blessure, 


avoir 


san 


Mme Aurèle Arcand est partie 
| pour St-Boniface pour soins mé- 
dicaux et elle ira voir sa mère 
à Ste-Anne des Chénes. Son fils, 
Albert, est parti à Saskatoon, où 
| il suivra l'Université 


un cours à 


M. Napolécn Goulet est allé à 
Régina pour soins médicaux, Son 
| fils, Henri, l'accompagnait 


Mlle Nolu Mitchell est retour- 
née à Moose Jaw après avoir 
| passé quelques jours chez ses pa- 
rents, 


Mlle Juliette Marquis est allée 
à Gravelbourg pour compléter ses 
| études, 


LE “MAURETANIA’" AU 
SERVICE DU CANADA 


HALIFAX--Le ‘’Mauretania” 
demeurera au service du rapa- 
itriement canadien et il doit arri- 
lver à Halifax le 21 janvier avee 
"6,000 militaires à son bord 


d'Enseignement 
Postscolaire 


(Section française de la Saskatchewan 


BIBLIOTHÈQUES CIRCULANTES 
AVIS 


aux Comités Paroissiaux de l'A.C.F.C., 


aux maîtres et maîtresses d'écoles. 


Nous tenons à votre disposition des centaines de 
volumes d'excellente lecture pour votre biblio- 
thèque paroissiale. Nos rayons sont augmentés 

et améliorés de 
Nous tenons à la dispos 
volumes nouveaux 
plémentaire à tous les grades. Les meilleurs et 
les plus récents volumes pour la jeunesse elu- 
diante, Vous les recevrez gratis sur demande, 
port seulement sera à vos frais. 


mois en MOIS 
ition des écoles des cen 


pour lecture sup- 


-*ous au: 


COMITE DES BIBLIOTHEQUES DE LA S.C.E.P. 
Secrétariat de l'A.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


Winnipeg, Mon, 18 


jonvier 1946 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


PAGE SEPT 


Trois mémoires sont présentes 
par les catholiques de l'Ontario 


Dans trois ré: 
préparés pour 1e 
royale 


TORONTO 
res distincts 
ompte de la 
l'enquête sur l'étiucation en On 
les catholiques de la pro 
ce réclament une distribution 
équitable des rer de 
pét et des octrois de façon à 
Ccreves se 


con 118810 


PL 


AtSUrET aux des écoies 


pareées de avantage fducatior 


‘15 éHAUX aux autres 


Le conseil d'éducation catholi 
ue de l'Ontario, la commission 
des écoles séparées de Toronto et 
de la banlieue et la commission 
des écoles séparées de Windsor 

t tous tre prot té contre es 

intgalité qui existent Gans je 
stéme de distribution desreve 

+ écoles publiques et s56pa 
ce 1 à province 

Le ex e d'éducation, tout en 

ignant q parle au nom des 
ole tparé ‘ Ontario, af- 
firme ans oO émoire que # 

s catr que om 4 etlis à 
e lourdes responsabilités finan 

ere cest parce qui risis 

t r le maintien d'écoles dans 

LIS EPL Ces 1A rTORHRION Ge IEUFS € 


sauvegardée 


ants sera 


Une anomalie 


Alors qu'un cinquieme des” 
enfants qui suivent des cours 
clémentaires dans l'Ontario 
sont des catholiques, les écoles 
scparces ne perçoivent qu'un 
huitieme du revenu total, dit 
un memœære, Les instituteurs 
et instituirices des écoles sépa 
reées représentent un cinquie- 
me du professorat de la pro- 
vince mais ne reçoivent qu'un 
septième du salaire total qui 
rst paye. 


Determination 


catholiques nor seule 
écoles catho 
mais à les 


La minorité catholique de 


réclament des 
ont déterminés 
avoir 
Ontario 


té 


tout comme la minori 
prote 1] posse 


te du Québer 
itutionnel aux 


droi onst 


cparees 


€ in 


écolt tout comme aux 


pouvoirs, privilèges et fonctions 
qui étaient siens lors de la Confé 
dération."' 

Les trois mémoires critiquent 
d'octrois institué par le 
gouvernement ontarien en dé 
cembre 1944 l'applica 
tion qui en est faite dans les cen 

es urbains 

La commission des écoles sépa 
rees de Windsor s'élève contre le 
fait qu'elle est incapable de 
payer ses instituteurs plus de $17 
par semaine alors que les travail 
leurs de la même ville gagnent 
en moyenne $43 par semaine. 

Argument réfuté 

Dans son mémoire le conseil 
d'éducation catholique de l'Onta- 
rio, comprenant l'association ca- 
tholique de l'Ontario (section an- 
glaise) et l'association canadien- 


+ mode 
Lou 


surtout 


AMPOULES 


GENERAL 
ELECTRIC 


à GENERAL ELECTRIC: 


pe-francaise d'éducation d'Onta 
rio, souligne que certaines gens 
seraient disposées à continuer les 


injustices présentes en préter 
dant que les écoles séparées ne 
sont pes véritablement des écr 


les publiques mais constituent ur 
privilège accordé aux enfants qui 
les fréquentent 

“Le système écoles 
rées, ajoule-t-il, fut inauguré er 
reconnaissance des droits des di 
verses minorités religieuses et 
n'a jamais constitué un privilège 
accordé exclusivement aux ca 
tholiques. En somme c'était re 
connaitre le droit naturel des pa 
rents de contrôler l'éducation qui 
doit être donnée à leurs enfants 

Pour l'éducation catholique 
des enfants catholiques il es 
sentiel d'avoir des écoles intégra 
lement catholiques éco) 
qui sont les alliées et nor 


des se pa 


aes 


les ad 


j'versaires des foyers et des églises 


catholiques. La religion doit être 
inhérente à toute éducation 


Bienfaits des écoles separees 


Le mémoire met aussi en évi 
dence que les écoles séparéés for- 
ment des citoyens et qu'elles 
sont régies par ke ministère de 
l'éducation. ‘“‘L'inégalité entre les 
écoles séparées et les écoles pu 
bliques non confessionnelles né 
se trouve pas dans les services 
rendus et les obligations accep 
tées, mais plutôt dans le traite 
ment financier et les avantage 
offerts, C'est une inégalité qu'il 
mporte de corriger, dit le mé 
noire. 1] ajoute que les écoles s 


| ‘ 


parées sont privées de leur juste 


rart de taxes lo) corporations 
20) taxes des utilités publiques 
30) successions des catholiques 


administrées par des compagnies 
de fiducie:; 40) coopératives 
évaluation des entreprises possé 


50 } 


dées conjointement: 60) volontés 
des parents non observées 
Injuste distribution 

Le nouveau système de sub- 

ventions, fait remarquer le mé 

moire, aggrave la spirale vicieu 


se produite par les lois injustes 
concernant les taxes; inégalité 
concernant l'élève, inégalité con 
cernant le contribuable: inégalité 
concernant la commission scolai 

Le mémoire signale encore que 
le cinquième des élèves et des 
instituteurs des écoles primaires 
sont privés de droits égaux 

Les représentants du Conseil 
ont donc demandé la revision de 
la loi des écoles séparées, Celle 
des écoles publiques a été modi 
|fiée d'une année à l'autre, mais 
Icelle des écoles séparées ne l'a 
pas été 

Les deux conclusions du mé 
moire présenté par le Conseil 
|sont les suivantes: 

lo) Qu'il approuve le principe 
exprimé par le premier ministre | 
et le ministre de l'Education, à 
savoir que les mêmes avantages 
lau point de vue de l'enseigne- 
ment devraient être accordés à 
tous les élèves de la province; 

20) Qu'il estime que la Com- 
mission, grâce aux connaissances 
qu'elle a acquises dans ses en- 
quêtes, aura qualité pour faire 
des recommandations suscepti- 
bles de supprimer l'inégalité qui 
existe dans les revenus prove- 
nant des taxes ainsi que dans les 
subventions. 

Persécution 

Le conseil catholique d'instruc- 
tion publique, faisant remarquer | 
qu'il parle au nom des écoles sé- | 
parées catholiques d'Ontario, dit 
que c'est ‘‘parce que les catholi- 
ques insistent pour avoir des éco- 
les où la religion de leurs enfants 
isera sauvegardée qu'ils sont su- 
ijets à de fortes pénalités finan- 
cières.” 

“Les enfants des écoles sépa- 
rées représentent un cinquieme 
de l'assistance totale des classes 
élémentaires en Ontario, et ces 
lécoles ne reçoivent qu'un huitié- 
me du revenu total; les institu- 
teurs des écoles séparées repré- 
sentent un cinquième du nombre 
total des instituteurs, mais ils ne 
reçoivent qu'un septième des sa- 
laires totaux,” dit le mémoire. 

Inégalités 

Comme résultat, les écoles sé 

parées se trouvent logées ‘‘dans 


| 


des immeubles démodés, man- 
quent d'équipement, de person- 
nel enseignant et ses services 


sont restreints.'' L'échelle de sa- 
laire des instituteurs est égale- 
ment bas. Et ceci, en dépit du fait 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s'il n’est 
agtr 
commence 

ers symptômes d'un rhume 


pas soigné immédiatement 
bronches. et la toux 


es premi 


es 
Des que 
ou de la toux se font sentir, allez 


macien et procurez-vous une bouteille de sirop 


Wood 
qu'il est 
est sur le 


1e 


‘Norway Pine” du Dr 
soulage promplement 

effets sont efficaces ll 
pas de contre-façon; exigez 


apidement sur 


chez un phar- 


Vous trouverez que ce remède 
agréable à pregdre, et que ses 
marché depuis ans. N'acceptez 
Dr Wood's.” 


Prix. 35 sous la bouteille: grandeur “family size” qui contient 3 
fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins.” 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 

—_— —— 


Faites éprouver votre semence 


faite 
experimentes 
de la ‘Line Elevators F 


Cette est 


hommes 


épreuve 
de science 


vice”. 


Apportez un spécimen de 5 onces 
eprouver par votre 


pour le faire 
agent A.P. le plus rappr 


par les 


arm Ser- 


oche. 3 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


que le taux de La taxe est ‘“beau- 
coup plus élevé que pour Îles 
partisans les écoies publiques 
iar a plupart des localités 


Les caiholiques les auront 


ques ne veulent 
t des écoles catholi. 
t déterminés à 


« atno 


sæulerner 


ques a sot 
les avoir t-on dans le mémoire 
En Ontario, la minorité catholi- 
1 of! A minorité protes- 
tante en Québec, à, selon la cons- 
titutio e droit d'avoir des éco 
es séparées et jouit de tous les 
pouvoirs, pr lèges et devoirs lé- 
gaux qu'elle détenait au temps de 
a confédération 

Le nouveau système des octrois 
aux écoles, institué par le gou- 
vernement ontarien en décembre 
1944, a été critiqué dans les trois 
némoires iculièérement en 
t 1 concerne les centres ur- 
Da 

Statistiques 

Le conseil d'éducation catholi 
que a compilé les statistiques des 
douze plus grandes municipali- 
tés de la province et a souligné 
ne réduction des opérations des 
deux commissions scolaires, pour 


ses protestations que le 
taxes est plus élevé et 
locations moins considéra- 
es eCcoics séparées que 


appuyer 
1x 


la aes 
1€ a 


bles pour 


pour les écoles publiques 

En demandant la revision des 
octrois provenant des taxes, le 
mémoire dit que ‘la racine du 


t la légisiation non équita- 


r l 
mal es 


ble en vertu de laquelle l'enfant 
fréquentant école séparée est 
privé des avantages dont il joui- 
rait, si une partie raisonnable des 
taxes des corporations et autres 


emblables était à son bénéfice 


Le conseil catholique d'ins- 
truction publique dit qu'il “y a 
des gens” qui justificraient les 

égalités n disant que les éce 


les séparées ne sont pas vraiment 
écoles publiques, mais sont 
privilège pour les enfants qui 
les fréquentent 
Droits 
“Le systeme des ecoles sepa- 
rées à ete adopté en reconnais- 
sance des droits des différentes 
minorités religieuses et ce ne 
fut pas un privilège acccrdé 


des 


aux catholiques. C'était essen-g 


tiellement la reconnaissance 
des droits naturels des parents 
à décider du mode d'éducation 
devant etre donne à leurs en- 
fants. 

“Pour l'éducation catholique 
des enfants catholiques, il est es 
sentiel d'avoir des écoles intégra 
lement catholiques, des écoles al 
liées, et non pas des écoles neu 
tres ou antagonistes aux foyers 
catholiques et à l'Egise catholi- 
La religion doit s'imposer 
toute éducation.” 


que 
dans 


ms Des élections 
auront lieu en Belgique 
le ler avril 


PONS SEE 
e la première page] 


des 


[Suite d 


que exclusivement catholi- 


ques. 
Présentement ses luttes avec le 
Parti social chrétien se trouvent 
presque éclipsées par la question 
du roi Léopold, Le Parti social 
chrétien est pour le roi, et l'U- 
nion démocratique contre lui. 
Par ailleurs, les milieux catholi- 
ques conservateurs ont vivement 
critiqué le programme social du 
Parti social chrétien et la direc- 
tion de M. de Schrijver. 1l n'est 
pas encore évident siÆtette criti, 
que aura des conséquences du- 
rant la campagne électorale. 
Opposition au gouvernement 
Le Parti social chrétien a l'a- 
vantage électoral qu'il s'oppose 
au Gouvernement et cette criti- 
que du Gouvernement est fort ré- 
pandue pour plusieurs raisons, 
comme le délai apporté aux élec- 
tions et les manoeuvres du Gou- 
vernement contre le suffrage fe- 


minin Si la France, le Dane- 
mark, la Norvège, le Luxem- 
bourg et même l'Autriche, la 


Hongrie et la Bulgarie ont pu a- 
voir des élections, pourquoi n'en 
aurions-nous pas? se disent nom- 
bre de Belges. Si la France a pu 
adopter le suffrage féminin sans 
délai, pourquoi la Belgique ne le 
peut-elle pas? Voilà une autre 
question. 

Autre sujet de 
partis représentés dans le Gou- 
vernement ont placé de leurs 
hommes aux postes les plus im- 
portants et, en particulier, le mi- 
nistre de l'Intérieur, Van Clab- 
beke, l'a fait d'une façon tout à 
fait disproportionnée à l'impor- 
tance réelle de son groupe. 

Dernièrement, par exemple, 
quand furent nommés les gouver- 
neurs des neuf provinces belges, 
les libéraux en désignèrent deux 
(dont un pour le Brabant, où 
Bruxelles est située), les socia- 
listes 2, l'Union démocratique 
1, tandis que les catholiques n'en 
désignèrent que 2. Aux dernières 
él 1939), le parti libéral 
(qui est de la haute finan- 
ce, en ce qui a trait aux métho- 
des économiques, et qui est anti- 
clérical en matière culturelle) a 
obtenu 16 pour cent des votes; ce 
pourcentage diminuera probable 
aux prochaines 


critique: les 


ections 


celui 


ment beaucoup 
élections 
Communistes et socialistes 
Les communistes, qui n'avaient 
que 9 sur 202 en 1939 
doubleront ou tripleront sans 
doute leur nombre au Parlement 
Ils n'auront pas par là l'influen- 
ce France: mais, 
comme le gros de leurs votes pro- 
vie! ae autrement 
auraient voté socialiste, les chefs 
du Parlement socialiste (qui dé- 
tient plus de 64 sièges) sont plu- 
tôt inquiets au sujet des chances 


sieges 


qu lis ont en 


iara gens qui 


de leur propre parti, étant donné 
que les communistes ont réussi à 
s'introduire dans le Gouverne- 


tout en fafsant de l'agita- 
le Gouvernement. 


ment 


ton contre 


DANS LA CA 


2” cogne 


2 


L 


La capitale de l'Allemagne, 
trés longtemps 
tenant calme 
membres de la gendarmerie 


sous une epaisse 


deux jeunes enfants 


PITALE ALLEMANDE 


a c 


Î 


Berlin, dont les rues, il n'y a pas 


étaient couvertes de sang ct de carnage, est main 


couche de neige. On voit deux 


heval qui font connaissance avec 
/ . 


Douglas prêt à accepter 
les propositions du Fédéral 


REGINA -- Les contre-propositions par lesquelles le gouver- 
nement de l'Ontario a rejeté dernièrement les propositions fédérales 
d'août dernjer pour la répartition des impôts entre les provinces sont pas plus compétents que les 
et le Dominion, manquent, selon M. T.C. Douglas, premier ministre autres, les commissaires des dis 


C.C.F de la Saskatchewan, de la moindre notion du Canada comme tricts 
Bonoieeiionnsmhhii 


unité politique et économique. 
M. Douglas a déclaré que si 
ces provinces qui recueillent de 
fortes sommes par les impôts sur 
le revenu des individus et des 
corporations refusent d'engager 
ces sommes dans la partie, elles 
mettront les autres provinces 
dans l'obligation de se servir de 
tous les moyens à leur disposi- 
tion pour taxer ces entreprises 
qui jusqu'à présent ont fait leur 
argent dans une province et ont 
>ayé leurs taxes dans une autre. 


| Deux conditions 


On se souvient que le gouver- 
nement de la Saskatchewan a an- 
noncé qu'il était prêt à accepter 
les’ propositions financières du 
| gouvernement d'Ottawa à la con- 

férence fédérale-provinçiale à 
deux conditions: la reconnaissan- 
ce d’une gratification de rajuste- 
ment aux provinces, basée sur 
ce qui serait nécessaire en matiè- 
re fiscale pour faire l’appoint de 
{l'octroi fédéral que l’on projette 
d'instituer: et en second lieu, la 
garantie d'un état de sécurité 
pour les personnes qui travail- 
lent à leur propre compte, com- 
me les 195,000 entrepreneurs 
* agricoles de la Saskatchewan. 
| M. Drew 

Le principal argument mis de 
l'avant par le gouvernement de 
l'Ontario, a dit M. Douglas, est 


|celui par lequel il prétend défen- | 


dre certains droits provinciaux, 
qu'il présume menacés par le 
désir du gouvernement fédéral 


— Laissons l'Espagne 
se gouverner elle-même 


oo oo 


[Suite de la première page] 


ser d'eux comme d'un menu 
bétail, On songe, même, à im- 
poser un changement de gou- 
vernement à l'Espagne, 

L'Espagne résistera 

“Mais voilk que l’on s'attaque 
à dure noix à croquer et que l'on 
a affaire à un homme et à un 
peuple que ne domine point la 
crainte et qui ne plient pas au 
rang d'esclaves, L'Espagne arra- 
chée du communisme par Franco 
connut des heures difficiles, au 
cours de Jlä dernière guerre. 
Winston Churchill l'a défendue 
contre certaines calomnies et re- 
connut même, un jour, que, par 
son attitude politique, elle avait 
prévenu une poussée à travers 
son territoire contre Gibraltar 
par les Allemands 

“Cela, on l'oublie en certains 
milieux où les intérêts du com- 
munisme dament le pas à ceux 
de la civilisation chrétienne 
Franco a barré Ja route à la ré- 
volution communiste en Espa- 
gne: donc, haro sur lui! 


Interventions 

“Des interventions dans les af- 
faires domestiques des pays, cela 
n'a rien de nouveau, et les exem- 
ples ont été nombreux zu cours 
des derniers siècles. Elles furent 
le principal moyen par lequel se 
développèrent les impérialismes. 
Aujourd'hui, elles servent sur- 
tout à créer des sphères d'influ- 
ence. 

“L'Espagne a toujours été pays 


difficile à manoeuvrer par Vé- 
tranger. Elle a lutté contre lui, 
‘sans répit, depuis les jours des 
Maures. La campagne de Napo- 


léon ler en Espagne fut le début 
d'une série d'insuccès qui abouti- 
rent au désastre. Le même esprit 
de résistance se retrouve aujour- 
d'hui en Espagne: on n'y tolèrera 
pas d'intervention étrangère 
Franco vient de le signifier à tous 
ceux qui voudraient porter la 
main sur son pays. 

“Pourquoi ne laisserait-on pas 
l'Espagne régier ses affaires do- 
imestiaues?" 


de s'approcher des droits exclu- 
sifs d'imposer des iaxes, dans 
certains domaines définis. Une 
phrase du document ontarien ré- 
sume cette argumentation: ‘C'est 
un truisme, y lit-on, que la capa- 
cité de taxer s'identifie au pou- 
voir de gouverner.” 


Responsabilités 
constitutionnelles 


| “Pour notre part, continue M. 
Douglas, nous prétendons que la 
véritable pierre de touche du 
pouvoir de gouverner est la pos- 
| sibilité d'alléger de façon adé- 
quate les responsabilités consti- 
|tutionnelles des provinces, Les 
{actuelles propositions du gouver- 
nement d'Ottawa, demandant la 
remise par les provinces de cer- 
itains impôts au gouvernement 
fédéral en échange d'octrois dé- 
| terminés, sont le premier pas fait 
vers l'attribution de cette possi- 
bilité à la majorité des provinces 
du Dominion.” 


“La Saskatchewan ne saurait 
admettre que l'abandon par les 
|provinces de certains droits de 
taxation signifierait pour elle 
une diminution d'autorité; elle ne 
saurait non plus se mettre d'ac- 
cord avec le gouvernement de M. 
Drew sur la constitution d'un 
fonds de compensation national. 


“Non seulement, poursuit M. 
{Douglas, un tel fonds, à notre 
avis, se révélerait insuffisant, 
mais un tel accord placerait cer- 
taines provinces dans l'obligation 
de quémander les fonds nécessai- 
res pour compenser leur mise. 


Critique du clergé 
anglicon 


ROCHESTER, Angleterre-—A 
une réunion plénière de l'Eglise 
d'Angleterre, le Dr C. M. Cha- 
vasse, évêque anglican de cette 
ville, a dit que le clergé de la 
Church of England ‘souffre d'a- 
némie spirituelle’ et qu'il a lais- 
sé la moitié de la population bri- 
tannique ‘pire que des paiens”. 

En tant que président d'une 
commission sur l'Evangélisme, 
l'évêque anglican a soumis un 
rapport de 172 pages dans lequel 
il dit qu'il est impossible d'exa- 
gérer la séparation qui existe en- 
tre l'Eglise anglicane et la ma- 
nière de vivre et de penser du 


peuple, 


Le Dr Léo Srol, médecin fran- 
çais de renom, qui était au ser- 
vice de l'UNRRA en Allemagne 
a remis sa démission comme 
membre de cet organisme de se- 
cours, parce que lies conditions 
qui sont faites aux personnes qui 


se trouvent dans le camp de 
Landsberg, sous la juridiction 
(américaine, sont aussi mauvai- 


ses que celles qui leur étaient 
ifaites par les Allemands. 


—+ ‘School Areas 
in Manitoba” 


Suite de la troisième pagt 
mn PRES EEE . 
ple, légal si vous voulez, mais 
vol quand même: c'est la mise en 
pratique de la loi du plus fort 
De plus en plus l'idée erronée 
se répand que chose permise par 
la loi c'est chose juste Erreur 
néfaste, s'il en est 

Avec la question quinzième 
nous arrivons au domaine d'or 
dre éducatif 

Q_—Whai are the chief ob 
jectives of the reorganizatior 

R—(1) better schools 2) 


better teachers, (3) better pro 
grammes of work 
Voyons, est-il sérieux 
sieur qui veut faire 
qu'on a besoin de réorganiser 
svstème d'éducation pour avoir 


Mon 


Croire 


le 
nous 


" 
IL 


de meilleures institutrices, de 
meilleurs instituteurs et de meil 
leurs programmes Est-ce que 
les commissaires actuels n'ont 


pas à coeur d'avoir les meilleures 
écoles possibles eu égard à l'état 


financier des contribuables” S'il 
y a des exceptions, je les crois 
rares et suis porté à croire quel 
iles sont plus nombreuses les 
commissions scolaires qui ont 
voulu bâtir trop beau et se sont 
ensuite grevées de dettes, quand 
les mauvaises années sont ve 
nues avec des taxes incollecta 


bles ou du moins non perçue: 


Au reste, il est évêdent que ce 
nest pas nécessairement dans la 
plus belle école que sont tous 
les meilleurs élèves, pas plus que 
les meilleurs chevaux dans la 
plus belle écurie, ni les meil 
leurs cerveaux dans les plus bel 


les têtes 

Et les instituteurs? Si l'on veut 
améliorer leur savoir et leurs ap 
titudes pédagogiques, va-t-on en 


charger les commissaires des 
grandes unités scolaires? Y peu- 
vent-ils quelque chose: ils ne 


dire 
les 


d'école Inutile de 

qu'il en est de même pour 
programmes d'étude, S'il y a be- 
soin de réformes, que le minis- 
tère de l'Instruction publique 
s'en mêle, c'est son affaire, Mais 
de grâce qu'on n'essaie pas de 
nous faire croire qu'il est néces- 
saire pour cela de chambarder 
le système d'éducation actuel, 


La brochure continue en don- 
nant quelques précisions sur la 
manière d'améliorer l'éducation, 
la lecture donne une belle idée 
de la chose, mais est-il possible 
de réaliser tout cela de la façon 
préconisée? Je ne le crois pas, à 
moins de fortes dépenses d'ar- 
gent. Je ne vois pas la possibilité 
de mettre à portée de tous les en- 
fants des écoles rurales des cours 
d'agriculture, de commerce, d'in- 
dustrie, etc.; les distances ‘sont 
| trop grandes et les hivers trop 
rigoureux. On rencontre parfois 
ce qu'il est convenu d'appe- 
ler des hommes supérieurs, dans 
[leur ligne, mais dès que l'on ra- 
mène “ces intellectuels à une 
question d'ordre matériel, ils 
sont souvent d'une naïveté dé- 
cevante. Que l'on agrandisse les 
écoles supérieures existantes si 
nécessaires; que l'on donne des 
| bourses aux étudiants qui en mé- 
tritent. En un mot que l'on élève 
le niveau de l'éducation par tous 
les moyens possibles, personne 
ne met objection, mais encore 
une fois est-il nécessaire pour ce- 
la de tout changer? 


Et la question vingt-sixième: 

Q. — Would the reform in- 
crease the degree of control 
exercised by the Department 
of Education? 

R.—No. 
Ceci est un peu fort. En Sas- 
katchewan, le surintendant a la 
surveillance (supervision) des 
institutrices des écoles, du secré- 
taire et de l'office en général: de 
plus, il doit assister aux réunions 
du bureau et discuter .avec lui 
toutes les questions qui ont trait 
à l'éducation. Or, l'inspecteur des 
écoles ou surintendant fait partie 
du personnel du ministère de 
l'Instruction publique. Si ce n'est 
pas là un accroissement de con- 
trôle du gouvernement ou du 
ministère de l'Instruction publi- 
que, qu'est-ce que c'est? Dans le 
cas présent, il ne s'agit pas de 
savoir si le bureau central aura 
plus ou moins de pouvoirs, mais 
{s'il sera plus ou moins contrôlé 


Peut-on répondre ‘non’ à la 
question? 

Si, au Manitoba, on n'a pas 
l'intention d'imiter la Saskat- 


chewan en mettant un surinten- 
dant à la tête du bureau central 
et qu'on veuille donner plus de 


pouvoirs à ce bureau, ces pou- 
voirs-là devraient être exercés 
par les commissaires ruraux 


Pourquoi donc la réorganisation? 


J'ai gardé pour la fin la ques 
tion quatorzième, 


Q—Would the schools cost 
more? 

R.—That depends entirely 
upon whether extra education 
facilities are provided. 

On aurait pu répondre: OUI 
lors même que les services ne se- 
raient pas améliorés. En théorie, 
il semble que centraliser un pou- 
voir c'est en rendre l'administra- 
tion moins dispendieuse, mais en 
pratique il n'en est pas toujours 
de même, il s'en faut Qu'on 
m'excuse ici de citer quelques 
faits vécus. Durant la dépression 
pour améliorer la perception des 
taxes, le gouvernement de la 
Saskatchewan décida de nom- 
mer des percepteurs officiels qui 
auraient charge de plusieurs dis- 
tricts scolaires. Pour cette raison, 
il dut retirer aux commissions 
scolaires aui le possédaient le 


|vres, 


de répartition et de collec 
tion des taxes. Un certain groupe 
regimba fort et obtint de garder 


ses prérogatives J'ai sous les 
yeux le duplicata de l'état finan 
cier pour ée 1937 de dis 
tricts scolaires adjacents, Dans le 
premier taxes perçues par Île 
percepi officiel. 5419.00; frais 
d'administratior ei autres 
S60 O0. Il est bon d'ajouter que 
pour couvrir ces frais, il avait 
été ajouté 1 mill et demi de taxe 
supplémentaire. Dans le deuxié 
1 district, taxes perçues par Île 
secrétaire-trésorier: $832.00, sans 


aucun frais de perception 


Dans le premier cas, le percep 
teur officiel restait à vingt milles 
ou plus de ses clients, qu'il ne 
connaissait pas ou presque pas 
et les visites, si nécessaires, au- 
raient occasionné des déplace- 
ments coûteux. Dans le deuxiè 
me cas, le secrétaire-trésorier 
restait au milieu de son monde 
connaissait tous ses gens, ce qui 

ndait sa tâche beaucoup plus 


facile, D'ou meilleurs résultats 
Or, cet inconvénient existe tou 
jours quand on centralise. Ceci 


m'amène à un deuxième fait 


En 1939, se rendant campte 
que sa politique de perception 
n allait pas sans inconvénients ni 
sans critiques, le gouvernement 
retira au dit groupe, mentionné 
plus haut, ses prérogatives et ré 
organisa ses centres de percep 
tion. 11 n'avait plus à craindre de 
comparaisons gênantes, et puis 
quand il n'y a qu'un coureur il 
arrive toujours premier. Le se 
crétaire-trésorier du district sus 
mentionné essaya de garder le 
contrôle, jusqu'à ce que le dis 
trict eût bâti une école neuve 
sans dettes. Il v avait en bunqut 
un surplus substantiel, les con 


tribuables offraient de travailler 
pour solder les arrérages., L'un 
d'eux gratuitement avait tracé le 
plan qui avait été accepté par 
l'architecte du gouvernement 
On avait offert du bois à $16.00 
le mille pieds, les ouvriers con- 
sentaient à travailler pour un 
salaire de $3.50 à $4.00. I1 y a 
vait l'enthousiasme dans le 
district et les commissaires a 
vaient l'appui de la population 

Ces raisons-là ne furent pas 
considérées; il fallut céder. Pen- 
dant deux ans, ne pouvant mieux, 
le secrétaire demanda la collec- 
arrérages pensant tou- 
pouvoir bâtir, mais il ne 
put jamais avoir de chiffres 
exacts. Finalement déçu, il don- 
na sa démission, Depuis les taxes 
ont augmenté régulièrement et 
elles ont doublé cette année avec 
l'introduction des grandes unités 
scolaires. L'école n'est pas bâtie 
et je ne sais quand elle le sera, 
mais ce que je sais c'est qu'elle 
coûtera au moins deux fois plus 
cher que ce qu'elle aurait coûté 
si on avait laissé les commissai- 
res gérer leurs affaires. Et il faut 
souligner que les services rendus 
ne sont pas meilleurs malgré des 
dépenses, 

Non! centraliser n'est pas éco- 


de 


tion des 


Jours 


nomiser. C'est contrôler et c'est 
dépenser pour exercer ce con 
trôle, Il était sincère du moins 


ce professeur d'école normale qui 
expliquait à ses élèves les avan- 
tages qu'allaient apporter les 
grandes unités en Saskatchewan: 
“Vous vous demandez peut-être 
comment nous pourrons faire 
tout cela, leur disait-il; c'est sim- 
ple: en augmentant les taxes.” 
Oui, c'est simple en effet. Mais 
qu'adviennent la sécheresse, la 
grêle, les mauvais marchés, etc 
et il y en aura plus d'un qui trou- 
veront cette simplicité de mau- 
vais aloi. 

On prétend là fonc- 


aue ou 


tionnent les grandes unités, il y 


a économie dans l'achat des li- 
etc. Est-ce vrai? En Sas- 
katchewan, il y a déjà plusieurs 
années, le gouvernement provin- 
cial a organisé ‘’The Saskatche- 
wan Book Bureau” précisément 
pour réduire le coût des livres 
scolaires, et depuis longtemps dé- 
jà il les fournit aux districts sco- 
laires à prix coûtant, franco de 
port, dans tous les bureaux de 
poste, donc à un prix uniforme 
dans toute la province. Fait à no 
ter, il fonctionne encore avec les 
grandes unités, donc pas d'éco- 
nomie de ce côté-là 

Etudier attentivement chaque 
question au point de vue prati- 
que, c'est se rendre compte que 
dans peu de cas une économie 
d'argent peut être réalisée, tan- 
dis que c'est le contraire qui ar- 
rive souvent à cause des frais 
de distribution. Et que d'incon- 
vénients! Dans les quatre ou cinq 
écoles des environs, je n'en con- 
nais pas une seule qui soit satis- 
faite. De tous côtés.l'on se plaint 
des délais pour obtenir les four- 


nitures à temps voulus. L'insti- 
tutrice s'adresse au secrétaire 


local, celui-ci doit écrire au se- 
crétaire central, délais dans le 
bureau, délais au bureau de pos- 
te. Souvent la marchandise n'est 


Vos fonctions PÉRIODIQUES vous 
Depriment-elles 


certains jours du mois? 


Souffrez-vous de cramy 
sentez-vous irritable, 
époques mensuel Essa; 
posé Végétal de Lydia } 
pour vous soulager C 


Pr 


pas sous mai 
mois passent et st 

nerve On lui répond même 
quelquefois que les grandes 


unités ne fournissent pas tel ou 
tel artic 

Je n'écris 
pris. Il me 
des faits précis 
ces détails semblent futiles 


pas cela par parti 
serait facile de citer 
A première vue 
mais 


leur répétition amène toujours 
un malaise entre les instituteurs 
et les commissaires, qui nuit à 
l'éducation 

Un autre inconvénient est | ap 


plication de la loi de l'assistance 


scolaire, Le bureau central en 
est chargé. Or comment un of 
ficier d'école buissonnière, qui 
réside à vingt ou trente milles 
peut-il faire respecter la loi; à 
vant qu'il ait reçu rapport de 
l'institutrice et que sa réponse 
soit arrivée à destination, les dé 
lais prévus par la loi sont passés 
Naturellement peut sévir et 
faire condamner par le juge de 
paix les délinquants, mais qui 


payvera les frais de déplacement? 


J'ai exercé cette fonction plu- 
ieurs années et une visite à la 
famille a toujours donné les ré 
sultats attendus. Dois-je ajouter 


que je recevais $5.00 par an? Le 


service va-t-il être amélioré sur 
ce point et à meilleur marché? 
Je connais au moins deux cas 


où l'on aurait dù agir et rien n'a 
été fait à cause évidemment des 
inconvénients que je viens de 
mentionner. Est-ce cela une amé 
lioration du système? 

Quant aux améliorations pos- 
sibles projetées, elles pourraient 
être faites sans changements ra- 
dicaux:; beaucoup  d'inconvé- 
nients seraient évités et les droits 
des parents mieux respectés, 

Il y a sans doute des districts 
scolaires moins bien gérés que 
d'autres, mais ceux qui auront 
à diriger les grandes unités sco- 
laires sont-elles des personnes 
infaillibles? Dans le premier cas, 
les contribuables ont le moyen 
de contrôler, ils discutent aux 
assemblées annuelles les faits et 
gestes de leurs élus. Dans le se- 
cond cas, ce contrôle, cet accès 
aux livres devient quasi impos- 
sible, à moins de dépenses et de 
déplacement, La loi de la Sas- 
katchewan, que je sache, né pré- 
voit pas que le contribuable ait 
accès libre aux livres du bureau 
central, Encore une fois c'est 
l'emprise et le contrôle de l'Etat, 

Je laisse au lecteur lui-même 
le soin de tirer les conclusions 
‘sur ce que j'ai écrit. Pour moi, 
je vois dans ce mouvement gé- 
néral vers les grandes unités, une 
main-mise plus étendue sur les 
écoles et je pressens des difficul- 
tés croissantes pour les catholl- 
ques qui veulent défendre leurs 
droits déjà bien précaires. 


Joseph ROUSSEL, 


Paddockwood, Sask; 
500 prisonniers 
se sont évadés 
durant la guerre 
OTTAWA — Les autorités de 


l'internement ont déclaré qu'en- 
viron 500 des 35,000 prisonniers 
de guerre internés au Canada se 
sont évadés des camps d'interne- 
ment, mais que seulement neuf 
d'entre eux sont encore au large, 

De ces 500 évadés, a dit un 
fonctionnaire, seulement une cer:- 
taine peuvent étre considérés 
comme de véritables évadés, Les 
autres ont été repris quelques 
heures, voire même quelques mi- 
nutes après leur évasion 

On à aussi rapporté deux éva- 
sions en masse de prisonniers de 
guerre; l'une à Peninsula, Ont, 
en 1941, l'autre au pare national 
de Riding Mountain, en 1943, 28 
prisonniers ont réussi à s'évader 


au moyen d'un tunnel qu'ils s- 
ils 


ont eté 


laine, 


vâient creusé, mais 
repris en moins d'une 
L'HON, M, CARDIN EN 
DEUIL DE SA MERE 


SOREL--Mme Virginie (Fer- 
ron) Cardin, mère de l'hon. P.- 
J.-Arthur Cardin, ancien minis- 
tre des Travaux publics et du 
| Transport dans le gouvernement 
du très hon. M. King, est décé- 
'dée ici samedi dernier. 
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LE PATRIOTE 


Winn peg Men 


Politesse d’aujourd’hui 


Prenez done mon siége,!tout . +. Je sympathise avec 
wrdarne El, souriant, celle pauvre pelile serveust 
golant gentilhomme d'au-' de table du restairant qui 
rrfois oh n'y a pas «st doil sr plier aux caprice de 
longtemps de cela cédail\lous les clients, parfois tres Et 
sa plu à La dame qui be-|erigeanis et mal élenés re ONE SP 4 À 
ait de monter dans le ve- Quelqu'un vous fait-il b 
hieutle oùt il se trouvail. Mais faveur pensez-vous Il ne coute rien 
aujourd'hui cest tout aire ins à l'en remercier 
hose Lerians Gars | Jys, souvent il n'en est pus in 2 e coûte rier 
,. mfortablement dans! jipsi, J'entendais une ré- et p t bea ip il en 
les ‘bus vous dévisagent| {jerion fort embarrassante à eux le reçoivent sans 
c{frontément et frurs uruir .p sujet récemment Les appa rir ceux q e donnent 
vous disent ce que leurs le-|, anadiens francais semblent l: ne dure qu'un instant, mais 
re s osent pas prononcer croire que tout leur est di . x , r es paris es ss” . 
ins lans [4 tramumai]s Il ral vrai qu'il n y «à pas que PONFERNS à T pt sb s'acheter 
bondés de monde, dans les\,,,,, qui mérilons ce repro- nr raies red re 2 pe 
(Trains (} VEJOTY! nt de pas- che. Mais il y a tout de mu Mais n, ça n'est pas un bai 
sagri A A! LLLLE, rs LALUTE me beaucoup de vérité dans Un baiser, si Ça se prête dif- 
tout au rem pl lon poil! jte assertion. On demande !"chemet ça pourrait peut-être 
es g° disputer les pla- un renseignement, une indi mi s'acheter, et Ça peut sûre 
‘ Î {4 les potisins . nt se oier Alors Ça serait 
nfir nlus drésustreur dé- calion quele tin. 2 6 l'on ne ourire ourire, ce petit 
Lord sl la plus grossière songe she pas a aire dés = je ne sais quoi qui illumine le 
: ci” à ceux qui ont l'obligean-!,cgar4 retrousse gentiment la 
0) “ d ’ pe r Por 2vsd ce de nous Îles fournir évre, revêt la ph: sionomie d'un 
doru elle co 
to l'autreflois. où ren sont Ou est doru disparu cette | METVE eux éclat, et par exter 
} aniérrs si dislinquées belle politesse francaise %" ; pe Îge+ “ie ee 
ui caractérisaient nos an-\d'antan, si chevaleresque el|" RAR CA. Ce 
Q oi eslimée chez Les élran Ses variétés 
Walheureusement. ce sans- 4ers? Conservons notre na ll y a bien des sortes de sou 
Je tué lynile pas :ux turel, mais soyons loujours rire LA sourires convention 
“hicules de transport. Dans polis: nous rh avons £i SOU- ne taqués aux coins de la bou 
vx reslauranté dans tous Les! vent l'occasion! Ca ne conter che, q font très bien dans une 
endroits publics effet, on! pas plus cher el c'esl si agré-!réceptior che ou offic ielle; qui 
éclame sans cesse in servi able pour Ceux qUI NOUS P11- parent avec"avantage les manne- 
ce prompt el courlois: mais lourent Allons, à nous dr Aun À ps to : qu adoptent 
# ns ri PRE er: ill donne! (e Ion Une fois de! L4 # té pee Fos “ rer Ag ob 
nous Les personnes qui nous plus térieur des êtres qui ont un mi- 
servent L'argent n'est pas VMIREILLE nimum de qualités de coeur 
Il y a au contraire le sourire | 
e franc et généreux que distri- 
bu avec largesse les person-| 
e nes bienveillantes, charitables et 
ce bonnes. 11 y a le sourire char- 
POUAMLAXÆ F meur, enjôleur qui promet sans 
limites, quitte à imposer des res- 


Q_—Est-ce au marié à à- 
vheter les fleurs, ainsi que 
les liqueurs qui seront ser- 
vies à la reception? Seriez- 
vous assez bonne de me dire 
tout ce que le marie doit a- 
cheter, ainsi que le père de 
la mariée?— UNE QUI AIME 


A SAVOIR. 

R.—-C'est en effet au marié à 
acheter les fleurs. II doit s'enten- 
dre avec la mariée afin de lui 


qu'elle désire; il doit 
des bouquets aux 
d'honneur, des cor- 
sages à la mère de la mariée et à 
sa propre mére, des boutonnières 
aux pères et aux garçons d'hon- 
neur, La réception est entière- 
ment aux frais des parents de la 
mariée: c'est donc à son père à 
elle à payer liqueurs. C'est 
également à celui-ci à payer la 
les voitures, etc. 
[2 
Q—Comment presser du 


envover ce 
aussi eNHVOyer 


demoiselles 


les 


messe, s 


matériel qui tache à l'eau? 
J'ai deja essaye plusieurs 
méthodes sans succes. Je 


vous envoie un échantillon. 
UNE QUI VEUT SAVOIR. 


R Si vous avez essayé de le 
repasser sous un linge humide 
et que les taches ne sont pas par 
ties, 1 tr a pas autre chose à 
faire que de l'envoyer chez un 
teinturier 

LI 

K.—àù ‘une qui aime le savoir 
vivre’: Il est évident que lors 
qu'on a déjà fait une souscrip 


Donne un 


pain savoureux qui vous 


des compliments 


Le sourire 
qui s'offre en tremblant; 
sourire mouillé qui suit le 
chagrin et qui enchante | 
de soleil isolé. | 


e trictions par la suite 


timide n 


le 
aermer 


comme un rayon 


Il y a les sourires imperceptibles | 
qu'il faut deviner parce qu'on | 
les donne à la dérobée sans é-| 
veiller l'attention de la galerie. | 
Il y a le sourire mauvais qui tue! 
tion pour le cadeau du marié, il|les élans, détruit l'enthousiasme 
n'est guère dans l'ordre de re-|°t jette le doute dans l'âme. Le 
commencer une ‘collecte corn ourire moqueur et sarcastique 
me vous dites durant la soirée. ! qui étonne et déçoit. Il y a les | 
Cependant, il s'agissait peut-être Praves petits sourires qui mas-| 
de personnes qui n'avaient pulauent le désarroi intérieur et| 


être atteintes auparavant et qui permettent de garder une façade 
étaient heureuses de fournir leur sereine. Il y a les sourires tristes 
des êtres qui n'ont jamais su tout 


part 
e à fait sourire ou qui ont 
Q.—Où pourrais-je m'a- désappris Il y les sourires 
dresser pour faire finir un spontanés, les sourires con- 
miroir avec un bord dente- traints, les sourires frais, les 


lé’ UNE QUI VEUT SA- sourires désabusés. Il y a les sou- | 
VOIR. rires puérils et ravissants des pe- 
R—Voici deux adresses: Tay-ltits, les sourires chauds et re- 
lor Co., 331, rue Donald, Winni- |cueillis des plus grands, les sou-| 


rires doux et indulgents des plus | 
vieux. Tous (sauf les sourires a-| 
mers) sont un don de Dieu, une | 
manne. On peut en user et même | 


peg; North Winnipeg Woodwork, 
580, avenue Selkirk, Winnipeg 


8 
Q.—Lorsqu'un jeune hom- 


me vient nous reconduire à en abuser. C'est une des rares 
la maison, est-ce à lui à de- choses que l'on puisse donner 
mander à entrer ou à la jeu- sans jamais se préoccuper de 
ne fille à l'inviter?—ADELE. l'approvisionnement, on croirait 


ja que plus on en donne, plus il y 


R--C'est évidemment à 
jeune fille à l'inviter à entrer en a | 
° La plaisanterie 
Q.—Je dois aller à la ville Dans la catégorie des choses 


sous peu, et je voudrais pro- 
fiter de l'occasion pour faire 
raccourcir deux manteaux, 


joyeuses on trouve aussi la plai- 


santerie, maniée avec art, entre 


1 tie di hôtel ds 0 mi: gens qui possèdent un solide sens 
ri: pourriez-vous m'indiquer de l'humour; elle est un fier as- 
un endroit où l'on me ferait saisonnement de moments ternes 
ce travail, sans me charger Mais il faut en user avec beau- 
trop cher, car je ne suis pas coup plus de prudence que de 
riche? Je voudrais aussi les ses sourires. Si ceux-ci sont in- 
rapporter avec moi à mon trinsèquement efficaces, celle-là 


faite à contretemps peut froisser 
quand ce n'est pas blesser pro- 
fondément 

Morale 


retour —JEANNETTE. 
R.—En dehors des marchands 
tailleurs, je ne vois pas trop où 


ET 
vous pourriez vous adresser. À toujours; 


Sourions 


St-Boniface, il y a le magasin rIons souvent; plaisantons à 
Huot, à 200, avenue Provencher:|temps mais non à contre- 
vous pourriez toujours écrire temps 

d'avance et demander les rensei- MARYSE. 


gnements voulus ï 
LOUISE 


COMMENT NETTOYER 


la dentelle 

Tracez le des cols et 
napperons de dentelle sur un pa- 
pier blanc fort; mettez 
pot à evo ds rempli 
quai ‘eau 
dos l'eau 
sieurs fois; 
fois qu'une, 
lution de thé 
la der 


| 


contour 
dar 
aux tro 
savonne 
necessa 
rincez plut 
trempez dans u 
‘afé faib 
telle légèrement 


sl 


E GEO GREEN 


re des 
dem 
vinai- 


faites cu 
*z une 
l ou de 
les oeufs dans 


ou de « 


vous aimez des 


entre les meins "mpez 
l'ea Redonnez et faites-les glisse 
ir pinglant sur le!doucement dans l'eau. Diminuez 
papier aux dimensi l uée a chaleur du poéle, et ne faite 
€ is DOUL 1 € 
les vetements de corduroi D F 2 nie Qn 
vite le frotter de tordre î LE ES AA A 
Evitez de frotter de tordre, | EMpRUNT PLUS DE 
pressez de bas en hau ians DEUX FOIS SOUSCRIT 
eau savonneuse tiède. Même mou 
vement pour rincer, dez pas, WASHINGTON Le Trésor : 
étendez pai sur annoncé que le récent emprunt 
ur rde à linge; br et 1 € t 1 été plus de de 
de temps à autre pendant qu'il!f iscrit. L'objectif était d 
sèche poux faire redresser les fi- | $11,000,000,000 et les ventes ont | 
bres du tissu rapporté plus de $21,000,000,000. | 
ERECrR | 
Souffrez-vous de 
maux de ieie: | 
| 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les! 
organes digestifs et biliaires; en ne alisant l'acidité, en réglant 
les intestins et en stimulant le foie paresseux. Lorsque tout ce 
travail est fait, les maux de tête devraient disparaitre. 

Achetez le B_B.B. chez n'importe quel pharmacien. 
la bouteille 


Prix, $1.00 


The T. Miüburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Pour Vous, Mesdames 


| culate High School” 


| qui lui fut assigné dans ‘ 


{couches alternatives de pain et 
de fromage dans un plat graissé 

*|Battez légèrement les oeufs, a 

joutez le lait et les assaisonne- 
ments et versez sur le pain, Cou- 
lvrez et gardez dans la glacière 
électrique jusqu'au moment de | 
mettre au four. Placez dans un| 
plat d'eau chaude et cuisez dans 
un four modéré (350° F,) envi 

ron 45 minutes. Si le mélange a 


= a 1! 


Elle vous fait Ressentir un 


Si Grand Bien-Ëtre 


r 
Tonique à 
Grandement 

combattre le 

somme, 
l'irritabilité, 


mal 
l'ndigest 
l'anémie 


n . 
Vitamine B:1 
tn usage 

de tête 

M nerve 

la fatig 
l'épuisement 


sl 


d'économie, 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS 


ises pour être 


une bonne vendeuse 


feront bien de ne pa - 
voyer dans ce méêt où est 
continuellement e b à de 
petites contrarieles a faut 
savoir prendre ave ‘ rire 


Une patience à toute épreuve 


L’ chronique et 
enfant : " TD système nerveux 
S e bonheur pouva etre re 6Octs Format 
j présenté sous une forme tangi- 
Ce qui fait de l'enfant Le charme incomparable, ble, l'aspect ne des ima- 
Ce n'esl pas son visage, où brille la candeur, ges qui le raient serait 
Ce n'esl pas son regard d'innox °nce ineffable, complèteme ent. car bien 
x peu de ceux qui le cherchent en 
Plus pur que la vertu, plus beau que la pudeur; ont la même conception 
Ce n'est pas sa qairlé ni son bonheur de vivre, Pour les uns il représente ja | 
Ni les rires bruyants qui terminent ses pleurs, hirtuhs Q li té e 
Pour d'autres la santé ua 1 S r qu 
Ni son corur ingénu qui croit tout et qui livre Certaines femmes l'adorent 
\ qui peut les cueillir see plus aimables fleurs: sous la forme de la frivolité élé- | 
Ce n'est pas son élan qu'aucun souci n'a.cable gante, qui leur tend des parures 
merveilleuses Nous ne saurions trop insister 
Ni son dmre étrangère aux choses d'ici-bas: Les unes le voient sous les sur l'erreur des parents et mê 
Ce qui fait de l'enfant le charme incomparable, traits d un bel enfant pt” des ur LS roc rs 
C'est qu'il a lous ces dons et qu'il ne le sait pas. Il en est qui ne le séparent | Toient el rcegt  erahr 42 
point d'une présence aimée tigant et peut être exercé facile 
de SEGUR Il apparait à quelques pris ment par des gens de santé mé- 
ERP SR EN CERN giées sous la forme triomphante | di0Cre , 
| de la gloire. | Sans doute il n'exige pas d'ef 
| Les orgueillenses et les natu-!forts violents, mais il n'en reste 
res d'élite n'’admetient son exis- Pas moins extrêmement pénible 
tence au 1 montre profil a La vendeuse est debout toute la 
tier de l'indépendance ournée Elle a pe le Aer bo de 
ri ’ ‘AE Est ô s'asseoir lorsqu'elle n'est pas oc 
n bre ré 2. eva À jan. cupée. En réalité, la vendeuse ne 
tièrement semblables et que le ur pour ainsi dire jamais 
sosie le plus parfait différait tou Elle est continuellement sur k 
jours, en quelque point très! 1%""1"" $ 
marqué, de celui dont sériblé Le public n'a certainement pas 
être le décalque [Fe ce la fatigue causée par 
Cette comparaison pourrait | Cette longue station debout, ag 
s appliquer aussi exactement VE cc Fe des manutentions et 
l'apparence du bonheur des déplacements presque inces 
Si pareilles que deux conçep rene gr PRE CURE ER ES 
tions puissent sembler à premiè pe erS did sy Se: La e vendeuses des 
re vue, on observera toujours | FTRNCS SLR no 
june divergence, plus ou moins Il faut une santé parfaite 


| sensible, 
pirations 
La recherche bonheur e 
encore subordonnée aux fluctua 
itions des désirs. Le temps, les 
|circonstances, les conditions de 
vie et de santé modifient les am- 
|bitions et canalisent les convoi 
tises vers un idéal qui évolue en| 
même temps que les possibilités 
|gisant dans les choses 
Le bonheur, disent 
ne peut être parfait, car 
dans un état de perfection 
est impossible d'atteindre 
Le tort de la plupart de ceux 
qui recherchent le bonheur est 
de le vouloir complet et tout | 
d'un bloc 
Comme ils lasseraient vite 
d'une félicité dont l'accomplisse- 
ment ne laisserait place à aucun 
désir! Le bonheur réside dans 
la joie causée par le couronne- 
[3 ment de l'effort, aussi bien que| 
dens la décision d'en tenter un! 
Joan Carroll, jeuge actrice aui poursuit ses études au “Imma- autre. Si le but est éblouissant, | 
de Hollywood. On la voit ici qui reçoit le!/que lui importe le terme idéal, 
diplôme qu'elle a obtenu pour son incomparable exécution du rôle Puisque chaque réalisation l'en 
‘The Bells of St. Marv's”. laisse suffisamment approcher 
tr É % a pour se trouver nimbée des ray- 
ions qu'il dispense? 


du st 


| 
les 
il réside 
qu'il 


sages, 


se 


R E ( - E tu T E S | Car le bonheur ne réside pas, 
|comme on le dit trop légère- 
ÿ R DER “ LP US us ment dans  l’accomplissement 
ROGNONS A LA CREOLE lété bien r )i / is- k ; : 
qe non de boeuf son, vous 9 y Ste GUR AVE, 2E FIRE 28: RUES 
mt Meg ÿé « soutflé bi 9 à on a: dans la joie d'achèvements suc- 
ù ; asse de & “4h is me é bien gonflé, Servira 6 à scossifs, dont la chaine s'allonge 
gros oigt aché TE l x 
BK9S °O/8n0n. (hacCne : personnes, à mesure que les succès se mul- 
1 carotte moyenne (coupée cle: 5e tiplient | 
en dés) TARTE AU BUTTERSCOTCH Le bonheur est issu de la vo- 
PPS vr a ra snne 114 tasse de cassonade |lenté de le faire naïtre et, en tête | 
2 ta vero nero 2 c. à soupe de beurre des éléments constitutifs du bon- 
asses 14 )U1 r J ‘ : , » . N . " » 
LS 1 FN ban ar | 2 jaunes d'oeufs battus heur, on peut compter 
2 ©. à t. de sauce orces- | 14 tasse d'eau froide | L'ambition, basée sur le. rai-| 
tershire | Po pins : s , 
der et ri dde A ndE | 2 tasses de laid chaud sonnement. 
Sel e re et autres con- « ù > me 
Fe “ “ei elite | 212 ©. à soupe de farine de Le bon emploi du es sa ! 
Le entrs & 0101! -] £ »'rseveres *e € . 
US é maïs (cornstarch) La persévérance dans idée 
Faites tremper les rognons to à 1h46 dé vafille directrice. 
dans de l'eau froide pendant 1} M 3 1 à É | La sagacité dans le choix du 
heure. Egouttez, ébouillantez et Mettez la cassonade avec l'eau hnheur 
ôtez la graisse, les boyaux ct les | €t le beurre dans une casserole Enfin la résolution de ne ja- 
membranes. Coupez en tranches |€t faites cuire jusqu'à ce que le} ais déchoir vis-à-vis de soi- 


mélange forme une balle molle 
dans l'eau froide. Incorporez au 
lait chaud jusqu'à dissolution. 
[Ajoutez les jaunes d'oeufs et la | 
farine de maïs préalablement dé-| HUILE DE CHARME No 100! 
| layée à l’eau froide gt faites cuire! 
au bain-marie. Laissez refroidir, | 


même et de sa conscience, 
(Le Devoir) 


et saupoudrez de farine assaison- 
née. Faites brunir dans la graiëse 
chaude, ajoutez les tomates et 
l'eau et laissez cuire lentement 
pendant 12 heure. Ajoutez en- 
suite les légumes coupés en dés 


et encore de l'eau si c'est néces- 


Parfum pur d'Orient 


s, mysterieux, dura- 


saire: laissez sur le feu jusqu'à | |ajoutez de la vanille et des noix | js SLI 1 2 
ce que le tout soit cuit à point.|Si Vous le désirez. Versez dans 1.00 pre per port 
Quelques pois verts ou des tran- | Une croûte de tarte cuite, Faites! US sr C.Qa D. 
ches de piment vert donneront à Une meringue avec 2 blancs 1.25 Emballage dis- 
ce plat un aspect encore plus d'oeufs battus en neige et sucrés cret, garanti. (Comman- 
|appétissant au goût. Faites brunir la merin- | dez à 

n: 4,0 gue à feu lent pendant une quin- PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


zaine de minutes. 


Casier 1352 


SOUFFLE AU FROMAGE 
12 tranches de pain d'un de- 
mi pouce d'épaisseur | 


QUEBEC, P.Q. 


MARISE DUCLAU et sa famille _ 


l; livre de fromage tranché | 

Sel | Me ne suis : ne suis même 

92 ie, ar vit | Non -- je me | pas fiancé- Qu'et-# 
é* tasses de lal | sais pas je ne le srriré ? 
4 oeufs marié -- suis plus 

Poivre et paprika Î 


Enlevez la croûte autour des 
tranches de pain et disposez des | 


Le professeur NIMBUS 


dans la qualité des as | 


[heure 


corrigee, 


icette carrière 


|beauté radieuse, 


| proportion 


Pas fiancé ? 


En vérité, il faut, pour support 
ter allégrement la dépense mus- 


Iculaire et nerveuse que nécessite | 


la vente, une 
dirai même une robustesse 
sique sans défaillance 
Vous qui transpirez à grosses 
gouttes pour avoir passé une 
dans un grand magasin, 
songez-vous au supplice qu’'en- 
durent sans se plaindre, pen 
dant de longues journées, des 
milliers de vendeurs et de ven 


» 


santé parfaite, je 
phy 


deuses 

Avant de faire de votre 
une demoiselle de magasin, 
rez-vous, mères de famille, 
le a des poumons solides, qu'elie 
est parfaitement indemne de {u- 
berculose. Faites vérifier sa vue 
par un oculiste,; une, vendeuse 
myope, dont la vue n'a pas été 
ne peut s acquitter con- 
venablement de sa tâche et son 
existence sera un martyre de tous 
les instants, 

Agréable et sympathique 

Faut-il conclure de ce qui pré- 
cède que seules réussiront dans 
les lauréates des 
concours de beauté? Non pas! 
La vendeuse n'a nullement be- 
soin d'éblouir le client par une 
il lui suffit d'é- 
tre agréable et sympathique, de 
respirer, comme on dit, la bon- 
ne humeur et la santé 

C'est à la petite vendeuse de 


assu 
qu'el 
a 


magasin qu'il faut faire appren- | 


dre le fameux alexandrin: 


Et sa grâce, 


que sa beauté! 


Plus précieuse surtout dans le 


commerce! 


Un minois chiffonné, qui 
rit gentiment, trouvera plus faci- 
ment le chemin du coeur, et ce- 
lui du porte-monnaie, que l'im- 
passible et antipathique 
d'une splendide créature à la 
moue dédaigneuse, à l'attitude 
revêche ou compassée. 

Pour en revenir aux aptitudes 
physiques absolument indispen- 
sables, notons principalement: 
vue excellente, taille normale en 
avec le poids, pou- 
mons sains, muscles bien déve- 
loppés par la culture physique 
journaiière, 


‘Ides vertiges, des étourdisse- 
ments, des syncopes. Les jeunes 
filles au coeur fragile, aux nerfs 


à fleur de peau qui se trouvent 
mai pour un oui ou pour un non, 


Quand je suis revenu 
elle 


tie -- elle m'avait laissé une 
note et ma bague — 


voila 


fille 


plus belle encor 


sou- | 


beauté | 


pas de maladie de 
icoeur susceptible de provoquer 


la 
manière de 


La profession de vendé xi-, 
ge une patier à ve.! 
Or, il est presqu possible aux 
gens q ouffrent physiq 
de montrer à tout tant cette 
indispensable patierx q est 
mise en per a à 10 pa # 
clients grincheux « \efs ex 
geants 

Mais à part cela, quelles a 
tres aptitudes physiqu levrait 
on exiger au vendeur et va 
sans dire de a endeuse Un 
Français qui a quelques An 
née a étudie à la quess 
tion, a écrit sur le pl ique ef 
l'étoffe du vendeur quelques pas 
ges remarquable 

“La personnalité physique di 
vendeur, dit-il, est le premier 
objet sur lequel s'arrèten: les 
regards du ciient 

Il y a là même toute une games 
me de nuances dont chaque élé- 
ment correspond à une possibilis 
té de réussite 

. 


La Mode Pratique 


3002 


SIZES 12-48 


NOUIA-:-Ces patrons nous viennent 7 
Toronto, et malheureusement, Îis n 
sont pas imprimés en français 

route demande doit btre adressée a 
| Département de la Mode, LA LIBER 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom 
agnée de 20 so en monnaie Dour 
e patron Ne demander que les me 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


Département des Patrons, 
619, avenue McDermat, 
| Winnipeg Man 


sous. Vouiller m'ens 


— 


Ct-Incius 


voyer le patron Style No... 


Grandeur … 


NOM 


r Nous 
regret 

tons de 
pe pou- 
voir 
vous 
faire 
cénnal- 


Winnipeg, Man. 12 janvier 


Coin des 


D CI Directrice: Mère-G 


1946 


€ 


Trouvez les homonymes dont voici les définitions : 


1. Ville de France — marché 
— où loge une armée, 


arabe — adverbe et conjonction 


>. finvertébré — fourrure — pour boire — poemes — préposition 


couleur. 
1. en bonne santé — l'avant du théâtre — fleuve de France — 
rivière de Belgique — dernier repas de Jésus. 
1 mois — pétrin — conjonction — adjectif ponsessif — nourri- 
ture 
maniere — nid — époque — légume — allure, 
Il 1 | l ! 
Ce garçon... Ilira loin! 
A la table de famille, fou rire let toujouré, car il n'admet pas la 
wénéral esclaffe , on !réprimande 
imire Pourquoi l'admettrait-il, puis- 
Bébé, d'un coup de son petit ;que, depuis sa plus tendre enfan- 
poing énergique, vient de faire |ce, il a toujours eu raison? 
iuter en l'air son assiette de Aujourd’hui, à midi, il entre 
JU pe blème 
| l'aime pa cette soupe J1 aurait été premier, si 
au lait: et ait le dire N'en le maître ne s'était pas avisé de 
eux pa ù n'en prendrai remarquer qu'il avait copié une 
pa: partie de sa composition d'’his- 
Il a du cran ce petit homme, | toire d 
léclare le pére: et, se tournant Et il l'a dit, devant les autres, 
ers la ménagère Donne-lüi pour lui faire honte 
onc autre chose, à cet enfant Mais il a su se défendre, Pier- 
tu sais pourtant bien qu'il n'aime re; en face, il a répondu au mai- 
pas cette soupe-là + et de belle manière! A.la sor- 
Bébé grandit ,.. |tie, les camarades l'ont félicité. | 
. 4 PÈRE | Encore tout tremblant, l'en-| 
C'est maintenant un petit hom- # 
À à : h fant ne peut faire honneur au 
me van dégourd mais vo-|'.. 
re diner 
ontaire et rageur , Quand il 


a quelque chose dans la tête, il 
faut que tout le monde cède. Il 


dit couramment: ‘Tu sais pour- | 
| 


tant bien, maman, que je ne fe- 


rai pas Ça Il désobéit, comme 
d'autres obéissent et, un jour où 
il est rentré très tard, jetant 


ainsi sa mère dans de mortelles 
angoisses n'a-t-il pas, 
encore, eu raison? 

Pensez donc ... 

Avec les petits camarades, on 
est allé jouer une partie de balle- 
molle, Mais on s'est disputé. Par- 
ce qu'il est débrouillard, on l'ac- 
cusait, lui, Pierrot, d'avoir tri- 
ché, Cette histoire! Avec Ça qu'il 
n'y avait que lui à faire des si- 
gnes! 

On a voulu annuler les points. 

Alors, il s'est fâché, et il leur 
est tombé dessus . . . les 
comme les petits ,. , et il y a 
eu bataille superbe. 

“Au moins, questionne la mè- 
re haletante, tu n'as pas attrap- 
pé de mauvais coups?" 

Pierrot de répliquer avec une 
fierté rageuse: 

‘“Penses-tu , . . c'est moi qui 
les ai battus , . . j'ai eu le des- 
sus.” 

Admiratifs, les parents se re- 
gardent et le père prononce l'o 
racle: ‘Ce gosse . . . il ira loin!" 

Retour d'école 

Pierrot a grandi. C'est un gar- 
con de douze ans, bien planté, 
travailleur. Il réussit 
réussisse, 


Quelle est la première ville 
au monde, au point de vue in- 
dustriel, commercial et popu- 
lation? 

New-York, Etats-Unis 


L] 
L'éléphant est-il 
ou herbivore? 
Herbivore 


carnassier 


& 

Qu'est-ce qu'une futaie? 
Une forêt de grands arbres 
L] 

Sur quoi est fondée la reli- 


gion naturelle? 
Sur les seules inspirations du 
coeur et de la raison. 


# 
Que representait le Sphynx 
chez les Egyptiens? 
Le soleil 


MPTOME 


TONIFIEZ-VOUS EN PF 
POUR LE 


CM CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LT 


TA 
pALE st 


S FEMME 


une fois] 


"APPÉTIT, TROUS 
MANQUE D'A LE 
ABUS SE ou CONSÉQUENCES DE LA 


“Pauvre chéri, plaint la mère, 
ine t'en fais pas pour si peu . .. 
ne va pas te rendre malade.” 

Et le père surenchérit: “S'il y 
|revient, ton maître, à te faire un 
affront en public, il aura affaire 
à moi 

A l'usine 

Le bébé rageur, l'enfant vio- 
lent, l'écolier insolent est devenu 
un adolescent de seize ans, exu- 
bérant de vie, de hardiesse, mais 
hélas! aussi, d'orgueil fou. 


Le jour où il se heurtera trop 


durement, qu'adviendra-t-il? 

Et voici qu'un soir de presse, 
le vieux contremaitre relève un 
peu énergiquement une malfa- 


çon dans le travail du jeune ou- | 


|vrier. 
“Fais un peu attention, gamin, 


grands |on n'a pas le temps de refaire! 


| derrière toi, . .” 

Par habitude Pierre se regim- 
be; entre les dents, il répond 
malhonnêtement. 

“Ne t'y frotte pas, gamin, il 
{faudrait voir à ne pas te faire 
|fourrer dehors . . .” 
| Pierre bondit sous la bride de 
l'autorité qu'il n'a jamais su ad 
mettre, 

Mauvais, il se dresse criant: 
‘Faudrait voir, le vieux!” 
| Le vieux piein de bonhomie, 


(hausse les épaules: ‘Allons, 
moucheron, calme-toi tu 
connais le règlement.” Et il s'é- 
|loigne. 

| Les camarades ricanent mé- 
chamment . . ils excitent l’ado- 
lescent: ‘Alors, il t'a eu, le 
vieux p 

| Et les quolibets et les défis 


|pleuvent drus sur l'âme froide, 
{dont le bon sens peu à peu cha- 
| vire. 

| L'adolescent a d'abord essayé 
|de ‘‘tenir le coup” en criant sa 
rage, puis il se tait; ses yeux se 
foncent, ses dents desserrent. 

Vous qui l'excitez follement, si 
|vous voyez en ce moment la rai- 
son de cet enfant qui sombre, la 
haine qui monte, l'orgueil qui 
légare, vous auriez peur ... 

Pierre ne s'était jamais sou- 
mis jamais, jamais, enten- 
|dez-vous? 

Vous l'avez peut-êtrelu, celui- 
là, comme moi, sans y prendre 
garde, sans savoir que le coupa- 
ble était victime de son éduca- 
tion lamentable: 

“Hier soir, M 
|tre à l'usine de B, 
alors qu'il rentrait chez lui 
et lâchement assassiné d’un coup 
de couteau qui a dû être asséné 
avec une singulière violence é- 


X., contremai- 


tant donné le jeune âge du meur- | 


trier: celui-ci, Pierre D., âgé. de 
seize ans, ouvrier dans la même 
usine, a voulu, dit-on, se venger 
d'une observation méritée 
“L'enquête est ouverte. L'ou- 
vrier est sous les verrous.” 
Pauvres parents aveugles . . 


Ah! oui, ce garçon . . . il ira 
loin! 
(Le Front Ouvrier) 


el 
ès 
Ni 


QUATRE 

generations 

de femmes heureuses 

ont su faire disparaitre 
focilement 

la FAIBLESSE 


Se 
RENANT LES sonNes 
ROUGES 


PALES ET FAIBLES 
MONTREAL 


RUE S7-DENIS 


La 56e 16 


Jeunes 


rand 


a été guetté | 


glisser le long d'une pente nei- 
| geuse, assis sur un véhicule, mé- 
Ime improvisé 


|monde et qu'Adam et Eve s’amu- 
Isaient à glisser! 


{de nos jours et cela au bénéfice 
| de notre santé. 


Le 18 janvier 
Yolande Beaudry, Vassar. 
Lilianne Bérard, St-Joseph. 
Alice Courcelles, St.Adoiphe 


Claude Vallée,  St-Victor, | 
Sask | 
Lola Zess, St-Victor, Sask. 


Le 19 janvier 
Mie-Anne Tardif, Ste-Rose. 
Georges Montagne, Ste-Rose. 
Colette Nault, St-Malo. 

| Thérèse Dugas, Lorette 

| Jean Haärpel, Ste-Rose 
Eveline Desautels, Ste-Anne. 
Marie Grenier, St-Labre 
Stella Flamand, Woodridge 
Carmelle Fontaine, Letellier 

Le 20 janvier 
Arthur Ricard, Mariapolis 
Guy Trudel, Mariapolis 
Arthur Bauche, Grande 

rière 
Paul Régnier, St-F.-Xavier. 
Leona et Linden Wohlgemuth, 
Ste-Anne 
Norma Lavack, Ste-Anne 
Jean Dedieu, Haywood 


La princesse Elizabeth et le 
Cameron Highlanders, quittent le 
où ils ont'assisté à la représentat 


Clai- 


EN SASKATCHEWAN 


Lorraine  Desjarlais, St-Jo- Une partie de plaisir qui! 
seph. finit mal 

Léo Lafontaine, St-Victor, 
Sask. — Plouf, plif, plaf. Que c'est 

Albert St-Yves, Willow-Bunch, donc bon de se sentir dans l'eau 
Sask jusqu'au cou! Georgie, Jerry, où 


êtes-vous pour que je ne vous 


Le 21 janvier [ete 
vois plus? | 


Lina St-Jean, St-Adolphe. 


Hélène Boulanger, Lac du — Oh! n'aie pas peur, Mar- 
Bonnet lene, nous ne sommes pas encore 
Jean Gisiger, St-Labre noyés * “e 
j i — Tant mieux! omment 
Le 22 janvier > r à 2 Ou 
Jeannine Brick, N.-D. de|trouves-tu l'eau, Georgie? n 
Lourdes * DA peu froide, hein? 


le Oui, c'est un peu tôt pour 
aller se baigner dans la rivière, 
mais j'ai tellement du plaisir que 
je ne le regrette pas | 
{ — J'ai une faim de loup. Je 
vais aller manger Marlene, où 
as-tu mis le goûter? 

— Sous l'arbre là-bas, Jerry. 


| Armande Trudeau, Ste-Anne. 
Jeanne d'Arc Tourond, Sandi- 
lands 
Emilien Payette, St-Léon. 
Grant Zess, St-Victor, Sask. 
Le 23 janvier 
Carmelle Lesage, St-Lupicin, 


n n nl . | 
Henri Benoît, Mariapolis. Viens, je vais aller goûter aussi. | 
| Alexandre de Laronde, St- | Georgie, veux-tu venir? | 
Laurent. — Bien oui! Qu'est-ce que tu| 


Eleonore Blanski, Woodridge. penses? J'ai aussi faim que vous. | 
| Le 24 janvier [D'ailleurs c'est moi qui prends| 
| Rita et Laurette Routhier, St- soin de la limonade. | 
| Léon. | —— Oui, oui, dépêche-toi, j'ai! 
Roméo Cenerini, Véssar. soif. | 
Paul Gagné, St-Georges. — Oh! qu'il est donc bon le | 
Paul Bohémier, Lorette, gâteau que tu as fait Marlene.| 
Lorraine Parent, St-Joseph. |Tu es un vrai cordon bleu. | 
Jeannine Painchaud, Albert- | — Il n'y a pas de doutes sur! 
| ville, Sask, ça pour sûr. J'ai déjà fini. Re-| 
tournons dans l’eau, Jerry. 

— Oh! non! tu vas peut-être | 
avoir des crampes et te noyer.| 
C'est ça qu'on a dit en hygiène.! 
| — Ce n'est pas vrai! Tu es une | 
peureuse ... Oui une poltronne.} 

— Eh bien! pour te montrer] 
que je ne le suis* pas je vais y 
{aller, Viens-tu, Georgie? 
| — Oui, | 

— Eh bien! sautons! 

— Oh! j'ai mal. Aide-moi, Jer- 
ry, j'ai des crampes, Ah! je . .. 

— Je te l'avais bien dit. Viens| 
Georgie, aide-moi. Elle a déjà! 
perdu connaissance. | 

— Je vais lui faire la respira- 
tion artificielle pendant que tu 
vas chercher quelqu'un. 

— Oui. Vraiment, cette partie 
de plaisir finit mal, 

Quelque temps après, Jerry 
revint avec de l’aide. On ramena | 
Marlene à la maison où elle res- 
ta deux jours au lit, Et je peux 
bien vous assurer que mainte-! 
nant elle fait attention aux con- 
seils de sa grande soeur, Jerry. 

Marie BANDET, | 


_ La glissade 


| Depuis quand glisse-t-on en 
traineau, en traine sauvage ou 
en ‘bobsleigh'’? Ce sport que 
vous connaissez tous, pour y a- 
voir participé, du moins j'espère 
que vous avez déjà connu le plai- 
sir de dévaler le long des pentes | 
rapides de neige sur l’un de ces 
véhicules. 

La glissade et ses origines re- 
montent trop loin dans la nuit 
des temps pour vous dire quel 
fut le premier homme à glisser 
sur la neige. 

En effet, si l’on s’en rapporte 
à Plutarque, les ‘‘Cimbres’”’ au- 
raient connu l'usage de ce moyen 
de locomotion! Vous doutez? 

Si vous le voulez bien, ou- 
|vrons ensemble ‘La Vie des 
| Hommes illustres’ et prenons la 
page consacrée à la gloire de 
Marius qui vainquit les Cimbres 
à Verceil. Voici ce que nous li- 


sons: ; S Grade 7A, 
“Les Cimbres étaient si auda- Couvent, Prud'homme. | 
Icieux que, bien plus pour prou- ne ar | 


ver léur force que par nécessité, 
ils se promenaient nus par des 
Itemps de glace et gravissaient 
les montagnes aux neiges éter- 
nelles. Arrivés au sommet, ils 
s'asseyaient sur leurs boucliers 
et se laissaient glisser jusqu'au 
bas de la pente, sans tenir comp- 
te des abimes et des précipices.” 

Il est évident que Plutarque 
entrainé par son éloquence exa- 
gère quelque peu en affirmant 


Il est intéressant de voir, dans, 
la composition que voici, com-| 
ment l'élève & disposé les diver-| 
ses circonstances de son récit! 
pour amener le dénouement. Ces! 
circonstances sont naturelles et | 
la fin en découle sans effort. Fi-| 
gurons-nous “trois enfants quil 
vont se baigner. Le froid de l’eau 
et la violence de l'exercice ont! 
tôt fait de leur creuser l'estomac. | 
Ils sortent donc de l'eau et colla-| 


que les Cimbres ne tenaient “au-/tionnent. Dès qu'ils ont avalé 
cun compte des abimes et des leur dernière bouchée, les plus 
précipices'” jeunes proposent de reprendre) 

Mais cette question mise à leurs ébats. L'ainée les prévient | 


du danger. Mais les conseils de, 
grands frères ou soeurs n’ont ja- 
mais eu beaucoup de poids sur 
les benjamins. Aussi l’envoient- | 
ils paitre. Et l'inévitable arrive... 
Telle est l'histoire en quelques: 
mots. C'est bien, parce que c'est 
vraisemblable. N'est-ce pas ain- 
si, en effet, qu'ont lieu les acci- 
dents? 

Le récit ci-dessus a la forme 
d'un dialogue. Qu'en faut-il pen- 
ser? Nous disions, dans un arti- 
cle précédent, que la conversa- 
tion rend une composition plus 
vivante. Nous ne revenons pas 
sur nos paroles, seulement il faut 
ajouter qu'un dialogue trop sou- 
tenu, quand il est entre plus de 
deux personnes surtout, peut 
nuire à la clarté du récit. C'est 
un peu ce que nous trouvons ici 
La narratrice ne dit pas un mot, 
mais laisse plutôt parler ses per- 
sonnages; l'action est donc toute 
dans le dialogue. Pour que le lec- 
teur puisse suivre et comprendre 
l'histoire, il faudrait, par consé- 
quent, qu'il sache très bien qui 
parie. S'il n'y a que deux per- 
sonnes, c'est facile; mais s’il y en 
a plus, comme dans le cas pré- 
sent, il faudrait laisser de la pia-| 


part, il n’en est pas moins vrai 
qu'à cette époque reculée, on 


connaissait l'art de se laisser 


Et dire que nous ne sommes 
pas encore aux débuts de la glis- 
sade! Peut-être que ce fut le 
premier sport pratiqué dans le 


De toute façon, qu'importe l'o- 
rigine de ce sport, pourvu que 
nous sachions encore en profiter 


Réponses au Casse-tête 


1. Caen — khan — quand — 
camp. 

. Ver — Vair — verre — Vers 
vers — vert. 

. saine — scène — Seine — 
Senne — Cene. 

. mai — maie — mais — 
mes — mets. 
air — aire — ère — ers — 
erre, 


LA LIBERTE ET LE PATR 


Nos écrivains en herbe 


lelle revint à le vie. 


inent l'intérêt d'un bout à l’autre. 


IOTE 


Depuis que j'entends par! 
des colis du Canada vont 
qu'ils sont arrivés et qu 
dis -ibués je n'avais pas encore 
eu . occasion de me rendre € 
te de visu, de quoi il en retour- 
nait. Cette pourtant 
vient de m'être donnée al 
je me trouvais samedi d 
peu après 18 heures, à la 
ä'Auchel 
Dans un local, servant de 
| gasin et vous verrez tout à l'he 
re que le mot magasin est bier 
là sa place — attendht au buret 
du maire, il y avait une activité 
| qui m'apparut inaccoutumée 

D'un rapide coup G'oeil par la 
| porte entr'ouverte, je me rendis 
| compte qu'on procédait à une dis 
| tribution de vêtements, de chau 
| sures, de linge de corps. Pas de 
| doute, ce ne pouvait être que le 
colis du Canada 

J'entre. Il y avait peu de mon 
de, quatre ou 5 conseillers muni- 
cipaux. On ne fait pas plus atter 
tion à moi que si j'étais de la par- 
tie. Allons tant mieux, ça n'aura 
pas été quelque chose de préparé 


iver 


us S 


s que 
er, ul 


mairie 


rm 
Ma: 


| pour m'en mettre plein la vu 
et alors je regarde. je regarde 
j'entends et je vois 
capitaine Roderick McLeod, des] Une dame vient d'entrer, car on 
a appelé un numéro, le numért 


» théâtre Piccadilly, de Londres, 
ion “Sigh No More”. 


5. Un des conseillers as 
| vant une table laquelle « 
grand ouvert, un gros registre à 
souches, commence à débiter tou 
te une nomenclature d'articles 
que je vois déballer su fur et à 
mesure d'une boîte en carton, où 
| j'avais lu aussi: 25, marqué 
ce, entre les discours, pour un|crayon bleu. Je vois sortir de la 
mot d'explication, autrement le | boîte, un caleçon blanc, un cale- 
lecteur est obligé de relire plu-!|Çan jaune, une robe, 1 pull-over, 
sieurs fois la composition. | 1 maillot, 1 chemise, 1 esquimeau 


sis 1- 


sur t 


au 


Pour illustrer nos remarques, | rouge, 2 chemises blanches, une 
nous refaisons le travail de l'élè-! cravate, une paire de souliers 
ve. Auparavant, cependant, nous! blancs, une paire de souliers 


voudrions faire une autre remar-| noirs, deux caoutchouc pour en- 
que. Les noms des trois enfants} fant, un béret, une paire de sou- | 


dans l'original sont  anglais.|liers de femme, un manteau de 
Pourquoi? La langue francaise | femme. 17 articles. , 
possède-t-elle si peu de beaux| 17 articles, que la dame range 


noms, qué” l'on soit obligé d’en| dans une grande valise, qui s'avé- 
CRERRNSE à une langue étran-| re trop petite, car la bénéficiaire 
gère: | est obligée de confectionner à la 
Li D L " n 

ù KE à hâte, un colis avec le reste, | 
tie de Plaisir QUI, Madame, voulez-vous signer ici, | 
finit mal | s'il vous plait. Le paragraphe est | 

; É apposé sur le registre à souches. | 
— Ah! qu'on est bien dans 


k h! L Merci. — Voilà c'est tout, la da- 
l’eau! s'écria Marguerite en lan-| me est sortie. J'apprends qu'elle | 
çant une gerbe d'eau à sa gran-| est la femme d'un fusillé de la | 
de soeur qui plongea aussitôt et | libération. | 
disparut. Elle regarda autour Une nouvelle entrée, le numé- | 
d'elle güuettant le moment où 


L c U |ro 26 cette fois. Mêmes allées et | 
Thérèse et Guy remonteraient à | venues, mêmes gestes. Et cette | 
la surface. Mais ne les voyant! 


nomenclature: un pull-over de| 
pas, elle s'alarma: Où êtes-vous? | femme, un foulard, une veste de | 
Thérèse! Guy! Avec un éclat de | pyjama, un caoutchouc, une che- | 
rire ils reparurent près du bord: |misette jaune, un caleçon, un en- | 
Ne crains rien, Marguerite, nous|semb'e marron, une paire de 
sommes bien vivants! Margueri- chaussettes, une serviette épon- 
te, en grelottant, les rejoignit: ge sortie de bain. 

— C'est un peu tôt pour se| C'est bien çà, le compte y est. 
baigner, je crois, L'eau est bien | La signature. Un point c'est tout. | 
troide, dit-elle,  :. | On déballe un troisième lot de- 

,—— Oh! mais ça ne fait rien, |4ant une dame agée et sa fille. | 
répondit son petit frère frileux, Elles sont venues avec deux ca- | 
je m'amuse tant. :: ._ |bas; ils étaient trop petits pour | 

C'était par une tiède après-|{f6ut contenir, L'une d'elles, la | 
pus ee RES que les trois | vieille, fait alors cette réflexion: | 
enfants étaient venus se baigner |« | 
à la rivière. Ils s'étaient amusés | VO at rRénnée re the 
deux heures durant et cela leur tour de recevoir. Quel MARae | 
avait aiguisé l'appétit. Ils s’assi- | quand Même Mes jeunes filles | 
rent donc à l'endroit où Margue-|&6nt pourtant être contentes, moi | 
rite avait mis le goûter et ils qui ne peux jamais rien leur S 
collationnèrent copieusement. 


: cheter . .. 
— Retournons dans l'eau, Thé- Et tout en suivant voilà le nu- | 
rèse, lui dit sa petite soeur dès e 


: bg |méro 28, C'est une jeune dame. 
qu elle eut fini de manger, Avec la même touchante simpli- | 
= Non! C'est trop dangereux |ité elle emporte à son tour: une | 
d'avoir des crampes, |ceinture, une robe noire, une pai- | 
Top oltronne! ; ,|re de gants, une paire de bas, une | 
AE Ah! “SANG: DRE exemple! |Laire de souliers de femme, une 
e ne suis pas poltronne! Viens, CLjotte pyjama, une combinaison | 
je pur ‘étourdiment s'é |2006, une robe à fleurs, une robe | 
loigna du bord. Mais les crampes r09 et par dessus le marché, 
la saisirent. Elle poussa un cri 2 resp ne 4 ee 
dt noûla THÉ : Guy.e pré- j'estime neuf comme neufs d ail- 
cipitèrent à son secours. Elle a- leurs sont presque sous les objets 
vait perdu connaissance. On cou- que J'al énumérés Jasqu'à pré 
rut chercher de l’aide et bientôt ten su pride cal que gr 
Fu nel, j'évalue ce manteau à 4,000 
francs au bas mot, 


| Madame voulez-vous 
s’il vous plaît. Merci. 

Une fois de plus c'est encore; 
fini. Oh, mais çà va vite. Comme | 
j'en faisais la remarque, on me 
(répond: 

Coniment veux-tu que çà n'ail- 
le pas vite pas de poirits ni de 
A Itickets à donner, pas de bourse 

La rançon de la cognee |; délier et avec ça, as-tu remar- 

La deuxième édition de ‘“La!|qué des “vendeurs” empressés. 
rançon de la cognée” vient de! Oui en effet et des ‘clients'” 
paraitre. Voilà un tout jeune au- satisfaits, vraiment. 
teur qui publie pour la première J'étais décidément en veine sa-| 
fois. Son roman est très simple | Medi soir car j'ai pu assister éga- | 
et l'intrigue pas compliquée du lement à la réception d'un colis 
tout. C'est même à dessein que arrivant directement du Canada, 
M. Rolland Legault s'en est d’où il était parti le 10 octobre 
abstenu. Comment d'ailleurs tis-| Alors là, c'est un autre genre 
ser des intrigues difficiles chez d'exercice, On fait sauter l'em- 
ces gens de la terre qui vivent  ballage et le contenu inventorié 
une vie on ne peut plus normale |£st aussitôt porté sur un cahier. 
et régulière, Cette grande sim-|J'inscris au fur et à mesure: un 
plicité a valu le succès à son au- chapeau de feutre dame, un cos- 
teur. En moins de quelques se-| tume complet trois pièces (pour 
maines la première édition de |ainsi dire neuf), une paire de bas 
son livre s'est épuisée. d'enfant, une robe jaune pour en- 

La Société Radio-Canada a fant, un manteau noir pour dame, 
même diffusé sur ses ondes au une robe bleue, une blouse de 
programme ‘Histoires de chez | dame, un cersage bleu, un cache- 
nous’ quelques chapitres de ce ! nez en laine, une paire de bas de 
roman de la forêt canadienne, femme, une paire de soquettes et 
Si l’on en juge par les lettres que une paire de chaussettes 
la Société Radio-Canada a re-| J'ai fixé un prix pour ce colis. 
çues, les contes de M. Legault Faites un petit calcul et fixez le 
ont été fort appréciés vôtre, Bien entendu vous n'avez 
Nul doute que cette seconde |pas vu et c’est délicat. — Mais 
édition trouvera de nouveaux et après tout s'agit-il toujours de 
nombreux lecteurs. Ce volume de | mettre un prix? Non n'est-ce pas. 
quelque deux cents pages retient | L'essentiel est d'aller au secours | 
attention du commencement à |des malheureux. Eh bien dans ce| 
a fin: c'est un jet, une vie qui|cas, le but est certainement at-| 
dure sans tarir, Les dialogues, |teijnt. 
menés à une vive allure, soutien-| Jusqu'à présent vingt-cinq co- 
lis ont été reçus. A la dâte du 13 

“La rançon de la cognée”, Rol- novembre, le cinquante quatriè- 
land Legault, vol de 208 pages.|me était expédié et je sais que 
Les Editions Lumen, 494, ouest, | d'autres sont encore depuis cette 
rue Lägauchetière, Montréal. date en cours de confection. | 

Prix: $1.00; franco: $1.10. } Lorsque cinq ou six colis sont 


Une par 


Ce fut la triste fin d'une gaie 
après-midi; mais elle eut des ré- 
sultats. Marguerite se promet 
bien, maintenant, de suivre les 
conseils de sa grande soeur, 


Eugène ADOLPHE. 


signer 


Vient de paraitre 


|missible, 


PAGE NEUF 


Des colis du Canada sont 
distribués à Auchel, France 


arrives, une COMMISSION QUI & u- 
tre ‘Commission chargée de la 
répartition à l'arrivée des colis 
en provenance du Canada” et qui 
est composée de MM. Bar Daniel, 
Pottier Eugène, Degrève Pam- 
phile, Suchet Michel, Boutifflard 
Raymond, Croenne Henri, Mas- 
set Emile et Mme Defrance et 
Lécaillet, procède à la confection 
des ‘lots’ auxquels elle apporte 
les soins désirables étant 
donné que cette Commission 
connait la situation de famille 
des bénéficiaires, à qui iront ces 
colis. Ils sont faits en toute équi- 
té et jusqu'à présent aucune ré 
clamation, n'a encore été enre- 
gistrée 

Je parle toujours des bénéfi- 
ciaires et vous ne les connaissez 
pas: il faut donc que je vous tou- 
Che deux mots avant de terminer 


tous 


La Commission a d'abord rete-! 


nu en priorité les trente quatre 
familles des Fusillés d'Auchel et 
de Rimbert Saint-Pierre, (sur ces 
34, 26 sont déjà servies), qui re- 
présentent 85 membres ayant 
droit aux colis 

Viendront ensuite et dans l'or- 
dre: les familles des décédés en 
Allemagne, (prisonniers et dé- 
portés), les déportés en Allema- 
gne, les déportés, et enfin les Fa 
milles Nombreuses nécessiteu- 
ses 

Je terminerai 
fois vous demander, et sans y ré- 
pondre mois-même ici, vous en 
laissant bien le soin, si l'initiati- 
ve prise par M. Jules Fréville 
maire d'Auchel est une heureuse 
iftiative? 

Dans ce geste, vous n'omettrez 
point d'y inclure Mme Walsh, la 
soeur du maire, résidant comme 
nous l'avons déjà dit, au Canada, 


non sans toute 


qui dans le comité qu'elle a cons-| 


titué “Aid to Auchel”, ne regar- 
de pas à y dépenser une grande 


partie de son temps pour venir 
jeu secours des malheureux de 
notre ville, malheureux dignes 
du plus grand intérêt 
LI LL LL 
personnes désireuses 
yer de lis de vêtements 
pourront s'adresser aux 
ité d'Auehel. 


T. Etsell, 11 


vutes 
nv 


membre 
Présidente ime 111, 
rue Gerard nipeg: vice-pré- 
sidente, Mme A. Clay, # 
Hespeler Winnipeg: secrétaire 
française Mme Rose Walsh 
Union Stock Yards Restaurant 
St-Boniface: secrétaire anglaise, 
Mme R. W. Robson, 577, rue Ste- 
Catherine, St-Boniface, trésoriè- 
re, Mlle A. Guigné, 111, rue Yow- 
ville, St-Boniface; Mme KR. Walsh, 
87, avenue Crawford, Norwood: 
Mme W. M. Hamilton, 940, Win- 
dermere, Fort Garry: Mme A. Sé- 
gui, 624, rue Aulneau, St-Bonifa- 
ce: Mme E. de Barrellie, 21 The 
Roslyn, Winnipeg; Mme F, 
Westman, 878%, rue Sherbrook, 
Winnipeg: Mme O. B. Stewart, 
221, rue Wainut, Winnipeg: Mme 
A. F. Davies, 221, rue Walnut, 
Winnipeg: Mme R. MeCourt, 81, 
aver Hillcrest, Norwood: Mme 
H. Fourès, 87814, rue Sherbrook, 
Winnipeg; Mme J. Lang, rue Ma- 
St-Boniface: Mme Crow- 
ley, 114, rue Gerard, Winnipeg; 

Mlle Anne Théberge, 212, rue 


Notre-Dame, St-Boniface: Mlle A, 


1e 


ginot 


Bochard, 509, rue St-Jean-Bantis- 
te, St-Boniface: Mile Madeleine 
Bouve 662, rue Agnes, Winni 
pes 
di 29 janvier, à 8 h. 30, 

il aura une grande soirée ré- 
créative avec musique et goûter 
au local de Mme Rose Walsh, 
Union Stock Yards Restaurant, 

Les profits de cette soirée se 
ront employés pour l'expédition 
des éolis à Aurchel, France 


Venez en grand nombre au se- 
cours des malheureux de France 
et n'oubliez pas de prévenir vos 
amis L'autobus Taché-Marion, 
(Fort et Portage), de 10 
minutes, vous conduit à la porte. 


service 


“La Boîte aux Questions” 


Q.—Le Christ a conféré à 
l'Eglise le pouvoir de remet- 
tre ou de retenir tous les pé- 
chés commis apres le Bapté- 
me, par le sacrement de Pé- 
nitence, mais comment con- 
cilier ce fait avec cette pa- 
role de l'Evangile où Notre- 
Seigneur parle du péché con- 
tre le Saint-Esprit, ‘‘qui ne 

. sera remis ni dans ce siècle 
ni dans l’autre’? 

R—Aucun péché n'est irré- 
absolument parlant, 
soit par Dieu soit par l'Eglise, qui 
pardonne au nom de Dieu, Dieu 
veut le salut de tous et sa misé- 
ricorde est infinie, Le pécheur 
contrit sera toujours pardonné. 
Dans la mission confiée aux Apô- 
tres par Notre-Seigneur de re- 
mettre et de retenir les péchés il 
n'y a pas de restriction ni de li- 
mitg ‘Recevez l'Esprit-Saint: 
ceux à qui vous remettrez les pé- 
chés, ils leur seront remis; et 
ceux à qui vous les retiendrez, 
ils leur seront retenus.” (S. Jean, 
XX, 22, 23) 

Il s'ensuit que ce pouvoir de 
remettre les péchés est illimité 


et s'étend à tout genre de péché, | 


sans restriction aucune. 
plus, le texte allégué ne détruit 


pas cette doctrine. Ce texte se| 


rapporte au péché des Pharisiens 
qui rejetaient volontairement les 
miracles de Notre-Seigneur opé- 
rés pour prouver sa divine mis- 
sion, et les attribuaient malicieu- 
sement au prince des démons. De 
ce fait ils méprisaient un moyen 
mis à leur disposition par l'Es. 
prit-Saint pour leur conversion, 
et refusaient de se repentir, de 
revenir à Dieu. En demeurant 
ainsi par entêtement dans ces 
mauvaises dispositions, ils résis- 
taient volontairement à l'action 
de cette grâce de conversion et 
mettaient eux-mêmes un obsta- 


Icle à la rémission de ce péché. 


C'est pourquoi un tel péché n'est 
remis que très difficilement et 
rarement et presque miraculeu- 
sement, et l'on peut dire qu'il est 
moralement  irrémissible, 
que sans doute par la toute-puis- 
sance de Dieu il ne soit pas abso- 
lument irrémissible., 
* 
Q. — Pouvons-nous faire 
serment sur une Bible pro- 
testante? 


R.—Oui, il est permis. “Bien| 


que les protestants aient altéré 


Même | 


bien | 


[certains endroits de l'Ecriture 
Sainte, leurs bibles, quant à l’en- 
semble, contiennent une version 
généralement fidèle de la parole 
divine. Lorsque vous prêtez ser- 
[ment sur l’une de ces bibles, vo- 
tre intention se porte sur la mas- 
|se des textes authentiques, et ce- 
|la justifie votre acte en lui- 
|même, si du moins vous n'avez 
{pas sur la main une bible ap- 
prouvée par l'Eglise.’ (Semaine 
|Religieuse de Québec, mars 
1933) 

En jurant ainsi sur la bible 
hérétique vous avez l'intention 
de jurer tout simplement et non 
pas de donner votre adhésion à 
de fausses doctrines. 

* 

Q.—Est-il permis de met- 
tre à la poste une lettre se 
servant d'un timbre-poste 
qui a déjà servi mais qui n'a 
pas été marqué? 

R.—Non il n'est pas permis. 
[En faisant ainsi un second usage 
de ce timbre parce qu'il n'a pas 
été oblitéré, vous trompez les 
employés de l'administration 
postale, et vous violez un con- 
trat, En effet, la poste s'acquitte 
du service que vous lui deman- 
ldez en s'engageant à porter à 
destination l'objet que vous lui 
confiez, moyennant de votre 
part ce qui est demandé selon 
ur, tarif officiel; mais voici que 
|vous ne payez pas par fraude le 
montant convenu. C'est un petit 
|{vol, en matière légère, mais un 
vol tout de même, 


* 
| Q.—La broderie et le tri- 
| cotage sont-ils permis Île 


dimanche à titre de distrac- 

| tion? 

| R,—Oui ils sont permis; ils 
|constituent une oeuvre d'art où 
[l'esprit s'exerce plus que les for- 
Îces corporelles, Sans doute ces 
travaux ne doivent pas être ac- 
|complis à raison de gain, ni oc- 
cuper une très grande partie de 
{la journée, 

* 

Q—Mon chapeiet était 
indulgencié; j'ai dû changer 
toute la chaine, Est-il encore 
indulgencié? 

R--Comme les indulgences 
sont attachées non pas à la chaîi- 
ne mais aux grains, avec sa chai- 
ne neuve votre chapelet demeure 
|indulgencié. 


SI 


VOUS QUI 
SOUFFREZ DE 


chaque narine, 


Voici Un Soulagement Rapide! 


C'est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion 
des voies nasales—donne aux sinus la poss 
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est 
une médication particulière, qui agit au siège 
pour soulager la congestion douloureuse, et 
faciliter la respiration. Faites-en l'essai— 
Mettez-en quelques gouttes dans 


NUSITE 


ibilité de se vider. 


même du mal— 


VICKS 
VA-TRO-NOL 
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versité: M. le Dr J.-J. Trudel 
Chronique des vacances bureau des gouverneurs; M 
l'abbé Antoine d'Eschambauit 
Dura C acances des Fêtes, | chauncelier du diocèse: le R P 
et ége est ie, presque tr Gerald Lahe SJ. représentant 
te. 1 er es ee Sentÿ- | du collège Saint-Pa 
ent recif ce sal ui Heureusement le coeur est plus 
Les élève ave à des fidèle que le papier 
ver vie Le C ége aus + 
Pur de l'an. invasion éphé.| Chronique de la rentrée 
ere ( . La réntrée étai xée à mardi 
et gie grecque). Nos Bar r, Je 8 janvier a chronique 
facie INA CT 14 y'en part pas moins du mardi 
ée à le aitres, ain- satin, C'est que « les Philoso 
que les À à foule de phes il! y à des collégiens mod 
les, En décembre, l'un d'eux n'é 
Apres q ; ” lasses €l|{ajt parti que le 21 malgré une 
cot . ri ‘ dai tie avancée de trois jours. Or 
ence I eule partie ci que, le matin du 8 janvier, 
tudie à ICCUPÉE ,: un autre Philosophe s'améi en 
‘ à pau Et ses plus fi-\cjagse, 11 s'est hâté, Le premier | 
cles etudia ( ont les An- jour scolaire de l'année re- 
! 1 ( étudier IUT |{ard serait inélégant. Mais il n'est 
à force de CPELIMON C5 pas en retard. 11 est en avant de! 
à forme, Les partie eT- son temps d'une journée, La 
ront d'examen brave externe Il s'est reprit 
e.Les Pères « éJail Une je Jendemain et n'arriva pas trop 
p leu airait-1i, 1an tà 
toiles. Et cela Y a-t-il du nouveau au Collé 
\a18re la pre ce du rapide Ro- ges Oui, un élève de plus, un La 
and atta et du spacieux de plus, ce qui n'est guère 
D« la es £ Mais André qu nouveau. C'est Jo eph, le fre 
impeau preéiére qu on n En PAT-\re de Germain, le 6e Lavoie de 
e pas. Et Albe Van Bellegnem Dunrea à passer par le collège. 
aon Si vous ne le connaissez pas, vou 
A noter particuliérement, La ii reconnaitrez la figure. Bi@ 
…1r du 28 décembre, la glace &-| venue parmi nous 
tait parfaite, Le P. Caron n'en Pierre et Paul Pelletier sont 
croyait pas s patins C'était | revenus. La Chronique du ler se- 
oeuvre méritoire d P. Préiet | mestre n'a pas signalé l'arrivée 
et d'un M. Gallant. C'étaient mé- de ces deux montréalais trans- 
me leurs premières armes dans plantés à Morris. Mardi soir, ils 
e genre Jean Comeau devrait rentraient au Collège, graves, 
engager ces artistes, ne serail-C€ | hbjen à l'aise Ce sont déjà de 
que pour faire mentir le dicton  y,jeux Collégiens. 
de son ami Corneille Nous apprenons les prouesses 
Mes pareils a deux fois ne s de notre première équipe de gou- 
font point connaitre ret, La dernière fois, c'était sa- 
RESTE medi soir, à Sainte-Agathe, Une 
Omission belle partie, que nous perdons| 
ù F par 2 à 1. Il y avait trop de Joyal 
Le COIN du 14 décembre ra-|contre nous. Entre autres notre 
contait la réception offerte par le! Julien, qui joue toujours mieux 
Collège au président Trueman.|; Sainte-Agathe, Denis, qui gras- | 
Quelques lignes omises par le co-'seye de forts encouragements, et 
piste (et non par le pauvre (ÿPo- Lionel ,qui jette dans la balance 


graphe!) supprimaient les noms | {out le poids de son support mo- 


le quatre personnages des plus|;11] Nous avons été joyalement 
importants qui rehaussaient la!battus. Vivent nos ‘Joyeux! 
éd 4 leur y pe PAT auand même! 
= des invités, à la suite de NN. a 

. les archevêques, venaient en! k JOVIAL, 
#8 premier lieu les noms, mal-|Chroniqueur spécial de la rentrée, 
heureusement omis: l'honorable FR EE 
juge Dysart, chancelier de l'U- Visiteurs 


{ Les chroniques du premier se- 
|mestre n’ont pas tout dit, au cha-| 
| pitre des visites. M. Allard, Mlle 
Leblanc, M. Duhamel et le pré-| 
sident de l'Université n'épuisent 
pas la liste, Des aumôniers mili-| 
taires, dont deux anciens profes- 
seurs, ont séjourné au Collège 

Même un missionnaire d'Orient. 

De l'extrême Est, un ac&lien, 

après une première rencontre, | 
est venu nous entretenir plus 
longuement, 


La fabrication industrielle 
prit véritablement naissance 
aux Etats-Unis, en 1861. 
Désormais, la chaussure 
est conçue dans un but uti- 
litaire et s'adapte au pied. 
Jadis, on adaptait son pied 
à la chaussure, 


Fondée à Montréal en 1869, The Slater 
Shoe Co. Ltd. se spécialisa dans la fabri- 
cation de “chaussures fines” de 

toute première qualité. C'est une 

des rares fabriques qui aient 

survécu jusqu'à nos jours. 


Sans l'ardoise 
nulle chaussure 
n'est Sicter. 


| vue officielle. 


Les colonnes du COIN ne peu- 
vent consigner de meilleurs sou- 
venirs 


= mms 
Aumôèniers militaires 


cien 


major H. Bertrand, un an- 
préfet du collège de Sud- 
a passé plus d'un an au 
Collège l se retirait. Appelé 
à Montréal, pour s'occuper des 
Opitaux catholiques du Canada, 


bury 


ou 1! 


| laisse \ vide dans notre pay- 
age cc 1 

Une figure plus connue des 
Anciens, c'était le P. L. Landry, 
ancien surveillant puis préfet de! 
notre collège. Le capitaine Lan-| 


iry passa quelques semaines par- 
Avec ses anciens collé- 
Père causa aimable- 
nt rappdlant des souvenirs, 
contant le périple qui le con-| 
it d'Angleterre en Italie et en! 
Algérie ainsi que les incidents 
n'ont pas manqué durant 
rente-six traversées de l'Atlan-|! 
tique sur un vVaisseau-hôpital. 
L'Atlantique et la Méditerranée: 
changement d'horizon! 
r un préfet! Le P. Landry s'en 
dre la direction de la mai-| 
son de retraites fermées, à Chi- 
coutimi, Qué 

Saluons larrivée du P. Paul 
Gauthier, ancien professeur de| 
Versification et de Rhétorique, au 


not 
nou 


Lens, le 


quis 


cest un 
pot 
va pret 


rplus ancien élève du Vieux 
!Collége. Aumônier militaire, le 
capitaine Gauthier nous arrive de 
Debert, N.-E., pour continuer son 


à Winnipeg 
RE ht 


Un missionnaire 


ministère 


grands visiteurs ne nous 
manquent pas. En voici un autre, 
qui nous arrive de la Chine libé- 


Les 


rée, un missionnaire, un ancien 
surveillant de récréation, le F. 
Dorninique Pesant, S.J. Il a vécu 


en pays de mission, puis en con- 

centration à Changhai, avec des 
Anciens du Collège, missionnai- 

res comme lui: le P. Edouaraà Cô- 

té, un des premiers Jésuites ca- 
nadiens en Chine, et le P, Edou- 
ard LaFlèche, qui fut aussi pro- 
fesseur au Collège durant quatre 
ans; ajoutons cinq autres mis- 
sionnaires qui furent professeurs 
lici: les PP, Joseph Caron, Oscar 
|Deoyon, Armand Proulx, Paul- | 
Emile Gauthier et Maurice Bégin. | 
(c’ est dire qu’au Céleste Empire | 
on parlait souvent du collège de| 
| Saint-Boniface. 

Le F. Pesant est bon causeur. 
Les élèves l'ont apprécié haute- 
ment, Durant son séjour il a em- 
ployé ses moments libres à ré- 
pondre aux invitations des diffé- 
rentes classes, qui voulaient tou- 
tes le recevoir chez elles. Il va 


| sans dire que la rédaction du BO- 


NIFACIEN a obtenu une entre-| 

Le directeur du 

COIN aussi. Je lui passe la plu- 
me, 

4 — | 

Il aime la Chine | 


Le F. Pesant revlent de Chine, | 


|Je vais l’interviewer, 


Profitant de l'absence de a 
cupant, le Frère, en homme pra- | 
tique comme le devient le mis- 
sg gg a accaparé la cellule! 

u P. Faure. | 
sr entre un peu inquiet, Le 
Frère, il y a dix ans, était surveil- 
lant et il peut se vanter d'être le} 


|premier jésuite à m' inspirer une 
{si grande terreur. 


Le souvenir| 
que je garde de lui et le souvenir 
que, j'imagine, il garde de moi ne| 
sont pas propres à me rassurer. 

Quelle agréable surprise de me | 
trouver devant l'’heureuse bien- 
veillance, agréable et souriante, | 
d'un propriétaire de restaurant 
chinois. Une moustache, une bar- 
biche en pinceau, des lunettes à 
l'air oriental et un large sourire 
dissipent bientôt mes irhagina- 
tions d'Elémentaire. 

Il a fait deux tours d'opéra- 
tions er Chine. Le dernier est de 
dix ans, dont six en temps de} 
guerre et deux dans un camp de 
concentration. 

En Chine, où le peuple four- 
mille dans la misère et la ruine 
de la guerre, j'imagine les souf- : 
frances des missionnaires aux 
prises avec des milliers à nour- 
rir, à soigner, à vêtir, à convertir. 
Pour les encourager un officier 
japonais assassine trois des leurs. 

Puis c'est la concentration, au 
menu frugal de pain noir, de riz 
et de fèves de soya pendant deux 
ans. 

Enfin la guerre japonaise est| 
finie! Mais la guerre communiste 
commence à l'intérieur ou plu- 
tôt continue, et la pauvre Chine} 

st plus malheureuse encore. 

Et les missionnaires restent sur 
le qui-vive. 

Et le Frère Pesant veut retour- 

or . 

Il aime la Chine de cet amour 
qui fait aimer la cause 
ses souffrances. 
Télesphore ROBERT, 

Philosophie II. 


sublime 


nême de 


Douleurs pénibles ‘ 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes 
jui doivent faire elles-mêmes les 
travaux de la maison. Chaque 
jour elles doivent se pencher, se; 
relever, faire les lits, balayer, | 
repasser, coudre, et tout ceci leur 
cause des douleurs pénibles dans! 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou- 
veraient pas de douleurs dans le 
dos. 

Les ‘“Doan's Kidrey Pills” ai- 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos. 


Ces pilules se vendent dans des 
boites grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, sur le papier- 


enveloppe. N'acceptez pas de 
contre-façon; exigez les ‘Doan's’ 


Prix, 50 sous la boîte. 


ÎT. Lavallée, 


On voit sur cette photo l'honorable Paul Martin, 


d'Etat du Canada, et l'honorable Louis St-Laurent 
Elizabeth, 
où ils prennent part comme 


Justice, à bord du Queen 
York pour Londres, 


convention de l'ONU. 


ST- BONIFACE 


L'A LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


secrétaire 
minisfre de la 
New- 
délégués à une 


lorsqu'ils quittèrent 


La Journée de l’Association 
d'Education du Manitoba 


Communautés religieuse 


Percepteur--M. J.-A. Marion 


S100.00—Institut Collégial St- 
Joseph. 

$S25.00-——Hôpital de St-Bonifa- 
ce, Juniorat de la Ste-Famille, 
Maison provinciale des Oblats de 
Marie Immaculée. 

$20.00 —— RR. FF. de 
| Collège de St-Boniface. 

$15.00--S. Exc. Mgr G. Caba- 
na, M. l'abbé Edmond Lavoie, 
RR. SS. Oblates, 

$10.00-—S. Exc. Mgr A. Bélii- 
veau, Mgr W.-L. Jubinville, Mai- 
son provinciale des SS, Grises, 
Hospice Taché, RR. SS, du Pré- 
cieux-Sang, Maison des Retrai- 
tes. 


Marie, 


é Ant. D'Es- 
chambault, M. l'abbé Gauvin, 
{Mgr H. Bernard, M. l'abbé L.| 
Primeau, M. l'abbé L.-A. Fortin. ! 

$1.00 ——- M. l'abbé Turcot, M. 


| l'abbé Hébert, 


Total—$357.00, 
à 


Percepteurs — G, Turenne, G. 


Savoie, A. Gosselin, Y. Champa- | bois, M. Mondor, M. Bourdon, 
A. 


gne, Harold Hartley, G. Gabou- 
ry, F, Wyndels, B. Pozer, Po- 
thier, Ad. Fourneaux, L. Landry, 
C. Griggs, Biviham, Pitve, Hoff- 


man, Wrublewsky, Geary. 

$5.00-—-Mme V. Smith, M. A. 
Monnin, 

$3.00——M. Baudry. 

$2.00 — Alex.-Jos. Dubuc, R. 
Dussault, Mlle Antoinette Baril, 


H. Painchaud. 

$1.00--C. Muller, C. Arnaud, 
E. Prénovault, G. Prénovault, F. 
Jodoin, J. Guilbault, E. Dande- 
nault, Alp. Godon, Mille Mad. 
Painchaud, A. Brabant, J. Pa- 
quin, Mlle M.-I. Baril, Ed. Lam- 
bert, Ulric Lambert, Mile Cécile 
Lambert, J, Lavoie, Gourbil, 
Van Raes, Plourde, Brabant, Pa- 
riseau, Sourisseau, H. Dauphi- 
nais, J. Fourneaux, À. Proteau, 
U. Rémillard, D. Rémillard, W. 
Ducharme, A. Leclerc, L. Deni- 
set, J. Tremblay, Emile Couture, 
Grimard, Léo Laplante, L, Ga- 
gnon, A. Lavallée, J. Senez, J. 
St-Hilaire, I. Johnson, S. Leclerc, 
M. Lamy, M. Gydé, J. Bouchard, 
S. Jacques, T. Gagnon, M. Barna- 
bé. 

$0,50——A. Devigne, À. Chénier, 
A. Brodeur, D, Renault, D. Gin- 
gras, M. Lebrun, W. Berthelette, 
Claude Couture, Denise Four- 
neaux, Yvette Fourneaux, Su- 
zanne Fourneaux, Eli Collette, 
O. Joyal, A. Mousseau, 
thelette, F. Constant, 
Magnan, A. Turner, A. Chénier, 
Doiron, Thom. Ba- 
Jean Valmont, Alb. Guil- 
bault, Alph. Robert, Maurice 
Achet, Félix Achet. au 

S0.75—N. Senez 

$0.25—A. Beaulieu, Girardin, 
J. Delorme, H. Delorme, T. Lus- 
sier, F, Dufresne, À. Lusignan, 
R. Mousseau, Jos. Bourbornnière, 
J. Gauthier, Létienne, 

Total—583.50. 

— —+ 

Percepteurs—E. Miron, 
quin, Leclerc, Baudru, Legros, 
Pion, Bénoit, R. Paquin, Tru- 
deau, Boiïily, Pambrun, Lévêque, 
Laurin, Paquin, Tardif, Cham- 
parte, C. Leclerc, Huot, Dus- 
sault, Bonin, Chouinard, 
Lavery, Labossière, Lafrenière, 
|Boily, Vanderelst, Saltel, Dus- 


ril, 


|sault. 


$10.00—Dr Henri GGuyot, 

$5.00—-N. Bougard, R. Coutu- 
re, J. Pambrun. 

S3.00--Mme Delph. Fournier, 
la Cie Marius, Ch. Dufauilt, Mme 
Alf. Despatis 


$2.00—-A.-V. Monnin, Ed. Pel- 
letier, J.-B. Lalonde, Mme W 
Tétrault, James Bonin, P.-E. Bé- 


rubé, ©. Leclerc, J.-C. Blais, Am 
Toupin. 

$1.00 —— A.-L. Monnin, Mme 
Laura Joubert, Mile Alice Hince, 
M. Bouchard, M. Langevin, N. 
Decloux, T. Grouette, M. Foi- 
dart, C. Lanthier, J.-W. Norman- 
deau, Mme L. Beaulieu, Jos 
Bransfield, Mme A. Larivière, 


|Mme Trudeau, N. Bourbonnière, | 


(M. Aubin, Dr Séguin, J.-A. Cus- 


The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont, son, G. Mouchet, Mme M. Lavoie, 


| Audette, 


|Mme Beaudette, 


|rubé, L. Pambrun, L. Paquin, A.!blanc, M, Hochman, Jos. Pres- 
Leclerc, A. Bibeau, A. Boily,lcott, Mme Rose Paul H. Boci- 
Mme Julia Saltel, Ad. Saltel, H.|]and, Jean Mager, Rondeau, Bap- 
ILévêque, A Lévêque, F.-H. Du- tiste Lemire, Ov. Fontaine, J.-E 
bé, Mme L. Gouarguer, Mme  Lamarche, Z. Hébert, Mme Col- 
Lescarbault, Mme A. Dussault, |]in, Mme MacCarthy, H. Demon- | 
Mme F. Bélanger, Mme P. Miron, |tigny, J. Gauthier, H. Bourque, 
F. Chéramy, Mlle F. Toupin, M. Carrière, Mile S. Therrien, Mme 
|Taburet, L. Beaulieu, Mme De|Asselin, Mile F. Gosselin, Mme 
Cruyenaere, Mme D. Rocan, S. Denis Weiche, Alb. Fontaine, 
Fontaine, Eph. Toupin, L. Hé- En, Vermette, Eug. Prieur, W 
|bert, Mme J.-B. Laflamme, Hen- Brown, J.-A. Poirier, Jos Ca- 
tri Orieux, Mme H. Orieux, Alf. dieux! : see 
Rémillard, Louis Boily. S0.30—Mme MacDougall. 
$0.75—E. Proulx. | $0.25—-Mme Laurence, Alb. 
$0.:50 — El. Bourbonnière, E. Clément, Art. Loiselle, Mme 
Auger, Mme Chabidon, Mme}Germ. Märtel, Mme A. Tessier, 
Despatis, Mme Hince, M. Brise-|Ch. Tétrault, E. Vandal. 


|Grégoire, G. Kelly, 


s Mile A. Pelletier, H. Pambrun, 


Mme J. Pelletier, Mme R. Laplu- 
me, Mme L. Lawrence, G. Bi- 
beau, A. Plante, W. Young, E 
C. Grégoire, Mme Alle- 
sia, René Bernier, Mme Bernier, 
Mme P. Dufault, 
Léo Lamontagne, C. Duseigne, 
Pierre Quenelle, J. Masserey, J 
St-Onge, J. Grégoire, 1. Mondor, 
D. Bélanger, J.-B. Poitras, R. Bé- 


Mlle Goebel, 
G. Cartier, 


M. Gauthier, 


|E. Tailleu, Jean Heiget, M. Bé- 


langer, M. Lacroix, Mme M. Al- 
laire, Mme E. Bourrier, 


Maurice | J. 


Cook, Mme Méd. Pétr Frèd 
Lanoie, Jos. Tanguay = a 
tain: Mme Bas y 
Paul de Montigny, Dor 
Ant Savoie, Emery 
Mme Jos Fabien Alar 
to, Campix Hickersoi 
Beaudette 
Mme D. Giasson, W 
ouche Gilles Raiche Mlie 
Alice Bouchard, E G 
Verhaeghe, A. Shimig 
Totai-—570.75 
_—“@» 

Percepteurs— W. Théberge, À 
Decuypere, T. Cook, KR. Hicker- 
son, R. Gervais, R. Muller, M 
Mousseau, B. Lévesque, R. Se- 
nez, W. Beaulieu, L. Laurin, T 
Cassels 

S5.00--H. Constant, À. Huot 
H. D'Eschambault, Mme F. Bé- 
‘liveau, J-A. Marion, Mme C 
Gareau 

$3.00--Famille Poitras, J. Bé 
rubé 

$2.00--H. Lane, W. Raymond 
H. Poirier, R. Stanners, Mme 
Alph. Landry, T. Legros, C.-J 
Muller, G. Bérubé, Mlle E. Du- 
buc, Frères Asselin, Louis Bo 
chard 

S1.00--M. Cadieux, Jos. Du 
mouchel, Mary Cassels, G. La 
Rivière, A.-E. Paquin, O. Desau- 
‘tels, Mme B. Laurin, Jean Cons- 
tant, Rol. Lévêque, Raoul Ma- 
ger, T. Laurendeau, L. Lavery 
J.-B. Lavery, Jos. Bibeau, H 
Trudeau, Art. Labossière, T. Hé- 
bert, Mile Agnès Landry, Art 
Lemay, Fr. Savoie, Mme A. Mar- 
tel, famille Dussault, M. Pelland 
J.-R. Brodeur, J, Dupas, Mme 
Lida Fluet D. Bilodeau, H 
Asselin, À. Paul, J. Bérubé, J. 
Daignault, F. Simon Dr J.-T., 
Hébert, M. Bérubé, Mme L, Sa 
voie, Laurin, A Asselin, L 
Painchaud, M. Prud'homme, A 
V. Benoit, Mme A. Paquin, Mlle 
A. Robert, Jos. Paul, Mlle G. Poi- 
rier, Mile À. Poirier, Mlle J, Poi- 
rier, Mme R. Langevin, Mme A 
Läarocque, R. Viel, Bourgouin, 
A Moreau, T,. Tétreault, Fr 
Gosselin, Mme Germ, Bélanger, 
Mme Ol. Trudeau, Mme Ch. Se- 
nez, Alex. Rowan, Mlle M, Clé- 
ment, Jules Rémillard, G. Tu- 


renne, 


$0.50--Mme Carson, Mme Le- 


S0.10--Mme Demetrioff, 
Total—$134.15. 

+ 
Percepteurs — Fred Purchase, 
Ledoyen, 
Allan 


lard, Thompson, 


Boily, Mme H. Lévêque, J.! 

Plante, M.-A. Létourneau, D.|Bceusaert, J. Tardi, D. Ignash. 
Marion, A. Lévêque, Mlle Bé- | $1.00-—A, Savigny, D, Ledoy- 
!chard, A. Ducas, C. Royal, Mme en, R. Gauthier, E. Laramée, C. 


D. Ber-! 
Asselin, À. 


E. Pa-} 


Taillieu, ; 


J. Desrochers, Mme Ruman, 
Bibeau, Mme+*E. Lowe, 


nette, A. Laurin, À. Labossière, 


T.|Rémillard, 
C. Gue-!|reault, 


M. Ledoyen, A. Mi- 


André Belot, Rob. 


F. Toussaint, L. Bouvier, L.|Belot, A. Lavoie, A. Plante. 

Masson, Mile R. Dufault, A.-B.| S0.50-—F, Purchase, N. Beau- 
Mousseau, Mme A. Savoie, E.|jieu, R. Ledoyen, U. Vadebon- 
Philippon, André Leroux, Mme coeur, I. Mercier, Irène Tardi, 


Mousseau, 
Mlle O. 


À. Ethier, Mme Ant. 
Mile Marcelle Masserey, 
Masserey. 

Sp.50 A. Provencher, M. 
Landry, Alb. Mainguy, L. Fluet, 
H. Brunette, H. Beaulieu, M. St- 
Godard, L. Laurin, A. Gendron, 
Mme W, Emard, Mme F. Paquin, 
Mme Simon, Mlle P. Simon, 
Mme Marcoux, J. Turenne, Mme 
A. Michon, J. Carbotte, L. Car- 
botte, Mme Bourgeois, Mme N. 
Pierson, F, Lussier, Mlle B. Tur- 
cotte, Mme F. Cheramy, A. Pel- 
letier, Mme A. Pelletier, Mme 
A. Pelletier, M. Marcoux, Mme 
Morin, Mme Lép Allaire, Mlle C. 
Toupin, Marie Toupin, F. Hé- 
bert, Art. Paul, Mme V. 
E. Dufault, Nap. Pelletier, 

$0.30——O. Roy. 

$0.25—M. Edmond, A, Ga- 
gnon, À. Marion, M. Dolick, D. 
Arcand, Mme N. Bibeau, L. 
Gallo, Bellerive, A. Cyr, R. 
Mousseau, R. Genest, Oct. 
chette, J. Devreindt, H. Auger, 
P. Prendergast, A, (Couture, 
Mme Candaele, Mme Robichaud, 
P. Labossière, Mme Péloquin, 
Jos. Ritchot, Mme Ritchot, 
S. Buchanan, Mme Fontaine, M 
Dupas, M. Koensen, J, Bucken- 
haut, 

$0.27-—Mlle Christiane 
rey. 

S0.15—L. Champagne 

$0.13--Mme Sullivan 


Total—$178.35, 


RE ER 


}0s 


Masse- 


Percepteurs — Paul de Cruye- 
naere, À. Champagne, Arsenault, 
Pelletier, G. Marion, L. Allaré, 
G. Grégoire, H. Fredette. 

$12.00—Hon. juge L.-P., Roy 

$10.00— Louis Bétournay 
$5.00-—J.-Marcel Montagnon. 
$3.00-——Fr, Boux, 


| 


Chatin, | 


Blan-| 


| Mile 


! 


$2.00--C. Daoust, Léon Gau-! 
ithier, Jos. Langelier 

$1.50--R, Roy. 

$1.00--Geo. Blanc, Alb, Lam- 


Mme R. Dornez, Mme;Cha- 
Pierre Chabalier, Mme J.- 


bert 
put, 


| Sowassey, 


C. Mouard, E. Pelletier, E. Fau-| 


cher, Ad. Dubé, Alb, 
Nap. Despatis, Mille Marc. 
ture, Paul Huot, M. Latreille, 


Filteau, 
Cou- 
M 


Lavallée, P. Lavallée, Mile T, 
Turenne, J. Bouchard, Mlle Léo- 
nie Guyot, W. Paquin, E. Joli- 
coeur, R. Guay 


$0.50 —— Léo-E. Giasson, F. 
Boisselle, Mmes E. Drouin, R. 
|Decuypere, René Vermette, 


And. Lambert, 
Alex. Gaudry, 


Alex. Lagimodiè- 
R. Désilets, J, 


Verhaeghe, T. L. Brown, R. Soe- 
nens, Alp. Genest, Monney, P. 
Beaulieu, P. Giguère, Alf, Al- 
lard, R. Restiaux. 


$0.30—Rol, Gaudry, J. Patter- 
son. 
S0.25—Mme A. Dease, Mme 
À. Demetrioff, Max. Guillemi- 
not, R. Claeys, C. Ritchot, G. 
McDonald, Rita Gaudry,- Henry 


Gaudry, Ad. Gaudry, Léo Gau- 


äry, L. Garand, C. DeCock, Fr. 
Miller. 

S0.15 —- Roméo Proulx, Léo 
Renaud. 

Total—#27. 65. 

ame + —-— 

Percepteurs — KR. Lerocyre, 
Pelland, R. Blais, Paul André, 
M. Wrublowsky, R. Dumas, Paul 
Bibeau, G. Heyser, Glynn. 

$5.00 —— Raymond Gauthier, 


Mme F. St-Germain. 
$3.00——Joseph Gauthier. 
$2.00——Mlle Thérèse Gauthier 
$1.00-——Mine E. Lamoureux, R 

Dubreuil, J.-R. Marion, S. Ré- 

millard, Ed. Desrosiers, Mme 

Léo Grégoire, O. Pelletier, F 

Beaulieu, Emile Heyser, V, Mas- 

son, B. Larrivée 
$0.50 Alb 

Blanchette, P.-E 

A. Duguay, E Robillard, 

montet, Alf, Leclerc, 

jonck, Alph. Dufault, Alph, Pail- 
lé, Geo. Desrosiers, Alph., Mon- 
dor, R. Gauthier, C. Ritagliati 

A. Landry, J. Grenier, G. Laplu: 

me, O. Morrissette, A. Champa- 

gne, Senez, Mme A, Audet, Cam 

Monney, E. Fredette 
$0.25—Mlle Annette Pelland, 

Ray. Blanchette, Mme A 

Gagnon, A. Brunelle 
$0.10-—E. Desrosiers. 
Total—538.60. 

ris 


Pelland, Ray. 
St-Onge, Mme 
S. Du- 


Percepteurs-—-G. Lamarche, G. 


Purchase, KR. Préfontaine, V. 
Joyal, B. Smith, R. Champagne 
G. Dawson, H. KR. Bolton, P 


T. Simard, Scaletta. 


$1.00 — Léo Dubé, Etienne 
Soulodre, Mlle D. Ste-Marie, Jos 
Lambert, Noël Rousseai, Mme 
|Turcotte, Yvonne Lemoyne, A. 
Lemoine, J.-E. Piédalu:, Mme 
Ch. Masson, L. Gosselin 

$0.50—R. Gervais, Mile Marg 
Koensgen, Henriette Rouss-au 


|Proulx, Jules 


J.-B, Châles, A 
Allard, Pierre De- 


Louis Cain, 


gagné, David Parent, 


René Pitre, D. Al-| 
Alb. | 


| G. Marcoux, M. Marcoux, | 
{D. Thompson, 


H. Duyve- | 


Winnipeg, Mon 


1945, 


Nos Mots Croisés 
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le TE 
na fait 
hbie de IL 1 
S0.45——A. Doiron, Conrad Le- Archevêque yougoslave 
vasseur, 
$0.30--Maurice Colette, Mme critique 
Sogletia. BELGRADE — La presse you- 
S0.25 —— Mile Emma Proulx, goslave a attaqué S. Exc Mer 
Jos. Beaudry, Albert Lévesque,!| Ajijzie Stepinetz, archevéque de 
ne DR H. | Zagreb. Mgr Stepinetz est le plus 
guers, a "Hrétontil "+ | haut personnage de l'Eglise ca- 
pe: 2 qu L «de re L | ho que romaine en Yougoslavie 
Mrs an Mme €. Ouellette, Mau. | Une nouvelle publiée dans le 
rice Pujo, Madeleine Allard, quotidien de Zagreb, le Vijesnik 
Mme 7 Thibault Étienne bu. Le copiée dans le Politika de Bel- 
lodre "à se grade, accuse Mgr Stepinetz d'a- 
$0.20—Hermel Trudel, Thom. | Y°i" aidé l'Ustachi, une organisa 
Brophy j | tion terroriste des jours de loc- 
$0.19—Jean Fillion, C. Ther-|UPatiop, et de sétre opporé au 
rién k “ti af mouvement de libération 
x | Au Vatican, un porte-parole de 
gas 06 l'Osscrvatore Romano à qualifié 
Percepteurs — Rol. Dufault cette attaque contre Mgr l'arche- 
Geo. Labelle, A. Mainguy, L.| vêque de Zagreb, de “propagande 
à j À y, L. r 
Laurence, S. Kreitz, R. V. Hé- | de Tito”. 
bert, D. Baril, C. Dufault, J, La- | = 
{frenière, L. St-Laurent, E. La- 


|bossière, M. Desautels, Marc Ma- 
lrion, 

$5.00—Siméon Dussault, Pier- | 
jre Raimbault, Camille Fournier, 
Dr Collin, Ernest Gagnon, 
$3.00-——J.-C. Davis. 
$2.50-—-S. Garet. 
82.00 — J.-B, André, M. Cor-, 
\beil, Phil. Blanchette, Fr. André, 
{Chaput Frères, J.-A, Desjardins, | 
|V, Audet, P.-A. Jarry. 

S1.25—Famille Gaudreau. 

$1.00-Mme Grandmont, M. 
Nolin, M. Gauthier, M. Grouette, 
famille Arpin, Paul Marion, Alf.| 
St-Laurent, P.-A. Frossais, Marc. 
Pelletier, F.-X. Paillé, M. l'abbé 
A. Roy, Lucien Daoust, Alph.| 
Marcoux, Louis Savoie, Roger 
Blanchette, W. Barnabé, Léon] 
de Cruyenaere, Mme Hollebeke, 
D. Toupin, Achille Hogue, Geo. 
Chavanne, Ignace Dufault, Mme 
|Pierre Desrosiers, Ed. Lane, La-| 
frenière et Garet, Mile Mathilde 
| Maguet, C. Gosselin, Pierre Au- 
Iger, C.-P. Lafrenièré, E. Mar- 
shall, 

$0.75—Mme P.Tétrault,. 

$0.50—M, Lafond, M. Dufault, | 
M. Paquette, M. St-Laurent, M. 
|Pritchard, J.-B. Lafrance, M. Bo- 
hémier, Mme Pion, Ed. Labos- 
sière, C. Hébert, Mlle Hélène 
Bodin, André Boisjoli, Roméo 
|Hince, G. Miron, À. Fontaine, D. 
Lamoureux, D, Viau, W. Adam, 
Mme A. Fillion, Mme Soulier, 
Mme E. LeNabat, L. Garand, 
Mlle B. Nault, Léo Clément, 
Mlle Y. Audette, Mme Proteau, 
Mme A. Pelletier, T. Lafrenière, 
Mme G. Drewry, Mme L. Martel, 
[Mlle Aline Baril. 

S0.30-——Mlle Yvette Miron. 

$0.25 Mme Lafrance,, A. 
Gauthier, Mile Jeanson, E. Goe- 
bel, Mme Perreault, Mme J.-V. 
Laurent, Mlle T. Chaleil, Em. 
Vanmegroet, Mme O. Mousseau, 
anonyme, Mme F, Beaudry, Mme 
Richard, Jean Lafrenière, Mme 
Voeller, J. Proulx, Mme M. Sa- 
bourin. 

S0,10—Mlle Lucienne Miron,. | 

Total—$97.90. 


LISTE SUPFLEMENTAIRE 


$5.00--Jean-J. Sabourin. 
$3.00-——E. Sabourin, Raymond 


Bernier, 
S2.00—Ovide Bellavance, G.- 
R. Brunet, Arthur Mousseeu, | 


Mile Yolande Gendron 

|  $1.00 — Mlle Marie-Anna La-| 

marre, Mme Dumas. 
Tôtal—521.00. 


GRAND TOTAL—$1,021.47. | 


Le cardinal McGuigan 
en route pour Rome 


TORONTO — $S. Exc, Mgr Mc- 
Guigan, archevêque catholique de| 
Toronto, qui a été nommé cardi- 
nal le mois dernier, a quitté To- 
ronto pour Rome le 8 janvier. S.! 
Exc. Mgr McGuigan assistera au 
consistoire du 18 février et ira re-| 
cevoir la traditionnelle calotte| 
rouge. 11 s'embarqua sur le navi- 
re Gripsholm pour Naples d'où il| 

| voyagera par terre jusqu'a Rome.| 


L Envoyez ce coupon “Offre 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


Lorsque tu constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de s0m« 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
ge et de gonflements -procurez-vous 


e Novoro ui a fait ses preuves. 
Plus qu'un Jaxatif, c'est aussi una 
médecine tonique-stomachique, pré 


parée avec 18 plantes et racines médis 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaitre à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con« 
stipation et réconforter en même 
temps voire estomac, procurez-\ous 
aujourd'hui le Novoro du Dr, Pierre. 
Précaution: Usez le senlement comme 


| indiqué. 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votræ 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novore ‘Pour Faire Connaissance” €t 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 


EXTR Bouteilles d'Essai da 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. FIERRE-« 
_— antiseptique procure un soulage 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin —« 
soulage certains dérangements tempo 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et aigreurs, 


25 A 
Spéciale” Maintenant 
Ï [| Ansies vous trouverez 91.00, En- 
ez-moi en port payé une bou- 
tel le régulière de 11 onces de 
Novoro de #100 et extra, une 
bouteille d'essai de Liniment et 
une de Magole (une valeur de 
606) 
O1 C. O. D. (contre rembour serment) 
frais additionnels, 


Nom 


Adresse nm 
Bureau Postal... side 
DR. PETER FAHANEY & S0NS CO, 

Dept, C452.217, 


2501 Washiagion Bird., Chleago 12, TL 
258 Sianley 81, Winnipeg, Man., Can. 


a 


r= 


Winnipeg, Man. 


NOTRE FEUILLETON 


PÉCHEUSE D'ÂMES 


Par COiETTE 


Roprodurt avec l'euteriseton de 


HENRI-ARDEL 


le Société des Gens de Lettres. 


NUMERO 19 
êtes heureuse pour eux, avec votre 


Vous er | 
générosité, ma tre coeur si tendre souffre de sa | 
drèsse sar mpl | 
La e dit t 4 Was 1 
Oui, c'est na Mére? J'ai l'impression dé- | 
ante d gâché ma vie pour Un mythe: de | 
' a nstrument inutile”, C'est si | 
jur, au "mr { méme de ce deuil, cette sensation | 
” déc e fait douter de moi-même, de 
ôle ici-t le suis à l'eau, ma Mére: sauvez- | 
L je € 
La Li ‘ és compatissante, attira vers € 
24 
Pauvre petite, Je vous plains profondément. | 
Nous connaissons toutes ces heures de ténèbres 
ép e du Mait Il f2 accepter bra- 
peus nt. La lumière reviendra a- | 
pu ance neuve q vou ntrai ra. Je 
: être e champ semé par Vus est mois- 
é par d'autres, Mais la ré cc là, abondar 
6 De. Qu'importe votre détresse à "us, la 
e semeuse vuvrière de la pragmiere heure! 
Wa a que f: A” 
Ce a faut, enfant, c'est aller aii!surs porte 
»… efforts, êt l'Animatrice us faut partit 
ers un autre champ, vers une autre récolte, Com- 
ot, elle sera plus tard féconde, et dans ja lutte | 
‘ is attend, vous retrouverez votre vaillance 
Tenez, justement, j'ai reçu, ce matin, un mot du | 
curé de B.: un patronage se fonde à la Fourche. 
dans zone inexplorée. 11 réclan:s des bonnes | 
ntés averties, C'est la Providence qui vous àa- 
éne ce soir, mon enfant! Allez là, sans hésitatior 
Dieu vo éciame et l'Oeuvre ivelle vous | 
rendra votre équilibre et la paix de votre âme | 
Elle finit très doucement | 
Je vous promets de prier pour vatre ami Dui- | 
aux. Etait-il croyant? | 
Non, hélas! J'ai même eu peur de son influer 
ce pour ma propre foi, C'était un esprit si robuste, 
ellement persuasif! J'ai été lâche, ma Mère, puis- 
qu'il est mort ingerédule, alors que moi, devenue sa 


lemme, j AUrAI peut être 


pu 


re 2 vex L 


La Supériet rmete 


Non, vous n'auriez pas eu 4 force d'une telle 


fer 
1eT 


enfant; ter- 


itte, ma pauvre enf et vous vous exposiez 
blement. Rappelez-vous saint Vincent de Paul et | 
sa convertie: des années, il connut le doute, et dans 
quels tourments! 
Souri 
Alors 
nonce votre visite pour demain? 
Reine se dressa: | 
- J'irai, ma Mère, Je serai celle que vous en- 
dvez. Voulez-vous me bénir? 
La religieuse leva sa main pâle! son geste etait 
empreint de surnaturel 
- Allez en puix, ma petite enfant. La Sérénité 
descendre dans votre âme, je vous le promets. 
La jeune fille sortit transfigurée. Une force mys- 
térieuse renaissait en elle, et la soulevait de nou- 


Veau vers la moisson promise à sa bonne volonté. 


fl 

Reine avait passé l'été à la Fourche, le plus sou- | 
vent; Roberte était partie en villégiature chez des | 
amis: elle avait voyagé, Reine ne l'avait pas revue, 
Octobre, puis étaient Les 
trajets à B. se faisaient pénibles, la zone boueuse; 
la tâche lourde, Mais la jeune fille r= s'en plaigraït 
pas. Elle comblait le vide de son propre coeur, en 
à tous, La sérénité promise par la 


nt avec bonté, elle corclut 
c'est dit” J'écris immédiatement, 


j'ar 


revenus, 


novembre 


se donnant 
Supérieure n'était pas vaine promesse, 

la chaude affection de Roberte lui 
Etait-ce donc sa destinée, que pour 
Dieu lui arrachät tou- 


Pourtant, 


manquait, 
mieux tremper son ame 


jours les êtres qu'elle aimait? 

Aussi, une vraie joie illumina son regard quand. 
ce matin-là, le courrier lui apporta une lettre de 
Roberte 

Toute joyeuse, elle décacheta et lut: 

“Reine, ma chère Reine, 

“Je veux que vous soyez la première à connai- 
tre mes fiançailles avec Philippe Armel 

“Est-ce bien à moi, l'épave de l'an passe, qu'un 
pareil bonheur échoit? 

“Reine, je suis merveilleusement 
c'est à vous que je le dois, à vous, aux Bastoli, 
her patronage, à la pauvre baraque où votre ex- 
emple m'a conquise pour toujours. 

“Reine, si Phil m'épouse aujourd’hui — alors que ! 
sans mé d en rêvait depuis longtemps — 
c'est qu'a présent, je ne suis plus une ‘“paria chre- 

n holique comme vous, com- 


1€, 


si heureuse, | 


au | 
{l 


‘ 


re, 11 


je SUIS Ca 


comme sa mére et sa soeur qu'il aime tei- 
tout grands leurs 


et ou mm "+ 
Le 
ras, hostiles 


“Pres de Lui, j'ai fait enfin ma première commu- 
1 lle atmosphère de tendresse et 


jadis 


e 


nion -— et dans à 
de joie! Combien j ai pensé à vous, prié pour vous, 
qui m'avez sauvée 


mon amie! Nous allons nous 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


24 


27,28 29 


Les coupons orongés de conserves 33 à 57, les coupons "P”, PI à P25 et | 


tous les coupons de conserves non numérotés émis 


JANVIER 


marier en Dordogne, chez sa mère, dans une jolie 
maison désuête, perdue dans de grands arbres que 
l'automne revêt de pourpre et d'or, 

“Il y a une allée seigneuriale que je n'oublierai 
jamais. C'est par un soir de lune, dans cette allée 
—qui était belle comme une allée de songe--que 
Phil m'a avoué son amour de tant 
demandé de le suivre au Canada, d'être sa femme. 

“Vous devinez ma réponse, l'élan qui m'a jetée 
sur ce coeur loyal, à présent tout mon amour et 
tout mon refuge 

I] connaissait 
ué “Max”, 
“Il m'accepte telle que je lui viens, meurtrie et 
docile, tendre infiniment 


. ” 
mon passé, pourtant! Je lui avais 


av loyalement 


‘Reine, nous nous embarquons pour gagner 
Montré sans repasser par Paris, Mais jamais je 
ne vous oublierai. Vous le savez bien! 

“A chaque Noël, vous recevrez pour “notre Ar 
bre de la zone” les jouets, l'argent du goûter: le 
petites Bastoli auront leurs robes neuve eurs 
chaussors de danse 

“Quel souvenir! 

“N'ayez aucun scrupule. ces frais seront pris sw 

on budget personnel. Mon pere me gâte et me 


donne ma dot 
“Si j'avais le temps de vous la conter, 
riez bien de la scène d'adieu avec mon avocat 


vous ri- 


“J'ai du le prévenir, en le quittant, cet ete - 
j'avais deviné les projets de Phil, — qu'il n'eüt plus 
a compter sur moi 

“Il a paru extrêmement déçu: 

“Les positions sent rares, mademoiselle Guisors, 


et vous êtes terriblement inexacte, Tout autre que 
moi vous eût vite remerciée! 

“— Bah! J'étais charmante, monsieur, avouez-le? 
Mais jai d'autres projets pour cet hiver, je serai, 
sans doute mariée 
Mariée sans dot? Mes compliments, made- 
moiselle 

* Pardon, monsieur, ai-je fait négligemment, 
mon père me donne cinq cent mille francs. Ce n'est 


ne fortune, mais enfin. 

Cinq cent mille francs! Et vous étiez sténo- 
lo? 

- Une fantaisie d'un an, monsieur, dont, grace 
à vous, j° garde le meilleur souvenir. 

“Il était sidéré, et moi, j'avais bien envie de rire. 
Nous nous £ommes quittés au mieux. Très galant, 
m'a baisé la main, comme à la jeune fille du 
meilleur monde que j'étais devenue tout à coup. 
Pensez donc? Cinq cent mille francs de dot! 

“Mais je bavarde, et j'aime mieux vous embras- 
ser bien, bien tendrement., Reine, de loin ou de 
près, je vous aime, je demeure: 

“Votre Roberte”. 

PS. Quand viendrez-vous nous voir au Cana- 
da? Il y a sûrement une pauvre zone à Montréa!, ei 
un patronage à fonder”. 

Toute heureuse, Reine replia la lettre, et la remi 
dans l'enveloppe. Roberte lui avait souvent parlé 
de son ami Philippe; Reine avait eu l'intuition de 
leur avenir, 

Cette fois, sa soeur d'élection était dûment sau- 
vée. 

- Que Dieu est bon! rnurmura-t-elle, 

Elle n'avait pas eu un retour sur son propre des- 
tin, Pour elle, à présent, comptait seul le bonheur 
d'autrui, dont s'illuminait son coeur d'apôtre, 

III 


Reine se hâta de déjeuner. Ce dimanche-la avait 
lieu, dans leur baraque-chapelle de la zone, le bap- 
tème d'une cloche offerte au patronage. 

Mme Bryce était marraine, 

Je vous prendrai en auto, avait-elle dit à 
Reine 

Mais toujours inexacte, Mme Colette se fit at- 
tendre, Pour comble de malheur, le chauffeur ne 
connaissait pas la zone et s'y perdit. 

C'était l'habituelle “foire aux puces” du diman- 
che; la rue Jules-Vallès était encombrée de meu- 
bles, vaisselle, ustensiles de toutes sortes, empilés 
au milieu de la voie. 

L'auto fendait avec difficulté cet amoncellement, 
où fourmillaient vendeurs et acheteurs, 


pas u 


dact; 


« 


* 


. 1 
- Pourvu que le cardinal soit en retard, pensait 


Colette Bryce, très agitée. 
C'était en effet le cardinal qui avait promis aux 


Soeurs de Saint-Vincent de Paul de venir en per-| 


sonne baptiser la cloche. 

Quel événement pour ce coin perdu de son dio- 
cése! Les habitués du patronage renseignaient les 
profanes, et tous s'écrasaient en une haie serrée, 
devant les pauvres masures, dans la ruelle boueuse 
qui menait à la chapelle. 

Qu'elle était curieuse cette foule de ‘gitanes et 
de chiffonniers: hommes à mines patibulaire, fem- 
mes aux cheveux mal peignés, enfants dépenailles! 

(A suivre) 


“Pécheuse d'Ames”. par Colette Henri-Ardel, 
a été réédité par la Librairie J.A. Pony, 554, rue 
Sainte-Catherine Est Montréal, Canada. 
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Dour des fau mécales | Expirent le 31 janvier 


LA LIBERTE :E 


| 


miens s bia 


|en lettres d'or: ‘La Bible, que 1 
1200. Ses pages en parchemin, 
pouces. On suppose qu'il a fallu 
|pléter ce rare volume. 


| 


Les cours N do 


Vingtième Cours à 


, ; ible, dont le texte est entièrement écrit à la ma 
d'années, m'a | exposée dans la bibliothèque du collège St-Bonaventure à Alle- 
|gamy, N.-Y. La reliure est toute récente et porte le titre suivant, 


T LE PATRIOTE 


+ 


a 4; 


in, est 


on croit avoir été écrite vers l'an 
au nombre de 900, mesurent 4x6 
environ 40 ou 45 ans pour com- 


Laruce 


domicile de l'U.C.C. 


: L'etablissement des jeunes 


Deuxième lecon 


UN INVENTAIRE DE NOTRE JEUNESSE 


Por Gérard FILION, secrétaire général de l'U.C.C. 


LE L'accroissement naturel 
| des Canadiens français 


L'établissement des jeunes est 
un problème toujours aigu et ja 
Imais résolu, parce que les Cana- 
Idiens français sont le peuple de 
race blanche dont l'accroisse- 
iment naturel est le plus rapide. 
|Au lendemain de la conquête, le 
(taux de natalité au Canada a at- 
teint le chiffre fabuleux de 65.0 
{par mille de population, ce qui, 


part des pays. Le pays de race 
{blanche dont la natalité a enre- 
gistré le taux le plus élevé après 
{le Canada est la Serbie avec 45.4 
{durant la période de 1881-1890 
{La majorité des pays n'ont ja 
Imais dépassé au cours de leur 
histoire le taux de 35.0. Avec un 
Itaux de 65.0 en 1760-69, le Ca- 
inada se classe dans une catégorie 
là part, prend figure de phénomèe- 


ne inusité. Malgré la baisse géné- | 


rale de la natalité dans le monde, 
le taux chez les Canadiens fran- 
çais dépasse encore 30.0 par mil- 
Ile de population, ce qui est net- 
{tement supérieur à la plupart des 
pays. 

L'on calcule que la population 
{française du Canada double en 
moyenne à tous les trente ans, ce 
qui veut dire qu’il faut doubler 
le nombre des emplois à tous les 
trente ans pour que tout le mon- 
de ait un gagne-pain., Doubler 
le nombre des terres, doubler le 
nombre des métiers, doubler le 
nombre des industries, doubler 
le nombre des commerces, bref, 


tel développement exige d'un 
peuple un effort d'autant plus 
Iprodigieux que le machinisme 
tend, dans la vie économique mo- 


Lemplois et à accroitre la produc- 
|tion. 

Si l'on envisage le problème 
{sous cet aspect, il n'y à pas lieu 
de se montrer surpris que l’éta- 
blissement de la jeunesse soit un 
problème jamais résolu. Il le 
sera automatiquement le jour où 
les familles canadiennes-françai- 
ses se contenteront du fils uni- 


malgré une mortalité de 34.0, 
laissait un taux d'accrois- 
Isement de 31.0, soit un ex- 
|cédent plus élevé que la 
natalité moyenne de Ja plu- 


Idoubler dans tous les domaines} 
Îles chances de gagner sa vie. Un| 


|derne, à réduire le nombre des| 


que, ce qui, à Dieu ne plaise 
n'arrive jamais 
2, Ce qu'on a fait de la 

jeunesse dans le passé 

La jeunesse canadienne-fran- 
çaise n'a jamais été particulière- 
ment gätée; elle s'est débrouillée 
comme elle a pu. De 1760 à 1820, 
les fils d'habitants se sont fait un 
avenir sur la terre en défrichant 
les seigneuries, Quand celles-ci 
furent totalement occupées, les 
jeunes essayérent de déborder 
sur les terres de la Couronne, 
mais il constatèrent non sans sur- 


pées par des marchands de bois 
et de grands propriétaires, amis 
de la bureaucratie qui dominait 
à cette époque le gouvernement 
du Bas-Canada. C'est alors que 
commença la lutte qui dure en- 
core après plus d'un siècle et qui 
est plus vive que jamais, lutte 


entre le colon et le marchand de! 


bois. Les terres neuves étant 
bloquées par de grands conces- 
|sionnaires forestiers, une partie 
de la jeunesse fut forcée d'émi- 
|grer aux Etats-Unis. Combien de 
[Canadiens français  laissèrent 
ainsi le Canada durant le dernier 
siècle? Il n’est pas facile d'obte- 
nir des chiffres exacts. Certains 
rapports du Commissaire général 
de l'Immigration de Washington 


prise que celles-ci étaient occu- | 


La production de 
considerablement 


Dans le rapport qu'il a présen- 
té sur les bestiaux et les viandes 
à la quatrième Conférence fédé- 
rale-provinciale d'agriculture te- 
mue dernièrement à Ottawa, M 
F. Schrader, économiste, a décla- 
ré que la production totale de 
viande au Canada en 1945 accu- 
sait une diminution de 15 pe 
sur celle de 1944, qui constituait 
un record. En 1945, la produc- 
tion totale de tous les genres de 
viandes était un peu inférieure à 
2.4 milliards de livres. Les aba- 
tages inspectés de porcs ont di- 
minué de près de 33 pce. au cours 
ide l'année, tandis que les abata- 
ges inspectés de toutes les autres 
espèces de bestiaux ont augmen- 
té 

Les exportations de viande, di 
rigées principalement sur le 
Royaume-Uni, se sont mainte 
nues à un niveau élevé, quoique 
les exportations de boeuf, de 
mouton et d'agneau n'aient pas 
été suffisantes pour contre-balan 
cer la diminution des expéditions 
de bacon. On estime que le total 
des exportations au Royaume- 
Uni a été de 684 miliions de 
vres 


| 


| 


in 
n- 


Bacon et pore 


En 1945, la production de ba- 
con et de porc, dans les établisse 
ments inspectés et non inspectés, 
a été de 1,073 millions de livres 
La Conférence a fixé pour 1946 
un objectif d'un peu plus de six 
millions de porcs pour l'abatage 
inspecté. C'est là le chiffre mini- 
mum nécessaire qui nous per- 
mettra de remplir le contrat con 
clu avec le Ministère anglais des 
vivres, qui stipule un minimum 
de 450 millions de livres, tout en 
ravitaillant le marché intérieur 
au rationnement établi. Les chif- 
fres proposés pour la production 
porcine de 1946 sont un peu plus 
élevés que ceux de 1945 


Les abatages inspectés de bo- 
vins ont augmenté de 26 pc. pen- 


dant l'année. Le poids total de! 


\tous les boeufs abattus, dans les 
établissements inspectés et non 
inspectés, est estimé à 1.1 mil- 
Iliard de livres. Les exportations 
sur la Grande-Bretagne se chif- 
frent à 240 millions de livres de 
viande abattue. Le Comité qui a 
préparé le rapport sur les ani-| 
maux et les viandes, soumis à la 
Conférence, a recommandé que 
Iles envois d'animaux aux abat- 
|toirs soient les mêmes en 1946 
lqu’en 1945, On considère que les 


Opérations fr 


l'Office du pr 


Depuis 16 ans qu'il fonctionne, 
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viande a diminué 
en 1945 


producteurs agiront sagement 
en profitant du bon débouché qui 
existe pour les boeufs et en ré- 
duisant le nombre de boeufs, aus- 
si bien ceux de boucherie que 
ceux du type laitier, en se dé- 
barrassant de tous les animaux 
de qualité inférieure. Les abata 
ges de veaux de boucherie se 
sont montés à 780 mille têtes, en 
augmentation de 120 mille têtes 
On prévoit de nouvelles augmen- 
tations dans les abatages inspec- 
tés, et l'on recommande de les! 
porter à 850 mille têtes en 1946, 
lconformément à la tendance qui 
‘existe de réduire la population 
bovine. Le nombre élevé de va- 
ches sur les fermes à l'heure ac- 
tuelle constitue un autre facteur 
qui affecte cette évaluation. Si 
cette augmentation dans les aba 
tages inspecs est réalisée, il en 
résultera une augmentation de 6 
millions de livres de veau, dont 
la totalité sera offerte à la con- 
sommation intérieure 

En plus des 1,085,000 têtes de 
moutons abattus pour la viande 
en 1945, s'est exporté 92,000 té- 
tes de moutons et d'agneaux sur 
pied aux Etats-Unis. On estime 
que les abatages inspectés se 
monteront à 1,050,000 têtes en 
1545. L'Office des viandes a an- 
noncé qu'il est prêt à prendre 
tout le surplus de mouton et d'a- 
gneau pour l'exportation en 1946 


La fabrication des 
conserves de viandes 
Pendant l'année fiscale 1944-45, 
total 95 établissements a 
fonctionné au Canada sous la Loi 
des viandes et des conserves ali- 
mentaires et de ses règlements, 
régissant l'inspection de la vian- 
de. Ces établissements sont répar- 
tis comme suit, par province: On- 
tario, 28; Québec, 25: 
10; Colombie-Britannique, 9; Ile 
du Prince-Edouard et Aiïberta, 8 
chacune: Saskatchewan,5; et deux 
au Nouveau-Brunswick. La sur- 
veillance a été exercée par la 


de 


Section des viandes et des conser-| 


ves alimentaires de la Division de 
l'hygiène vétérinaire, ministère 
fédéral de l'Agriculture. 


L'EXPERIENCE ENSEIGNE 

Il est inutile de prêcher sur les 
risques de la spéculation aux cul- 
tivateurs qui sèment de la graine 
de semence de qualité inférieure: 
ils apprendront sûrement leur le- 
çon. 


uctueuses de 


êt agricole 


prêts à 6/4 p.c., basé sur l'inté. 


contiennent des chiffres révéla- l'Office canadien du prêt agrico-|rêt qu'il payait alors sur ses pro- | 


teurs." C'est ainsi, par exemple, 
ique durant la seule année 1924, 
143,959 Canadiens français au- 
raient émigré aux Etats-Unis. Il 
In'est sûrement pas exagéré de 
prétendre que, ‘des origines de 
l'immigration jusqu'à nos jours, 


plus d'un million de Canadiens, 


français ont traversé la frontie- 
re. 

Si toute cette population jeu- 
ne était restée au Canada, notre 
pays serait peuplé en majorité de 
Canadiens français; 
mes, de langue, d'enseignement, 
de religion, de politique, en se- 
raient singulièrement simplifiés. 
Nous souffrons aujourd'hui des 
erreurs du pessé: nos enfants 
porteront le fardeau de nos pro- 
pres fautes, 

3. Inventaire sommaire 
de notre jeunesse 
Le recensement de 1941 four- 


nit les chiffres suivants sur notre, 


jeunesse rurale. 


ln Man an 2 senti ture ML a? 
Population rurale du Québec par groupe d'age 


de cina ans et selon le sexe en 1941 


De 0 à 4 ans 

De 5 à 9 ans 

De 19 à 14 ans 

De 15 à 19 ans 

De 20 à 24 ans . 

De 25 à 29 ans 

En 1941, il y avait donc dans 


les centres ruraux du Québec 
396,410 personnes de sexe mas- 
|culin de moins de trente ans. A 
supposer que dans chaque cas le 
fils succède au père sur chacune 
|des 155,000 fermes et dans cha- 
lcun des autres métiers, commer- 
|ces et emplois, il resterait encore 
lun excédent de 100 à 150,000 
jeunes gens auxquels il faudra 
Itrouver un établissement nou- 
veau 

Si l'on pousse plus loin l'analy- 
Îse, on constate que dans les 
|vieilles paroisses, le nombre des 
| familles agricoles a tendance à 
|décroître à cause de l'agrandis- 
Isement des terres dû à la méca- 
nisation des travaux. On cultive 
| plus grand qu'autrefois avec 
|moins de main-d'oeuvre. Si le 
mouvement continue — et il est 
probable qu'il ira en s'accen- 
tuant — les chances d'établisse-! 
ment sur les terres des vieilles 
paroisses iront en diminuant à 
|moins que l'on applique, com- 
me nous l'indiquerons dans la 
{prochaine leçon, des formules 
nouvelles La même tendance 
vers la diminution des emplois 
se fait sentir dans d'autres do- 
maines, particulièrement dans 
l'industrie où la -machine est 
souveraine. 

Trouver des emplois nouveaux 
à une moyenne de 5,000 jeunes 
ruraux par année, cela suppose 
un effort individuel, familial et! 
national vraiment prodigieux. La | 
terre ne peut à elle seule y pour-| 
voir. Il faut y diriger le plus! 
grand nombre possible, mais sans 
négliger les autres sources de 
{travail qui peuvent offrir aux! 


Hommes Femmes 
80,393 78,706 
78,370 76,437 
78,229 75,228 
73,585 66,234 
57,187 48,332 
48,646 40,193 


er 


jeunes des établissements sta- 
bles. L'essentiel, c'est de garder 
à la campagne, c'est-à-dire, sur 
la terre et dans les métiers, com- 
merces, industries et emplois ru- 
raux, une proportion raisonna- 
ble de la population. En 1871, 
Québec était un pays rural dans 
une proportion de 82 pour cent. 
En 1941, le pourcentage était 
tombé à 36. La chute ne peut se 
continuer à cette allure verti- 
gineuse. La campagne québécoi- 
se, avec ses ressources abondan- 
tes et variées, peut faire vivre 
une population rurale prospère 
et heureuse. Elle est capable de 
retenir chez elle une partie de sa 
jeunesse, mais à la condition ex- 
presse que l'on prépare à cette 
jeunesse qui se multiplie à un 
rythme prodigieusement rapide, 
des établissements nouveaux. 
Questionnaire 
Le taux de natalité est-il plus 
élevé chez les Canadiens fran- 
çais que chez les autres races 
blanches? Donnez des préci- 
sions, 
Combien faut-il d'années pour 
doubler la population cana- 
dienne-française? 
Combien de Canadien français 
environ ont émigré aux Etats- 
Unis? 
Combien y avait-il en 1941 de 
jeunes ruraux de sexe mascu- 
lin dans Québec”? 
Combien d'établissements nou- 
veaux faudrait-il trouver cha- 
que année aux jeunes ruraux 
du Québec? 
Quelle était en 1871 et en 
1941 le pourcentage de la po- 
pulation rurale dans Québec? 


1. 


5. 


les problè- | 
l'Office, qui vient d'être publié, | 


lle a prêté plus de $52,000,000 à 
125,712 cultivateurs;: le prêt moy- 
len était d'environ $2,000. Sur le 
montant total prêté, $26,624,000 
ont été remboursés. 

Cet office, qui est une agence 
du Gouvernement fédéral, et 
:dont le bureau-chef est à Otta- 
|wa, s'occupe activement depuis 
isa fandation de prêter de l'ar- 
gent aux cultivateurs établis 
dans toutes les parties du Ca- 
nada. 

Le seizième rapport annuel de 


et qui passe en revue les opéra- 
tions de l’année fiscale terminée 
le 31 mars 1945, montre que le 
montant total consenti en prêts 
 dépassera $2,000,000 vers la fin 
ide l’année fiscale courante. Cet 
largent est prêté pour fournir à 
Il'emprunteur un crédit à court 
terme sur deuxième hypothèque, 
sur biens meubles. 

L'argent est fourni par ie 
Gouvernement fédéral, et il est 
prêté aux cultivateurs sur pre- 
Imière hypothèque remboursable 
‘en un nombre d'années indiqué, 
qui peut aller jusqu'à 25 ans par 
versements annuels égaux, inté- 
rêt et principal combinés. 

Au commencement des opé-| 
rations en 1929, l'Office avait! 
Ifixé le taux d'intérêt sur ces 


Il faudra produire 
plus de lait 


La conférence agricole fédé- 
\rale-provinciale, tenue à Ottawa 
du 3 au 5 décembre, a déclaré 
qu'il serait nécessaire de produi- 
re 18 milliards de livres de lait 


en 1946, soit 5 pour-cent de plus 


qu'en 1945. 
La quantité totale de beurre 
ide beurrerie nécessaire pour 


1946, évaluée sur une base de 7 
onces par semaine et par tête 
pour toute l'année, plus une ex- 
portation annuelle de 5 millions 
de livres aux Antilles anglaises, 
est de 310 millions de livres, soit 
15 millions de livres de plus 
qu'en 1945. Cet accroissement 
de production ne pourra être at- 
teint que si les provinces des 
Prairies produisent plus qu'elles 
n'ont fait en 1945. 

En 1945, la production de fro- 
mage cheddar, à 183,290,000 li- 
vres, est de cinq millions de li- 
vres supérieure à celle de 1944. 
On prévoit une légère réduction 
en 1546. 

Il s'est fabriqué plus de lait 
concentré en 1945 qu'en l'année | 
(précédente. La production totale 
ide toute l année a été de 200.- 
(000,000 livres de lait évaporé, 
30,000,000 livres de lait conden- 
sé, 15,500,000 livres de poudre! 
de lait entier et 35,000,000 de| 
livres de poudre de petit lait. 
Tous ces chiffres dépassent con- | 
|sidérablement la moyenne an-| 
|nuelle au cours des cinq années | 
ide 1940-44, 


| 


| 


|pres fonds, soit 5 p.c. par an, plus| 
{112 p.c. pour couvrir les frais! 
| d'adminiar ation, les pertes iné-| 
|vitables, et constituer les réser- | 
ves nécesSaises. Depuis 1929, le! 
coût de l'argent à prêter qui était 
|de 5 pour-cent au début a été ré- 
| duit graduellement et l'argent | 
fourni par le Gouvernement a-! 
{près le 31 mars 1945 a été obtenu 
là 3 pc., permettant ainsi à l'Off- 
ce de consentir de nouveaux 
prêts sur première hypothèque 


3 [l 
à 412 pc. | 

Pendant l'année en revue, les} 
(remboursements d'hypothèque |! 


ont été satisfaisants, et au 31 
mars 1945, 92 emprunteurs sur 
icent n'avaient aucun arriéré. 
Le nombre de prêts sur première 
|hypothèque remboursés en en- 
itier pendant l’année s'est élevé 
là 3,201, en augmentation de plus 
|de 49 p.c. sur l’année précédente 
Let de plus de 300 p.c. sur la moy-| 
lenne des quatre années précé- 
|dentes, 


Manitoba, ! 


Un MALdeDOS 
ut 


Le mal de des peut être un signe que vos 
reins ne pas comme À laut 
votre : des déchets toxiques et de 
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodid's pour 
les Reins aident à soulager cet état qu est 
souvent la cause de maux de reins, maux 


La production d'oe 
dépasse toutes les 
précédentes 

En 1945, il s'est produit au 
Canada 395 millions de douzai- 
nes d'oeufs, Ce chiffre dépasse 
de 34 millions de douzaines celui 
de 1944, et constitue un record 
pour tous les temps. On estime 
que la production de 1946 sera 
d'environ 17 millions de douzai- 
nes de moins qu'en 1945 

On ne prévoit aucune diff- 
culté à écouler toute la produc- 
tion d'oeufs et de volailles. On 
estime que la quantité d'oeufs 
offerte à l'exportation en 1946, 
après que la demande intérieure, 
toujours très forte à cause du 
rationnement de la viande, aura 
été satisfaite, sera de 88 mil- 
lions de douzaines, soit suffisam- 
ment pour remplir le contrat 
conclu avec le Ministère anglais 
des vivres Les expéditions 
d'oeufs frais sur la Grande-Bres 
tagne se composeront de 900,00 
caisses pendant l'hiver et le 
printemps prochains, et de 850,.- 
000 caisses l'automne prochain, 
En 1946, les exportations de pou- 
dre d'oeufs se monteront à 11,- 
200,000 livres, l'équivalent d'en- 
|viron 33,600,000 douzaines 
d'oeufs en coque. Depuis 1940, 
le Canada a expédié à la Grande- 
Bretagne 267 millions de dou- 
zaines d'oeufs 

En ce qui concerné les volail- 
|les, on estime que, si les condi- 
tions sont normales, il y aura 
Ide 20 à 25 millions de livres de 
volailles pour l'exportation en 
11945, mais l'introduction du ra- 
|tionnement des viandes a provo- 
| qué une telle demande de volail- 
les au pays que les exportations 
en séront affectées. En ce qui 
concerne 1946, les!, prévisions 
‘sont encore incertaines. Si le ra- 
tionnerment des viandes est main- 
|tenu, il y aura une très forte 
demande de volailles au Canada. 
| S'il est supprimé, il se peut qu'il 
{y ait un surplus de volailles 
| pour l'exportation. 


ufs 


: 


Les problèmes agricoles 

La Division de la Chimie du 
Service scientifique, ministère fé- 
déral de l'Agriculture, date de 
1886, alors qu'un petit laboratoi- 
re fut établi en la ville d'Ottawa. 
En 1889, ce laboratoire fut trans- 
féré à l'édifice principal de la 
Ferme centrale. Il fut détruit par 
un incendie, et un pavillon de 
chimie fut construit, occupé en 
1896, agrandi en 1913 et de nou 
veau agrandi en 1935. Le pro- 
gramme des travaux de la Divi- 
sion est large et pratique. Il com- 
porte l'application de la chimie, 
dans le laboratoire et dans Îles 
champs, à la solution des problè- 
mes que le cultivateur pratique 
rencontre constamment, 
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démangeaison vive, Ne souffres plus, Demandes à 


| votre pharmacien 1a PRESCRIPTION D, D. D. 


ALEUR de 512,000 


Cette maison sera construi 


te au choix dU° propriétaire 


dans la paroisse Saint-Fidéle, Québec. 


, 
s 
L 


LAVAL 


4e Sr 
QUÉBEC 


ou $10,000 remis en argent 


|. 


Adressez votre 


Comité de ” 


11 PRIX 


DE CONSOLATION 
Un de $500 — Dix de $100 


Chaque prix est converti en 
Obligations de la Victoire, 


souscription au 


Souscription" 


2721 


Vu certaines circonstances incontrélables le choix du proprietaire 


« été retardé et se fera offic 


iellement le 22 février 1946, 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


e 


ON DEMANDE--Des plantwurs de Quii- 
les (Pin Setters) sai pusqu'& ? h 
pre. #1020 garantis Peuvent gagner 
davantage S'adresser 3 Saratogça 


Bowling, rue Donald, Winnipe, 


Des planteurs de quil 
LU Pin Setters Travailleront 

rire par semaine, adresser à Sara- 
togs mline. rue Donald, Winmipez 


ON DEMANDE 


à 


ON DESIRE acheter une bonne mac 
re à coutre Binger, de seconde main 


Ferire à Boîte 24, La PE Man 


33-30P 

A VENDRE Radio Westinghouse, 8 tn- 
bes batterie 1 olts, modèle 1298 
vlet avec batterie, 860.00. Voir ou 
éerie à M. Gérard St-Pierre, Lewis 
Man 332-29P 
A VENDRE--A La Proquerie, 188 acres 
sur highwa et rivière la Seine. 90 
seres € foin, "” et alfalfe, loué 
; + 20x24 et fondations pour rnai- 
de 22x28, Bel abri du nord et de 

de rocnes Belle terre 


est, Pa 
}t mixte où production du 
52500. Aussi 80 acres 
m améliorées. Prix, 8500 
ou n'importe quelle 
tu “nptant: balance: fa- 
tobus Electricité et téléphone 
S'adresser à M, Geo.-A 

La Broquerie, Man 
134-30P 


le tout 


e À 


er peu 
Lafortune 


NDRE--A Woodridge, 158 acres 
améliorées. Pas de taxes à jayer 
5500, Sur chemin gravelé. 3 
du village, À coûté $1,000. Lat 
ron attenant à l'église et 

n coûté $1,000. Parc prés 
» beaux pins Norway 
150, Le plus bei en- 
le long de la ligne 
es entourant l'église et 
» Woodridge. Prix, 9500, S'2- 
M, Geo.-A. Lalortune, La 
3-5 


ee 


vE 
_ 


le 


et ma 
1700 


" 
Broquerte, Man 


MAISON À VENDRE-Dans le village 
24x44, très chaude 
on. À 500 pieds de 
Bier un étage et derni 
“urbres devant. Prix, 81.690 
Lot 100x200. Accepterai moitié ccmp- 
facile pour n'imperte 
té décrite plus haut 
mauvaise santé 
Lafortune, 

1334.39P. 


de La Broquerie 


balance 


S'adresser à Geov.-A. 


La Broquerie 


A VENDRE-Une maison toute reuve 
bien finie, pour un couple où ‘bien 
petite far ile, dans ie village de La 
Broquerie, Près de tout. Une vraie 
belle place, Pour plus de renseigne- 
nents, s'adresser à Mme F.-M, Du- 
fresne Lagiroquerie Man. Do -39P 


Magasin-ferronnerie et 
agences d'huile et de 
Centre moitié 


A VENDRE 
£arage avec 
machines agricoles 


français et anglais, Bon commerce à | 


S'adresser À Can. 


prix raisonnable 
327-40P 


cade Bros., Belleview, Man, 


VETERAN FRANCAIS, ETUDIANT, dé- | 


sire chambre et pension (déjeuner et 


ouper) préférahlement dans Winni- 


veg Ecrire à Boîte 325, La Liberté et | 


MeDermot, 
325-40P. 


Patriote, 619, avenue 


Man, 


le 
Winnipeg, 


É. <himsen 
A VENDRE: Ferme de 600 acres, 530 en 
culture, 175 en labour d'été, 150 
labour d'automne et 70 en pâturage, 
et bois prés de la Riviére Rouge. Bâ- 
tisse en très bonne condition. Située 


à 1/4 mille de Union Point, 28 milles | 


Winnipeg. S'adresser à M. Jean 
326-40P. 


de 


Phiiippot, St-Claude, Man. 


ne, 5 chambres, chauffée à air chaud | 


A VENDRE Maison en brique, moder- | 


Ron marché. 100 pieds de frontage 
Terme, #70000 comptant. 
230000. Située à St-Norbert, à 7 
milles de Winnipeg. S'adresser à M. 
A. Paquin, 301, rue Dumoulin, St- 


Boniface, Téléphone 204 313, 


MAISON A VENDRE-Préte À être dé- 
ménagée (Ready to move). 20x22, un 
étage et demi. $45900. S'adresser à 
M. F. Boily, Richer, Man. Téléphone 
5 King il, 322-39P. 


TERRE A VENDRE--160 acres, $800 de 
l'acre. Maison 18x22, un étage et de- 
mi. Etable 28x50, 35 milles de Winni- 
ve. S'adresser à M. E. Boily, Richer, 
Man. Téléphone 5, Ring 11,  322-39P. 


st VOUS AVEZ BESOIN D'UNE COU- 
TURIERF-—téléphonez À 206 168. 


PROPBIETES À VENDRE 


VILLAGE DE STE-ANNE — 17 acres, 
bonne maison: écurie, garage; puits 
artésien. $3,200; $2,000 comptant, ba- 
lance 5 ans 6% 

VILLAGE DE ST-ADOLPHE — Grand 
lot, avec bon bungalow semi-moder- 
ne, 6 chambres, fournaise, lumière 
pouvoir: bon puits: garage. 8 acres 
ur Rivière Rouge dans les environs; 
idéal pour jardinage. Le toui $3,000 
On échangera pour ferme 50 acres | 
ou plus dons centre c.-f. du Manitoba 

FERME A VENDRE: DUFRESNE-sur 
grand chemin, 80 acres, en :lture 
Bonnes bâtisses, 84,000; avec roulant, 
tracteur, etc. 85,500 

FERME A VENDRE: ST-FRANCOIS- 
XAVIER — Près village, sur chemin | 
dusFortage, rivière Assiniboine, 288 
acres, dont 250 en cuiture. Bonnes | 


bâtisses, Hvdro lumière et pouvoir 
$45 l'acre: stock et roulant, tracteur 
$2,500. extra 

S'adresser AC. BUFFET, 392, 
Meintyre, téléphone 97 125. 


édifice 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces 
s'adresser À 
C. Buffet, 302 édifice Mclntyre 
Téléphones 97-125 ou 204-567 


ie ————————————— 


UNE PERSONNE SEULE désire, au 
printemps, partager sa demeure si- 


tuée près de l'église, dans un rentre | 


français assez rapproché de Winni- 
pe£, avec une où deux autres per- 
sonnes sages et valides. Faire démar- 
ches au plus tôt. Pour plus amples 
renseignements, écrire à Boite 308, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Man.  308-59C. 


FERME A VENDRE—IZ3 section culti- 
vée bien égouttée 
2 ille du village. Hydro au prin- 
$4000 de l'acre Paiement 
partie comptant. 
12 vaches et traveuse si on 
le désire, ou livraison de lait dans 
le village, Ou échange de une demie 
à une section avec bonnes bâtisses. 
S'adresser à M. P.-Hildège Sabourin, 
St-Jean-Baptiste, Man, 313-3%P. 


ON DEMANDE UN EMPLOI-—-Un jeu- 
ne homme désire travailler dans ma 
centre canadien- 


le campagne 


‘118 de préférence. But: se fa- 

avec le métier. S'avresser 

Lacharme, Paddockwood, 

302-40P. | 

PHOTOS PRISES à domicile, dans 
Photos 


i e be group: ou Pho- 
tographe-artiste, À, G S'e 

iresser à Modern Photo Co. 1132, 

rue Main, Winnipeg, Man. Téléphone 

53 028. 307.TF 
£ et prévient les maladies 

n B pour l'asthme, la bron- 


la sinusite, le catarrhe, les rhu- 
sme, Soulagement durable, 86.00 


Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
eurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique. Soulage les jointures et 


les membres enflés. Suulagement du- 
rable, #600. Le tout envoyée franco 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- 
grave, Winnipeg 


S1 VOLS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHUMATISME, et si Vous ne 
pouvez obtenir de sonulagen ent, écri- 
vez-mol. A.-d. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man. Tr. 


en |! 


| 


Bonnes bâtisses, | 
l 


Contrat de} 


AU SACRE-COEUR 


Le banquet des Rois 


| 


en l'honneur de nos soldats 


Le banquet des Rois rerétait cette année un cachet tout spé- 


cial 
de retour dans la paroisse. Le 5 


En effet les dames de Sainte-Anne l'ont offert à nos soldats 


janvier 1946 demeurera une date 


inoubliable dans l'esprit et le coeur de nos marins, soldats et avia- 


teurs du Sacré-Coeur 


pagnés de 


paroissiens La salle artistique- 


ment décorée aux couleurs fran 
caises et orné de drapeaux ca- 
nadiens et anglais donnait à la 
fête un aspect patriotique. Plus 


de 225 convives remplissaient la 
grande salle paroissiale, Les in- 
vités d'honneur étaient Le RP 
A. Borelli, SM, curé de la pa- 
roisse italienne, le KR. P. D. Jubin- 
ville, O.M.I incien curé et D 

recteur de la maison des retraites 
fermées de Saint-Boniface, le R 
P, Zéphyrin, OF.M,. de Winni- 
peg,.le R. P. L. Aulfin, O.M.I., du 


Juniorat de 
PP. 1. Desautels, O.M.1., curé 
R, Carr OM 
que tous nos soldats, jeunes filles 
et jeunes gens de l'aviation, de la 


et 


ere vicaire ans} 


marine et de l'armée 

M. le dentiste P.-E. La Flèche, 
agissait comme maitre des céré- 
monies. Le banquet débuta par 
le chant: O Canada 

Dans une touchante allocution, 


le R, P. A. Borelli, SM, rappela 
délicatement souvenir de nôs 
soldats morts champ d’hon- 
neur, et tout en évoquant ie tris 
te souvenir de leur mort il fit 
résonner la note d'espérance qui 
doit consoler les personnes qui 
a ———————— 


reveux gris, rendez- 
r ! ve du 


le 


au 


Si vous avez les ce! 
teinte 1turetle 


Never Grey Ce n'est pas une teim- 
ture, mais 1 tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir in dépliant 
gratuit A.-J. Bruyère, Boîte 329,); 
Transcons, Man TF.! 


PORTRAITS - COPIES 
PASSE-PORTS - PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 


290, rue Portage 
Téléphone 96 042 


Winnipeg 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
|| nipeg, Téléphone 35 #26. + 


Balance, | 


| 


DUFAULT SHEET METAL 
| AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693, rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


en 


Man. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 
Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois, 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous p vos 
de famille, 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


ur soupers 


soirées, etc. 


BRYANT'S Photo Studic 
OFFRE SPECIALE 


Une très jolie photo Ÿ 
8x10 Silvertone, non encadrée 


(Tête et, épaules) 
Î 50 Valeur de 25, 
. C 


pour 
Découpez cette annonce 


seulement 
BRYANT'S PHOTO STUDIO 
611 TIME BUILDING 
Portage et Hargrave 
Fondé en 1582 


pe Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vous invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de stocks situées à 


157, ave du Portage, est 


WINNIPEG, Man. 


De Un 


Nous désirons viser Fu soie à retour d 


leurs parents et amiss- 


St-Boniface, les RR.| 


Ils étaient au nombre d'environ 80, accom- 


déplorent la perte de ceux qui 
leur étaient si chers 

Le Révérend Père bénit ensui- 
te là table et un succulent souper 
“royal” fut servi. Les dames de 
Ste-Anne avaient préparé le re- 
pas et les demoiselles faisaient 
gentiment le service. Tous les 
convives portaient une couronne 
aux de lis 

A l'issue du banquet on procé- 
da au tirage pour nommer un 
ROI et une REINE. Le sort tom- 
ba sur le R. P, louis Aubin, O 
enfant de la paroisse, et 
Louise Cailler, Les Sou 
verains furent couronnés par le 
R. P. D. Jubinville, O.M.I. qui 
leur offrit les félicitations de la); 
| foule et leur présenta le cadeau 
traditionnel de la fête des Rois. 


fleur: 


Discours 
LA MARINE 
M. Auguste Côté avait été choi- | 
si pour porter le toast à la ma- 
rine. Avec sa grande facilité de 
parole, il s'acquitta de façon de 
maitre de sa délicate tâche, fai- 
sant ressortir l'importance du 
rôle que la marine a toujours 
joué dans la guerre et tout spé- 
cialement dans le conflit mondial 
qui vient de se terminer. 11 redit 
| bien haut la gloire de nos marins. ! 
| M. Louis Bourbonnais, marin, | 
dans un langage châtié et concis, 
offrit avec grande délicatesse les 
remerciements de la marine. 
L'ARMEE | 
| M. Brunelle Léveillé, avec son) 
! beau talent d’orateur présenta, | 
! 
| 


dans un discours de haute tenue | 
littéraire, le toast aux soldats de 
| l'armée régulière. Sa touchante 
{allocution chanta le grand mérite 
|de nos ‘‘gars” qui ont joué un! 
rôle si important dans la poursui- | 
te de la guerre et ont grandement | 
contribué à obtenir la victoire fi-| 
nale, au milieu des plus grands| 
dangers et au prix des plus hé-| 
roïques sacrifices, Il éveilla en| 
nos âmes les nobles sentiments] 
du plus pur patriotisme. 

M. Guy Minvielle, soldat, tout| 
| récemment arrivé de France, prit | 
| la parole et remercia avec effu-| 
sion son orateur et tous les pa-| 
|roissiens du Sacré-Coeur de la! 
marque d'estime et de la grande| 
considération qui leur furent ma- 
nifestées de si agréable façon. 
11 rappela quelques péripéties de 
| sa vie de maquisard qui dura six 
ans dans la vieille France, et dit 
tout son attachement pour son 
pays d'adoption, le Canada, où il 
fait si bon revenir. 

L'AVIATION 

M. J.-E, Frey porta ensuite le, 
toast aux aviateurs. L'aviation) 
(royale canadienne est le plus 
jeune corps de défense alliée, 
mais avec les développements 
prodigieux que nous lui connais- 
sons, elle a brûlé les étapes et| 
| joué un rôle prépondérant dans 
la gestion de la guerre et a cori- 
tribué elle aussi très largement 
|au succès des alliés. Elle a été 
| partout et a prouvé encore une 
| fois l'héroïque bravoure de notre 
| jeunesse canadienne, Honneur à| 
{nos aviateurs de la paroisse! 

M. Frey offrit délicatement des 
félicitations toutes spéciales à 
| deux enfants de la paroisse: MM. 
| Pierre et André Escaravage, fils 
de M. et Mme J.-P, Escaravage, 
| dont l'un fut décoré et l’autre 
cité à l'honneur, 
| Mlle Françoise Belair, de l'a- 
| viation, répondit avec grand à 
| propos et grande aisance, rappe-| 
| lant l'esprit de patriotisme des] 
| jeunes gens et jeunes filles de l'a-| 
! viation qui ont été heureux de 
| contribuer an succès de la guer- 
| re. Elle remercia sincèrement les] 

paroissiens qui surent donner| 
| une si belle marque d'apprécia- 
| tion et d'estime à tous les jeunes 
| gens et jeunes filles de nos dif- 
férents corps de défense nationa- 
{ le. 

| Plusieurs prix furent ensuite 
| tirés au sort, pour la marine, l’ar- 
| mée, l'aviation et tous les assis- 
| tants. 

| Des chants par M. E. Ragot, 


l 


| 


| 


TOILES, LAINAGES ET COTONS | 
Spécialités pour institatinns 

depuis 1892 | 

C.-X. Tronchemontagne || 

et Cie Ltée | 
IMPORTATEURS EN GROS 


15%, St-Sulpies © 1M, ave Prorencher || 
MONTREAL ST-BONIFACE | 


| 


VOLCANO 
LIMITEE 
St-Hyacinthe 


Montréal 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques | 
Bouilloires - Fournaises | 
Réchauds Chaudronnerie | 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Representants locoux 


l 


u front qui possè- 


dent des certifigats de priorité que nous pouvons leur confec- 


tionner des complets en deux ou trois semaines. 


Nous avons 


des échantillons spéciaux, à des prix modérés. Venez le plus 


tôt possible, 


[Mme O. Bourbonnais qui 


| temps que 
| aux ateliers des éditeurs et qu'il 
sera lui-même sans travail par| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mile J. LaFlèche et M. R Tho- 
mas vinrent entrecouper le wro 


| gramme et ajouter la note har- 


monieuse à cette belle fête 
Trois petits élèves de Mme E 


Ragot, Mile L. Smith, MM. P 
Léveillé et J.-C. Prud'homme 
donnérent gentiment déclama-! 


tion et saynète qui charmérent 
les convives 


Le R. P. D. Jubinville, O.M.L 

Le RP. D. Jubinville, OM. 
avait été choisi pour porter :e 
toast aux mères des soldats qui 
furent si héroïques durant cette 
guerre, surtout celle t 


qui durent 
faire le sacrifice suprême de 


leurs fils qui ont donné leur vie! 


pour la cause qu'ils défendaient 


Ce sujet délicat convenait bien au! 


tempérament bien connu de no- 
tre ancien curé. 11 s'acquitta de 
sa tâche avec grand à propos di- 
sant sa grande admiration pour 
les mamans canadiennes, Pour 
tempérer les émotions, il excita 
l'hilarité des convives en racon- 
tant certaines anecdotes de na- 
ture plutôt gaie. 


M. J.-A. Rhéaume, président 
de la Société St-Jean-Baptiste 

La Société St-Jean-Baptiste, 
qui encourage toujours les mou- 
vements patriotiques, tint à of- 
frir un mot de félicitations aux 
courageux soldats de la paroisse 


| M. J.-A. Rhéaume, son président, 


dit l'admiration des membres de 
la Société qu'il représente, pour 
les nôtres qui ont fait preuve de 
courage, de bravoure et d'inten- 
se patriotisme durant les six lon- 
gues années de guerre. I] profita 
aussi de la circonstance pour par- 
ler du but de notre Société, et 


| encourager les jeunes à en faire 


partie. 
Le KR. P. 1. Desautels, O.M.I, 
curé 
Le R.P. I. Desautels, OM. 


curé, fut invité à tirer les con- 
clusions de la soirée. Après les 


révérences d'usage ei les remer-| 


ciements aux organisatrices du 


banquet, il s'adressa surtout à nos | 


soldats, pour leur souhaiter la 
plus cordiale bienvenue dans la 
paroisse. Il leur rappela que ps 
un jour ne s'est passé durant la 
guerre sans que leurs prêtres 
n'offrissent des prières spéciales 
pour eux, “Vous n'avez pas de 
meilleurs amis, leur dit-il, que 
vos prêtres.” 

Il montra que nos soldats ca- 


nadiens et en particulier ceux du 


Sacré-Coeur, ont été des héros du 
devoir, des héros de la foi et du 
patriotisme, des héros de la bra- 
voure militaire. 11 dit le besoin 
dans notre monde moderne de 
tels héros et leur demande de 
transposer dans la paroisse cet 
héroïsme prometteur pour l'ave- 
nir. 

“Héros du devoir comme chré 
tiens et catholiques, nous vous 
invitons à mettre le même coura- 


ge à défendre et pratiquer notre | 
religion, comme des modèles de| 


catholiques. 

Héros de la foi et du plus pur 
patriotisme, nous vous invitons 
à montrer le même dévouement 
pour une cause aussi noble dans 
notre paroisse qui, d'une façon 
spéciale s'efforce de garder la foi 


et la langue française chez les nô-| 


tres. 
Héros de la bravoure militai- 
re, vous traduirez au Sacré- 


Coeur, en apostolat chrétien vo-| 


tre héroïque courage”. 

Après leur avoir dit notre ad- 
miration, nos félicitations et no- 
tre reconnaissance, il invita nos 
fiers soldats du Sacré-Coeur à 
être toujours de fiers paroissiens 
du Sacré-Coeur, 

Tous les convives furent en- 
chantés de leur soirée et garde- 
ront longtemps le souvenir de 
cette belle fête patriotique. 


Nous tenons à féliciter et re-| 


mercier bien sincèrement les da- 
mes de Ste-Anne, en particulier 
a si 
bien organisé ce banquet et qui 
par son grand dévouement en a 
fait un si beau succès. Merci 
tous ses collaborateurs et colla- 


: boratrices. Tous sont justement 


fiers de la façon qu'on fait les 
choses au Sacré-Coeur. 

Vivent les soldats du Sacré- 
Coeur de Winnipeg! 


Les typographes 

en grève n'en 

bénéficieront pas 
WINNIPEG — Les typographes 

de la Free Press et de la Tribune 


de Winnipeg, condamnés au chû- 
mage depuis deux mois par suite 


d'un conflit survenu aux ateliers | 


des deux journaux sur une ques- 
tion d'arbitrage, ne pourront bé- 
réficier des avantages de l'assu- 
rance-chômage. 

Par une décision unanime les 
arbitres nommés sous l'empire de 
la loi de l’assurance-chômage ont 
décrété que William McKay, un 
typo, n'avait droit aux privilèges 
conférés par la loi “aussi long- 
la grève continuera 


suite de ce conflit”. 

Le jugement est basé sur une 
clause de la loi stipulant qu'un as- 
suré perd ses droits aux bénéficbs 
de l'assurance-chômage s'il perd 


| son emploi par suite d'une cess2- 


tion de travail imputable à un 
conflit ouvrier survenu dans les 
ateliers ou les usines où il travail- 
lait. Ces droits sont toutefois re- 
couvrés dès que le travail re- 
prend. 


206. avenue Prevencher 


à | 


A. HUOT 


| Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


L'avis de motion dont 
parlait la lettre mensuelle 
Grand Chevalier a été soumis 
vote de l'assemblée régulière 
10 dernier, Depuis la formations 
de notre Conceil nos assemblé 
régulières avaient lieu le deuxi 
me et quatrième jeudi du mois et 
jusqu'à l'an passé l'arrangemert 
semblait satisfaisant, Mais nous 
avons remarqué que plusieurs 
Chevaliers se trouvaient pris par 
d'autres occupations importante 
le jeudi soir et ne pouvaient venir 
a nos assemblées. Il y à en plus 
le fait important que La Liberté 
et le Patriote paraît maintenant 
le vendredi, soit le lendemain de 
nos assemblées. De cette façon, 
impossible de vous donner de 
nouvelles fraiches. Par exemple, 
nous avions hier assemblée et ré- 
ception aux nouveaux Frères et 
| vous dévez attendre au prochain 
journal pour en avoir des nouvel- | 
| les. À cause de ces raisons, l'as- | 
| semblée a décidé qu'à partir du 
mois de février nous tiendrons 
nos réunions régulières le 2ème 
et 4ème lundi du mois. Nous es- 
pérons de cette façon pouvoir | 
vous tenir à la page au sujet de 
nos activités et procurer à beau- 
coup de membres la chance de 
nous visiter plus souvent. 

N jeunes qui s'occupent de 
| gouret ont pris la chose très au 
sérieux, s'il faut en juger par les 
comptes qu'ils présentent au Con- | 
seil et les futurs comptes qu'ils | 
nous laissent entrevoir, Mon avis ! 
personnel est que ce n'est pas de 
l'argent jeté à l'eau, (ou dirai-je | 
sur la glace) à condition que ce 
ne soit pas un feu de paille, uxe| 
ambition d'une année seulement. | 
| Si l'affaire est bien conduite, le| 
| Conseil saura en retirer profit.| 
| On nous annonce que notre équi- | 
pe osera se mesurer contre une | 
équipe choisie du Collège de St-| 
Boniface dimanche prochain dans | 
l'après-midi, Il s'agira, Messieurs 
les Chevaliers, de prier pour une 
température clémente et d'aller 
encourager nos preux. 

Le Comité d'amusement qui a! 
si bien réussi notre dernière soi- | 
rée mixte l'hiver passé, est à| 
l'oeuvre de nouveau, Ce sera| 
pour le mois prochain et nous| 
vous donnerons plus de détails à | 
ce sujet plus tard. | 


vous 
du 
Lu 
ju 


)S 


n 
n 


BISTOURI. | 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le vendredi 21 décembre nous 
avions la douleur de perdre notre 
patronresse d'honneur, en la 
personne de Mme James Prender- 
gast. La Fédération en fut bien 
éprouvée, car Mme Prendergast 
était pour nous une mère et une 
conseillère; sa présence rehaus- 
sait toujours nos activités. Depuis 
1930, Mme Prendergast occupait 
le rang de patronnesse honoraire 
pour la Fédération des Canadien- 
ines Françaises. 

A la famille si douloureuse- 
ment éprouvée, aux dames de la 
Fédération, à tous ceux qui per- 
| dent une amie et une bienfaitrice, 
nous offrons l'expression d'une 
très vive sympathie. 

LJ L L2 


Le jeudi 24 janvier à l'heure de 
l’'après-midi.en la salle du restau- 
rant “Moore's', aura lieu le dé- 

| jeuner annuel de la Fédération. 
Vous êtes cordialement invitées 

|à y assister. 

| L'élection des nouveaux offi- 
ciers pour l'exécutif 1946 aura 

lieu immédiatement après le dé- 

| jeuner. 

| Emer. SEGUIN, 

| sec.-correspondante. 


| 


| 
Î1s s'attendent à voir 


des ‘’sauvages‘" 
ALDERSHOT — Le vicomte 
Alexandre a déclaré la semaine 
dernière qu'il scrutait minutieu- 
Isement les journaux canadiens 
publiés de l’est à l'ouest du pays 
afin de se préparer à sa nouvelle 
fonction de gouverneur général | 
du dominion. | 
Le nouveau vicomte a dit qu'il 
lespérait s'embarquer pour le Ca- 
inada avec sa famille—soit son 
|épouse, lady Margaret, et ses] 
|trois enfants — vers la fin de] 


|mars. Ceci lui donnerait le temps 
|de se préparer à ses fonctions 
lavant de les assumer officielle- 
|ment. Il se propose de faire pius 
tard une tournée instructive du 
|Dominion, de l'est à l'ouest et 
‘du sud au nord. 

| “Mes enfants ont peine à at- 
| tendre ce voyage, a-t-il dit, Ils | 
| brülent du désir de voir des | 
| ours—et aussi des sauvages au 

| Canada. J'espère, poursuivit- 

| il, qu'ils ne seront pas déçus." 


ILE PRESIDENT LESCOT 
ÎEN FLORIDE 

Il 1 
| MIAMI — Le président Elie | 
|Lescot, président de Haïti à ve-| 
inir jusqu'à la dernière fin de se- 
| maine, est arrivé ici lundi à bord 
d'un appareil panaméricain. 

Il est accompagné de sa fem-| 
me et de sa famille. L'ancien! 
président n'a pas révélé ses pro-| 
jets. | 


! 


ST-BONIFACE 


its de civils donnés en 3 jours! 


Service spécial pour habits 
aux vétérans chez EATON 


Nous avons mis de côté un grand nombre de complets chics et 
durables et nous les réservons pour les vétérans qui sont anxieux d'en- 
| dosser de nouveau les habits de civils, sans délai. Ils n’ont qu'à montrer 
| leur certificat de priorité à n'importe quel de nos commis au départe- 
ment des habits, et il les aidera à en choisir un parmi l'assortiment de 
tweeds gais et de worsteds attrayants. 


Et parce que les vétérans veulent avoir leurs habits de civils le plus 
tôt possible, nous avons un service spécial pour modifications à faire à 
ces habits. Ainsi, ils peuvent avoir leur complet en dedans de 3 jours 
après l'avoir commandé. 
Civvy Shop, Hargrave Shops pour hommes, Rex-de-chaussée 


#T. EATON Cf 


Oeuvre de seco 


urs à la France 


(France Combattante —— Oeuvre de Secours 
à la France) 


Nous publions ci-dessous une 
lettre que notre présidente a re- 
çue la semaine dernière de l'am- 
bassade de France. En consultant 
notre livre d'Envois de l'année 
1944, nous constatons en effet 
qu'une expédition de six caisses 
de vêtements était partie de Win- 
nipeg le 26 octobre 1944. En no- 
vembre et décembre 1944 six au- 
tres caisses furent envoyées, dont 


deux le 9 novembre, une le 18 no-| 
vembre, une le 24 novembre, ct! 


deux le 15 décembre. Elles é- 
taient les dernières au nom des 
“Oeuvres de Guerre des Français 
de la Prairie”. Depuis notre iu- 
sion avec tous les groupes et cer- 
cles de France Combattante, et 


selon un accord qui a été conclu | 


et qui a paru dans La Liberté et 
le Patriote, le 22 décembre 1944, 
tous les envois ont été faits au 
nom de l'Oeuvre de Secours à la 
France, Nous avons déjà eu, en 
rovembre dernier, de bonnes nou- 
velles d'un envoi de quinze cais- 


| ses au mois de mai 1945, 


Nous regrettons énormément 
que des circonstances incontrôla- 
bles aient retardé l'arrivée de ces 
vêtements tant désirés en France, 
mais tout de même, il est conso- 
lant de savoir qu'ils se réndent à 
bon port malgré tout. De jour en 
jour les transports s’améliorent; 


espérons qu'avant longtemps nous | 
aurons des nouvelles des nom-| 
brevses caisses expédiées plus ré-| 


cemment. 
Pour toute information au su- 
jet de l'Oeuvre, veuillez vous a- 


dresser à Mme Pauline Boutal, 


470, rue Horace, Norwood, Man, 
Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 
212, rue Horace, Norwood, 
Mar. 


Entr'aide Française 
Croix-Rouge Française, 
Ottawa, le 31 décembre 1945 
Madäme la présidente, 
Une lettre de l'Entr'aide 
française m’apprend l'arrivée tar- 


| dive, par suite des difficultés de 


Finhleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


2e étage Télephones 
x .-c) Pour Suns: 


Laboratoire : 
97 146 


transport, d'un envoi de dons par- 
mi lesquels se trouvaient six cais- 
ses que l'Oeuvre de Guerre des 
Français de la Prairie avait eu la 
gentillesse d'envoyer en France 
au début de cette année. 

Le président de l'Entr'aide 
française à Paris me charge de 
vous remercier de votre générosi- 
| té et de votre bienfaisante initia- 
| tive qui le touche profondément. 
Je joins mes remerciements à 
ceux des Français de France, et 
avec vous je pense à la joie’ que 
ces vêtements vont causer. 
| Avec ma gratitude, veuillez 
| croire, Madame la présidente, à 
| l'assurance de mes sentiments les 
| meilleurs 


La déléguée, 


| (signé) Madame 


M. CHURCHILL NE 
ISE RETIRERA PAS 


(| 

NEW - YORK — Winston 
{Churchill a déclaré à des corres- 
pondants que, pour 1e moment, 
lil ne se proposait aucunement 
|de se retirer de la politique ou 
de la direction du parti conser- 
vateur. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21542, avenue du 
| Portage 
| Edifice 
Montgomery 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h am. à 6 h. p.m. 


VERITABLES AUBAINES 
PERMANEN 


Ondulation 
lustrée 


$L:95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! 


ONDULATION A L'HUILE 
Style pour chaque gperseenens. 
Rég. 55. 


Ste 2, édifice Stobort 


Winnipeg, 


Paul del Perugia| 


Men., 18 janvier 1946 


Les goélands avaient 
envahi la piste 

FLORIDE —— Une troupe de 
| l'air a plongé et s'est emparée de 
l'aérodrome local, samedi, peu 
de temps avant que l'avion por- 
tant l'amiral de la flotte améri« 
caine, Chester Nimitz, eût atter- 
ri. Il s'agissait de goélands, en si 
grand nombre que la piste d’at- 
terrissage en était littéralement 
couverte et que l'avion de Ni« 
mitz ne pouvait s'y poser sang 
danger. Deux jeeps furent dépês 
chés pour disperser les envahise 
seurs de l'air et l'avion put atters 
rir sans encombre, 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Spéciales pour l'automne, 


JOLIES ET ATTRAYANTES 
Ondulation 
attrayante 


$2:85 


Comprend shampooing 


GUARANTEED WAVE SAOP 
TéL 96 090 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 
Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago. 
SPECIALITE: Oignons aux pieds, 
HEURES DE BUREAU: 
Tous les jours, de 10 h. à 5 h. 


Le soir et les jours de fête, sur 
rendez-vous seulement. 


Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


POUR 
TES 


[ Y 


OUVERT 
TOUTE LA 
JOURNEE 

LE SAMEDI 


ondulation 


$2:5 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux pius bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


